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CHAPITRE IX. 

Leopold L 
De 1657 i 1705. 

Ä peine ce prince fiit-il montä gor le trdne, qo'il eon- 
Unna, le 27 mai 1657 , Falliance avec Jean - Casimir de 
Pologne 5 et lai envoya un secours de 16,000 hommes, 
soas la conduite du general comte Hatzfeld. Les Au- 
frichiens et Polonais reunis conquirent Cracovie , Posen 
et Brzesc , et forcerent le prince transylvain Georges II 
Rakotzi a se retirer. Le general lithuanien Lubomirsky 
fit une invasion dans le comitat de Beregh , et ravagea 
plusieurs centaines de villages. Sapieba, vayvode de 
Wilna, etPototzki, g£neral de la couronne, vainquirent 
les Transylvains, le 18 juillet, pres de Jaboru au-dessus 
de Jaroslaw, et les poursuivirent jusqu'en Podolie. Rakotzi 
firt atteint pres de Czarny-Ostrov par les Polonais. Le 
22 juillet, il signa une Convention, par laquelle il s'obligea 
ä bonifier au roi de Pologne et au Kan des Tatars les 
frais de la guerre, pour autant qu'il les avait occasionnes 
par son propre envahissement. Le prince mime retoorna 
en toute häte dans son pays $ mais son arm£e, sous Jean 
Kemeny, fut surprise, le 30 juillet , par le Kan des Ta- 
tars, qui avait dresse une embuscade, et pour la plus 
grande partie faite prisonniere. 

Le roi Frederic III de Danemark avait egalement 
declare la guerre a la Suede (3 juin 1657). Mais cette 
guerre prit rapidement un tour fort malheureux pour le 
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Danemark; car Charles X Gustave accourut de laPologne 
dans l'Allemagne septentrionale, chassa les Danois de 
Breme, et conquit eu peil de semaines le Holstein, Schles- 
wig et le Jutland. Le 19 septembre 1657 a Welau, 
felecteur de Brandebourg fit, sous la mediation de FAu- 
tricbe, la paix avec Jean-Casimir, et conclut avec lui iine 
alliance contre la Suede. Le monarque polonais confirma 
Fabolition de la dependance feodale du duche de Prasse 
de la Pologne, et la pleine souverainete de I electeur dans 
ce pays. L electeur signa aussi, le 30 octobre 1657, avec 
le Danemark, et le 30 janvier 1658 avec FAutricbe une 
alliance offensive contre la Suede. 

Dans le cours du mois d'aout de Fannee 1657 , les 
princeselecteurs s'ctaientr^unisa Francfort, pourelire un 
roi des Romains. Les ambassadeurs francais proposerent 
leur roi Louis XIV pour chef de l'empire d'Allemagne, 
et ils avaient deja gagne quelques suffrages en faveur de 
leur maitre. Mais les electeurs protestants se declarerent 
contre la France etfirent echouer ce plan. Alors Fclecteur 
Ferdinand de Baviere, plus tard l'archiduc et grand- 
maitre de l'ordre Teutonique Leopold-Guillaume, enfin le 
comte palatin de Neubourg, furent proposes pour candi- 
dats. Cependant, comme ces princes en partie refuserent 
eux-m£mes la couronne qu'on leur offrait, et en partie 
furent abandonnes de leurs adherents, le roi de Hongric 
et de Boheme Leopold iüt elu, le 18juillet 1658, d'une 
voix unanime roi des Romains et empereur d'Allemagne, 
et couronne a Francfort, le 1 aoüt de la m£me annee» 
Le jeune prince avait deja jure , le jour de son election, 
une capitulation qui, outre qu'elle restreignait encore da- 
vantage les droits et Fautorite du chef de FEmpire, con- 
tenait encore une clause , qui interdisait a FKmpereur la 
faculte de se meler dans laguerre entre la France et FEs- 
pagne, tant dans les Pays -Bas quen Italic Mais le 
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meine article stipulait aussi que )a France, de son cdte^ 
oe pourrait prgter aacnn secours aux ennemis de l'Empire 
gerrnanique et de la Maison d'Autricbe. 

Charles - Gustave avait ete extreinement favorise 
dans ses Operations contre le Danemark par les gelees 
extraordinaires qu'il y eut dans l'hiver 1657 -1658. II 
passa, en janvier et fevrier, avec son arcnee les deax 
Belts sur laglace, la conduisit par les iles en Seeland 
et marcha sur Copenhague. Frederic III se vit oblige 
d'accepter une paix fort dure qui fut signee, le 8 mars 
1658 a Roschild , sous la mediation de la Franee et de 
l'Angleterre, et dans laquelle il pronrit de ceder plusieurs 
provinces a la Suede. Com nie ces conditions n'etaient pas 
de nature ä pouvoir Stre accomplies dans Hnstant meme, 
les Suedois eleverenf toujours de nouvelles pretentions, 
et Charles X recomnienca, au mois d'avril, les hostilites. 
II prit Kronenbourg et assiegea Copenhague. Cette ville 
fut defendue par Frederic III avec le courage le plus 
intrepide; et une flotte hollandaise, qui s'etait fraye, le 
9 noveinbre, un chemin au travers des vaisseaux suedois 
qui fermaient le Sund , apporta des troupes fraiches et 
des vivres a la ville. Le roi de Suede alors convertit le 
siege en blocus. 

Les electeurs de Mayence et de Cologne , reveqne 
de Munster, le comte palatin de Neubourg, les ducs de 
Brunswick -Lunebourg, le landgrave de Hesse -Cassel 
et le roi de Suede lui-meme, comme duc de Breme et de 
Verden, avaient conclu a Francfort, le 14 aoüt 1658^ 
la soi-disant alh'ance rhenane. Le but enonce de cette 
union etait de tenir une stricte neutralite dans la guerre 
du Nord, mais de preter secours au roi de Suede, en cas 
que les possessions de cette couronne dans les cercles de 
la basse Saxe et de Westphalie fussent attaquees. lies 
allies s'engagerent aussi ä s assister reciproquement contre 

1* 
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les attaques ennemies et les vexations militaires. Le 15 
aout, ces princes admirent leroi de France dans cette ligue. 
Louis XIV promit aux confederes son appui poor le 
maintien de la paix de Westphalie ; les princes, en retour, 
s'obligerent a ne point permettre le passage par leur 
territoire aux troupes destinees a agir contre la France et 
ses allies, soit dans les Pays-Bas, soit au dela du Rhin. 
Cette federation fut dans la suite souvent prolongee, de 
trois a trois annees. Les avantages qui resultaient de cette 
union pour la Suede furent contre - balances par d'autres 
revers. I/electeur de Brandebourg et le general de 
F Km per eu r , comte Montecucoli, chasserent en octobre 
1658 les Suedois du pays de Holstein, et forcerent le 
duc Frederic a la neutralite. Les habitants des pays de 
Bornholm et de Drontheim expulserent leurs garnisons 
suedoises. Le general imperial de Soucbes investit Thorn, 
qui ne se rendit qu'apres un long siege. Montecucoli pe- 
netra aussi en Jutland. Mais les attaques qu'on entreprit 
sur les lies danoises , pour delivrer la ville de Copen- 
hague, n'eurent point le resultat espere. Dans Tannee 
1659, Telecteur de Brandebourg conquit, a Taide des 
troupes imperiales, qui etaient revenues de laPologne et da 
pays de Holstein , la plus grande partie de la Pomeranie 
suedoise, ä Texception de Greifswalde, de Stralsund et 
de Stettin, laquelle derniere ville fut assiegee inutilement. 
Charles -Gustave avait recu de Cronwel, protecteur 
d'Angleterre , une flotte anglaise pour soutien; mais la 
mort de ce vile usurpateur changea la face des choses. 
L'Angleterre et la Hollande insisterent sur l'accomplisse- 
ment du traite de Roschild ; comme Charles X n'accepta 
point leurs propositions , la flotte anglaise retourna dans 
son pays. Les Hollandais, sous l'amiral Ruyter, soute- 
naient, au contraire, les Danois avec la plus grande 
vigueur. Ces derniers , reunis a des troupes imperiales, 
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brandebourgeoises et polonaises, debarquerent, le 2* im- 
vembre 1659, dans Tile de Funen, et en acheverent la 
conque'te, apres avoir vaincu les Suedois pres de Nye- 
borg. Au mois de janvier 1660, les negociations de paix 
commencerent, sous la mediation de la France; mais on 
n'en continua pas moins les hostilitcs. Charles X Gustave 
fit assieger Friedrichsball en Norwege 5 mais il mourat k 
Gothenboorg, le 23 fevrier 1660, aa milieu des prepa- 
rattfs qu'il faisait pour pousser vtgoureusement la guerre. 

Comme Charles XI , successeur au tröne, n'etait 
encore äge qae de ciaq ans, an Conseü de regence gera 
Fadministration de F&at en Suede. La paix avec la Po~ 
logne et ses allies, FEmpereur et Brand ebourg, fut signee 
au congres d'Oliva, le 3 mai 1660. Jean - Casimir se 
desista de toutes ses pretentions sur la couronne de Suede, 
et ceda la plus grande partie de la Livonie a cette Puis- 
sance. Le 6 juin de la merae annee, la paix entre laSuede 
et le Danemark fut egalement conclue a Copenbague sur 
les bases du traite de Roschild. Le Danemark abandonna 
quatre provinces a la Suede, et confirma a ses vaisseaax 

La guerre , coramencee depuis 1 annee 1635 entre 
FEspagne et la France , fut enfin terminee par le traite 
appele la paix des Pyrenees, conclu le 7 no vembre 1659, 
dans Tile des faisans sur la ri viere deBidassoa. La France 
acquit par ce traite plasieurs villes fortes dans les Pays- 
Bas, nommement Arrras, Landrecies, le Quesnoi, Thion- 
ville et autres; et la possession du Roussillon fut con- 
firmee a cette Puissance. Louis XIV epousa Finfante 
Marie-Therese, fille ainee du roi Philippe IV d'Espagne, 
apres que cette princesse eut, avant la consommatton de 
son manage, renonce par un acte signe de sa main", et 
par un serment solennel, pour eile et ses descendants a 
tous ses droits et pretentions possibles sur la succession 
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d'Espagne et de Bourgogne. En conformite d'une autre 
condition de la paix, Louis XIV conclut, le 28 fevrier 
1661 a Paris, un traite avec le duc Charles de Lorraine, 
par lequel ce prince fut retabli dans la plus grande partie 
de ses Etats. 

Lorsque le prince Georges Rakotzi revint en Tran- 
sylvanie, humilie par des defaites et deshonore par le 
traite bonteux qu'il avait conclu, il fut recu avec mepris et 
indignation. Bientot apres arriva un envoye turc avec an 
firman du Grand - Seigneur , qui d£clarait Georges dechu 
de sa dignitc, et ordonnait aux Etats d'elire an autre 
prince. En consequence ils choisirent, le 3 novembre 
1657 a Albe-Julie , Francoia Rhedei pour leur Souve- 
rain. Mais Rakotzi, qui avait rassemble un Corps de troo- 
pes dans ses possessions en Hongrie, forca, le 25 janvier 
1658, les Etats du pays, reunis a Mediasch , a eloig- 
ner Rhedei et a le reconnaitre lui- meine de nouveau 
pour leur prince. Le sultan courrouce fit marcher des 
troupes vers les frontieres de la Transylvanie. Rakotzi 
s'avanca vers Jenö, et battit pres de Lippa le pacha de 
Bude. Alors le grand vizir se mit lui-meme eh mouve- 
ment et franchit, conjointement avec le Kan des Tatars 
et les vayvodes de Moldavie et de Valacbie, les fron- 
tieres de la Transylvanie , devastant et pillant les terres 
et les endroits par oü il passait. Les Etats , desoles de 
ces ravages, deputerent vers le grand vizir pour luiap- 
porter leur soumission. Bs elurent, le 10 octobre 1658, 
Achatz Bartsai pour leur prince et payerent aux Turcs 
500,000 ecus , pour les dedommager des frais de la 
guerre. Le tribut annuel fut fixe a 40,000 ducats. Rakotzi 
etait encore en possession du Grand- Waradin et debeau- 
coup de cbateaux forts dans les contrees occidentales de 
ses domaines, c'est-a-dire dans les comitats de Szathmar, 
de Szabolcs ifcc. Les Turcs insisterent sur Tevacuation 
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de ces forteresses, et le nouveau pacha de Bude avait 
1659 rassemble pres de Belgrade un corps de troupes, 
pour s'emparer de ces places par la force des armes. 11 
ne restait qu'une ressource a Rakotzi, c'etait d'implorer 
la protection de Pempereur Leopold; mais Georges n'ayaiit 
pas voulu ceder a ce monarque les forteresses et dis- 
tricts hongrois dont il etait en possession, cootre des ter- 
res en Silesie, Leopold lui refcisa son assistance, et en- 
voya m&me un corps d'armee dans la haute Hongrie, pour 
observer le prince transylvain et menacer les places forte« 
ci-dessus mentionnees. L'annee suivante, Rakotzi pene- 
tra de nouveau en Transylvanie, chassa Bartsai son 
rival, et contraignit les Etats a le confirmer encore une 
fois comme prince de Transylvanie. II fit alliance avec 
le prince valaque Michna, et en Moldavie il vint ä bout 
de faire elire Constantin, qui lui etait entierement devoue. 
Lorsqu'au mois de novembre 1659 le pacba de Bude 
s'avanca par le Banat, Rakoizi alla resolument ä sa ren- 
contre $ mais il fut vaincu, le 22 novembre, pres deZay- 
kan et eprouva quelques jours apres une nouvelle defaite 
dans le voisinage de Thorda. Bartsai reprit alors le gou- 
vernement de la Transylvanie. Le pacha luilaissa a Her- 
manstadt une escorte de 15,000 Türe*, et retourna a 
Bude. Mais a peine l'armee Ottomane s'eUut eioignee, que 
Rakotzi marcha sur Hermanstadt qu'ii assiegea pendanl 
tout rhiver. Le pacha vint en 1660 au secours de la place. 
Les generaux de Rakotzi, qui devaient arr£ter la marche 
des Turcs, prirent la fuite. Le Grand - Waradin et plu- 
sieurs autres endroits donnerent meine des troupes auxili- 
aires au pacha. Le 13 mai, Rakotzi leva le siege d'Her- 
manstadt et marcha a la reticontre du pacha. Le 2 juiu 
suivant, il fut vaincu pres de Clausenbourg et mourut, le 
6 du meme mois, des suites de ses blessures. 

Leopold I, qui ne voyait pas sans depit le sultan de 



Constantinople agir toujours en despote dans la Transyl- 
vanie, donner et reprendre cette principaute au gre de ses 
caprices, resolut de profiter, autant que les ctrconstances 
le permettaient , des derniers evenements qui avaient eu 
Heu dans ce pays, «ans toatefois enfreindre la paix 
existante avec la Porte. En attendant, le general de 
Souches se rendit avec un corps de troupes de la Moravie 
sur les bords de la Teisse. En partie par des negociati- 
ons avec la veuve de Rakotzi, en partie par la force, tous 
les districts, chateaux et forteresses en Hongrie qui 
etaient encore occupes par les troupes Rakotziennes , ou 
qui appartenaient a cette famille, furent pourvues de 
garnisons imperiales, entre autres Szathmar, Kallo, 
Tokai, Etsed dfcc. Le Grand -Waradin etait assiege par 
AU pacba avec 50,000 hommes depuis le 14 jutllet 1660. 
De Pouches recut de l'Empereur Tordre de degager cette 
ville, quand m&me il en resulterait une guerre avec la 
Porte. Mais comrae ce General avait mis la plus 
grande partie de ses troupes en garnison dans les places 
nouvellement occupees, et que son corps d'armee se trou- 
vait par la reduit a 5000 hommes, il ne pouvait tenter 
aucune entreprise contre les Turcs , qui etaient dix fois 
plus forts que lui. La forteresse se rendit , le 28 aout 
1660. Les Turcs retablirent encore une fois Achatz 
Bartsai dans la vayvodie de Transylvanie. Mais les 
seigneurs du pays et la nation avaient de Feloignement 
pour ce prince, les premiers a cause de sa faiblesse, et 
la dermere a cause des extorsions auxquelles les Turcs le 
contraignaient Les mecontents choisirent Jean Kemeny 
pour leur Souverain. Ce nouveau vayvode battit en de- 
cembre les troupes et les adherents de Bartsai qui ab- 
diqua, le dernier jour de Fannee. Le 1 janvier 1661 dans 
la Biete de Szaszregen, Jean Kemeny fut proclame 
prince de Transylvanie. 
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Les Turcs marcherent, en ete 1661, avec de grandes 
forces vers les frontieres de ce pays, pour expulser le 
prince intrus, et retablir Achatz Bartsai. Mais avant qu'ib 
eussent atteint la Transylvanie, ce prince infortune fuft 
fait prisonnier par Kemeny et mis a mort LEmpereur 
resolut de garantir, par son entremise ä Constantinople 
ou par la force des armes , la Transylvanie de toute dö- 
vastation ulterieure. 8a mediation avant echoue • Monte* 
cocoli recut Fordre de s' avancer avec Tarmee imperiale, 
rassemblee pres de Comorn, en Transylvanie. A la fin 
du mois de juin, et en juiliet, les Turcs et les Tatars pe- 
netrerent par differents cdtes dans la vallee dite Hatzeg- 
ger-Thal. Kemeny s'etait retire devant les Ottomans k 
Szathmar. Montecucoli marcha par Leva jusqu'a Tokai 
(le 18 aoüt). Les Turcs firent eiire par une Diete, qu'ils 
avaient rassemblee par force a Maros - Vasarhely ie 14 
septembre 1661 , Michel Apaffi pour prince de Transyl- 
vanie. Ali pacha , qui s'etait auparavant avance jusqu'a 
Husst, se replia a Tapproche des Imperiaux sur la Tran- 
sylvanie. 

Le 15 septembre, Montecucoli arriva avec le corps 
imperial pres de Clausenbourg; Kemeny s'etait joint a lui 
avec quelques mille hommes. Mais la majeure partie des 
Transylvains avait pris les armes pour Apaffi, et Paver- 
sion pour Kemeny se prononcait si generalement, que Mon- 
tecacoli jugea qu'il n'etait pas de Finteret de l'Empereur 
de soutenir vigoureusement le dernier des deux princes. 
Comme d'ailleurs le manque de vivres, le temps pluvieux 
continuel et les maladies faisaient beaucoup souffrir les 
troupes , ce General se detemiina k quitter la Transylva- 
nie. II ne laissa dans Clausenbourg qu'une garnison de 
1600 hommes de troupes allemandes et de 600 cavaliers 
kemenyens, et se mit, le4 octobre, en marche pour re- 
tourner en Hongrie. Les Turcs ravagerent encore les de- 
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menres des Szeklers, attaches a Kemeny, et reprirent en- 
suite egalement le cfaemin de lear pays. Montecucoli prit, 
vers le milieu de novembre, ses quartiers d'hiver pres de 
Cassovie. Au printemps suivant, les troupes fnrent reti- 
rees de la baute Hongrie, et Montecucoli se demit du com- 
m andement. Nicolas Zrini, ban de Croatie 9 avait fait en 
1660 une attaque sur Canissa, dont la garnison commet- 
tait de frequents pillages dans les contrees croates toi- 
sines. Cette entreprise ayant manque, Zrini fit batir ie fort 
de Neuf- Serin var (Neu-Serinvarj, au confluent de la 
Drave et de la Mur, pour tenir en bride la garnison de 
Canissa« Les Ottomans se plaignirent de cette construc- 
tion, qu'ils regardaient comme une violation de la paix. 

Kemeny, qui avait obtenu, en partie de Montecucoli, 
en partie du comte de Wallis , commandant de Szathmar, 
quelques troupes alleniandes, penetra, le 3 janvier 1662, 
en Transylvanie. Le pacha de Temesvar et de Jeno, 
Kudschuck Mebmed, accourut au secours d'Apaffi. Ke- 
meny perdit, le 23 janvier pres de Schaesbourg, la bataille 
et la vie. Dans la Diete , commencee le 1 mai a Pres- 
bourg, un parti nombreux se declara contre une guerre 
turque. Les Protestants porterent iterativement plainte au 
sujet des oppressions qu'exercaient envers eux les pro* 
prietaires de campagne catboliques , et n'ayant pas obtenu 
une decision satisfaisante, ils s'eloignerent entierement des 
deliberations. Neanmoins, avant de clore sa session, la 
Diete arrgta que, si une guerre turque venait a eclater, on 
soutiendrait l'Empereur par rinsurrection et par des con- 
tribuüons extraordinaires. 

L'empereur Leopold , voulant eviter, s'il etait pos- 
sible, une rupture ouverte avec la Turquie, fit entamer par 
ses envoyes ä Constantinople des iiegociations , afin d'ar- 
ranger les affaires de la Transylvanie d'une maniere avan- 
tageuse pour la Hongrie. Mais la Porte ayant insiste sur 
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l'evacuation de toutes les places de la haute Hongrie ap- 
partenantes au territoire des princes de Transylvanie, oc- 
cupees par les Imperiaux, ä quoi Leopold refusa de con- 
sent ir, son general Schneidan se mit en marche de Nagy- 
banya et degagea, le 5 juillet 1662, Ia ville de Clausen- 
bourg, investie par Farmee ennemie. 

Dans le cours de Thiver suivant, H fut conclu nne 
Suspension d'armes par le plenipotentiaire imperial, baron 
de Goes et le pacha de Temeswar; mais le sultan ne ra- 
tifia point cette Convention. Vers la fin d'avril 1663, la 
principale force Ottomane se mit en marche de Bude, sous 
la conduite du grand vizir Achmet Kiuperli, vers le ter- 
ritoire royal de Hongrie. Le 7 aoüt, les Turcs vainquirent 
le commandant de Neuh®usel , Adam Forgacs , pres de 
Barkany et commencerent, le 18 du mime mois, le siege 
de cette place. Montecncoli, qui avait ete nonune* Feldma- 
rechal et Generalissime de tonte Tarmee imperiale, ne pou- 
vant se maintenir contre les forces superieures des Otto- 
mans, quitta le camp qu'il occupait pres de Lanschitz, et 
se replia sur Presbourg. Les Turcs prirent Neuhatusel, 
le 25 septembre, et ensuite Neutra et Leva. Apafli s'em- 
para de Neograde. Une bände nombreuse de Turcs et de 
Talars penetra en Moravie jusqu'aax portes d'Olmutz et 
de Brunn, en fit un theatre d'horreur, et enleva plus de 
20,000 habitants. On fait monter l'armee Ottomane a 200,000 
hommes. Ä la verite Montecucoli comptait, a ce qu'on 
pretend, 50,000 combattants sous ses drapeaux; mais la 
plupart de ces troupes etaient si peu aguerries et si peu 
disciplinees, que ce General n'osa livrer une bataifle de- 
cisive a un ennemi dont la force etait le quadruple de la 
sienne. Seulement le brave et intrepide Nicolas Zrini, qui 
avait dejä anparavant battu le corps da pacha de Bosnie 
qui s'avancait vers FAutriche , harcela encore en octobre 
les Turcs lorsqulls se retirerent enfin avec plus de cent 
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mille prisonniers. En hiver les garnisons de Szekel) hid 
et de Clausenbourg, ne recevant point de solde, rendirent 
ces places au prince Apaffi. 

La Diete de FEmpire a Ratisbonne, craignant que ce 
torrent n'allat inooder toute FAllemagne, si on ne lui op- 
posait des digues puissants, accorda, le 4 ferner 1664, a 
TEmpereur qui etait present dans cette assemblee, ein- 
quante mois romains pour faire la guerre aux Turcs. Les 
Puissances etrangeres, de leur cdte, commencaient ä pre- 
voir que lea »alheura de FEmpire pourraient bie., refluer 
vers leurs Etats. Plusieurs d'entre elles , nommement la 
Suede, promirent des secours en troupes et en argent a 
Leopold. Mais la Cour de France, quoique raoins mena- 
cee que le reste de l'Europe , montra un zele plus actif 
pour la cause commune. Louis XIV envoya le comte de 
Coligny, lieutenant-general, et le marquis de laFeuillade, 
marechal de camp, avec deux mille cbevauxet quatre mille 
fantassins. Le pape Alexandre VII paya 700,000 florins 
d'or, et accorda le dixieme des revenus ecclesiastiques en 
Autriche et en Boheme pour les frais de la guerre. La 
Diete de l'Empire nomma le margrave Leopold de Bade 
general en chef de Tarmee germanique, et lui donna 
pour lieutenant - general le comte Georges - Frederic de 
Waldeck, et le due Ulric de Wurtemberg pour general 
decavalerie. Les princes, appartenants ä Talliance rhenane 
dejämentionnee,mirent surpied un corps particulier de 6520 
hommes , sous les ordres du comte Wolfgang- Jules de 
Hohenlohe, qui etait dejä arrive en Hongrie pendant Fhiver. 

Ce General et Nicolas Zrini avaient commencö , au 
mois de janvier 1664, avec environ 25,000 Allemands, 
Hongrois et Croates , les bostilites et conquis plusieurs 
endroits sur la 8ave. Le 29 janvier , le pont turc pres 
d'Essek fut bidle. Le siege du chateau de Cinq-Eglises 
echoua , et celui de Canissa fut leve a lapprocbe du grand 
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Mais il n'y avait iral donte qoe rAatriche et Tenpire 
d'Allemagne, une fois qae Louis XIV aurait vaincu 
rEspagne, seraient egalement attaques par ce monarque, 
ei auraient alors ä porter seals tout Je fardeaa de la guerre. 
L'Empereor avait encore un antre motif pour ne pas se 
meler dans cette guerre, c'etait la barriere que la ligue 
rhenane avait elevee en faveur de la France et qui fer— 
roait le passage aux troupes imperiales. Apres la mort du 
roi Philippe IV d'Espagne, Louis XIV voulut faire valoir 
le droit de devolutton, usite entre particuliers dans les 
Pays - Bas, ensuite duquel, apres le deces de Tun des con- 
joints, tous les biens du survivant etaient conserves aux 
enfants issus da premier mariage , a Fexclusion des en- 
fants du second lit. II reclama par consequent pour son 
epouse Tinfante Marie -Therese, que le roi Philippe IV 
avait eue de sa premiere epouse Elisabeth, fille de Louis 
XIII 5 le cercle de Bourgogne ou les Pays -Bas espag- 
nols. Sans avoir aueun egard a Tobjection fondee, qu un 
droit pratique entre familles et sujets n^tait pas ap- 
plicable k la souverainete des Etats , et que la reine de 
France, avant son mariage, avait solennellement renonce 
a la succession des pays espagnols, Louis XIV enleva en 
1667 plusieurs forteresses frontieres des Pays - Bas et 
s'empara, Tanoee suivaote, de la Franche-Comte. Mais 
la triple alliance , conclue le 23 janvier 1668 , entre TAn- 
gleterre, la Hollande et la Suede, mit un terme a ses con- 
quetes. Par le traite de paix, fait a Aix - la - Chapelle le 
2 mai 1668, Louis XIV se contenta de quatorze forteres- 
ses frontieres des Pays-Bas, et rendit la Franche-Comte. 
Les trois Puissances precitees garantirent cette paix par 
la Convention conclue ä la-Haye, le 7 mai 1669, et de- 
clarerent en meine temps, qu'eUes defendraient FEspagne 
en cas que la France attaquat ces pays. Le 9 mai, l'Es- 
pagne acceda a ce traite. Cette union, si puissante en ap- 
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parence, fut dissoute, au bout de peu d annees, par la fine 
politique duCabinet francais. L'Angleterre fut lapremiere 
qui se detacha de la ligue et eile conclut , le 10 decembre 
1670 ä White -Hall, avec la France une alliance offen- 
sive contre la Hollande. Encore auparavant, Louis XIV 
avait aussi contracte une alliance defensive avec 1 electeur 
de Cologne £ 16 fevrier 1669) ; il fit plus tard un traite 
pareil avec Fevgque de Munster (1670), et avec Feväque 
d'Oanabruck le 23 octobre 1671. Mais ce qui apporta le 
plus grand avantage ä la France, ce fut le traite d'amitie 
secret concln, le 1 novembre 1671, entre Louis XIV et 
FEmpereur. Leopold promit de ne point s'immiscer dans 
les rapports de guerre de la France avec FAngleterre, la 
Suede et les Pays-Bas, tant qu'ils ne toucheraient 
point les frontieres de Fempire d' Allemagne , com me 
aussi de ne donner aucun secours aux ennemis de la 
France. Louis XIV avait donne sa parole, qu'il accom- 
plirait strictement la paix d'Aix-la-Cbapelle envers FEs- 
pagne, surtout a Fegard des Pays-Bas. 

Le 2 janvier 1672, Felecteur de Cologne conclut, 
tant en son nom qu'en celui de la ligue rhenane , une alli- 
ance offensive de trois ans contre les Hollandais, a laquelle 
acceda aussi, le 4 du meine mois, Fereque de Munster. 
Dans ce traite , Louis XIV promit expressement qu'il 
nattaquerait ni FEmpereur, ni Fempire (F Allemagne , nJ 
FEspagne, a moins que cette derniere Puissance nepretät 
secours aux Hollandais. Dans le conseil d'Etat en Suede 
les opinions etaient partagees , et le parti antifrancais eui 
longtemps la superiorite. Cependant, comme la Hollande 
cessait Fenvoi des subsides promis et que la France , au 
contraire, faisait passer des sommes d'argent notables en 
Suede , la majorite des conseillers d'Etat se declara en 
faveur de Louis XIV; en sorte qu'on conclut, le 1* avrü 
1672, une alliance de dix ans avec ce monarque. La Suede 
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s'engagea, en cas que FEmpereur, FEmpire germanique 
ou FEspagne voulussent assister les Hollandais dans la 
guerre que la France allait avoir avec eux, a en dissua- 
der les sasdites Puissances par des representations et, si 
Celles -ci restaient infructueuses , a les en empecher par 
la force des armes. Pour ce dernier cas, il fut convenu, 
que la Suede tiendrait sur pied nn corps de 16,000 hom- 
mes dans le pays de Breme et la Pomeranie, et que la 
France payerait a la Suede un subside annael de 600,000 
ecas. 

Les electeurs de Mayence et de Treves, ainsi que 
le dac Charles de Lorraine avaient offert aux Hollandais 
de lever une armee de 40,000 hommes pour le Service de 
la Republique, s'ils voulaient se charger des frais de Fen- 
rölement et de Fentretien de ces tronpes. Mais les deux 
electeurs se laisserent tellement intimider par les menaces 
de Louis, qu^ils renoncerent a tonte relation intime avec la 
Hollande ; et le duc de Lorraine fut, des Fautomne 1670, 
expulse de son pays. Le gouvernement hollandais, effraye 
de Forage dont il etait menace, chercha inutilement a le 
detourner par des negociations ä Londres et a Paris. 
Leurs anciens allies les avaient abandonnes et s'etaient 
ranges du cöt& de leurs adversaires. Cependant ils reus- 
slrent ä conclure, le 17 decembre 1671, avec FEspagne 
une alliance offensive et defensive , et avec le Brande- 
bourg (6 mai 1672) une alliance defensive, par laquelle 
cette derniere Puissance s'obligeait , moyennant certains 
subsides, a faire marcher une armee de 20,000 hommes 
pour soutenir la Hollande. Le 25 fevrier 1672, les ßtats- 
Generaux nommerent le prince Guillaume d'Orange capi- 
taine - general pour un an. Le 6 avril suivant, FAngle- 
terre et la France declarerent la guerre a la Hollande. 

Dans la carapagne de 1672, la flotte anglo-francaise 
fut battue , le 7 juin devant le port de Solbay, par Fami- 
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ral hollandais de Ray t er. Louis XIV commenga avec 
une armce de 140,000 bommes, commandee par Tu renne 
et Conde, la guerre sur le basRhin. 11 s'empara, au roois 
de juin , des places fortes occupees par les troupes hol- 
landaises dans Felectorat de Treves et le du che de Cleves. 
Le roi avait dans l'entrefaite occupe aussi la province 
d'Utrecbt et quelques villes de Hollande; il conquit, au 
mois de juillet, Grave, Nimegue, Crevecoeur et toute 
la Gueldre. Le cbef du gouvernement des Pays-Bas 
unis, Jean de Witt, avait fort neglige les places fortes, 
et presque dissous l'armee par la reduction des troupes 
etrangeres et le licenciement des officiers orangistes; 
mais en revanche il avait tenu la marine sur un excellent 
pied. Comme il s'etait flaue d'eviter par des negociations 
toute guerre continentale , la Hollande n'etait aucunement 
preparee a cette attaque inopinee ; et pour surcroit de dis- 
grace, Fextreme secberesse avait si fort affaibli les prin- 
cipaux boulevards , consistant dans les fleuves, qu'il etait 
partout facile de les franchir. Mais la voix du peuple at- 
tribuait a la trahison la courte defense de tant de villes 
renommees par leur force, ainsi que Fevacuation de terres 
d'une si grande etendue. Le parti orangiste s T eflbr9a de 
profiter de cette disposition des esprits pour exciter une 
revolte, qui eut pour resultat que le prince Guillaume fut 
proclame en juillet Stathouder de Hollande et de Ze- 
lande, capitaine - general et amiral des Provinces-Unies. 
Des ce monient, les Hollandais sentirent renaitre leur 
couragej les dispositions vigoureuses, faites par le 
prince Guillaume pour la defense du pays, acquirent de 
nouveau aux Etats -Unis la confiance des Puissances 
Etrangeres. I/electeur de Brandebourg s'empressa de 
mettre sur pied les 20,000 hommes stipules, et negocia 
avec l'Kmpereur en faveur de la Hollande. Des le 25 
juillet 1672, on conclut äla Haye une alliance, par la- 
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quelle l'Empereur promettait de joindre ä Tarmee brande- 
bourgeoise pour le moins 12,000, mais non pas an dela de 
24,000 hommes de ses troopes, pour Tentretien desquelles la 
Hollande s'engagea a payer des subsides proportionnes. 
En effet, Montecucoli arrha, au mois d'aoüt, avec 17,000 
hommes a Hildesheim et se rcunit avec les Brande- 
bourgeois* Mais cette armee ne vit point d'ennemi 5 car 
s etant portee par la Hesse dans les pays du Rhin pour 
traverser ce fleuve, eile se vit arre* tee dans sa marche par 
les princes de ces conlrees qui lui en refuserent le passage 
sur leur territoire. Cette course des Imperiaux et des 
Brandebourgeois dura encore fort avant dans l'automne, 
ou une armee francaise si nombreuse s'etait enfin ras- 
semblee sur l'autre rive, que le trajet n'etait plus execu- 
table. Les troupes imperiales et brandebourgeoises re- 
prirent alorsle chemin dela Hesse, etsemirent enquartiers 
d'hiver en Westphalie. L'armee avait perdu une grande 
quantite d'hommes et de chevaux par les marches penibles 
etla mauvaise saison; eile n'etait cependant pas encore au 
boutde sa mesaventure, attendu que la disette de vivres et 
Japproche de forces francaises considcrables la contraignit 
a se retirer, au milieu de Thiver, jusque derriere le 
Weser. Pendant ce temps-la, Telecteur de Brandebourg 
s'etait vu tellement presse tant par les invasions des 
Francais dans le comte de Marche et dans le pays de 
Cleves , ainsi que par Celles de l'evöque de Munster sur 
Je territoire de Ravensberg et de Minden , qu'il ne put 
sauver ses pays qu'en signant, le 6 juin 1673 a Vossem, 
la paix avec la France , qui rendit ä Telecteur tous ses 
li<tats • et lui assura en outre une somme de 800,000 
livres. Louis XIV se rendit maitre, le 1 juillet 1673, de 
la forteresse de Maestricht. L'eiecteur de Treves s'etant 
en ce temps-la declare pour PEmpereur, Louis XIV lui 
fit sentir tout lepoids de sa vengeance. La ville de Treves 
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fut attaquee et conquise, et tout le pays, ainsi que ce- 
lui de Mayence, pille et ravage. Les flottes reunies de 
France et d'Angleterre tenterent d'effectuer un debarque- 
ment sur les cötes de la Hollande et de la Zelande. Les 
Hollandais leur livrerent trois combats , le 7 et lfc juin, 
pres de Schoneveld, et le 21 aoüt sar la hauteur entre 
Petern et Camperduin. Dans toutes les trois journees, la 
deciston fut.si douteuse, que les deux parties belüge^» 
rantes s'attribuerent la victoire. Toutefois il resta aux 
Hollandais I'avantage d'avoir empeche les descentes en- 
nemies. Les ßtats - Generaux avaient dans Fentrefaite 
acquis de puissants allies. Des le 1 juillet, FEmpereur, 
le roi d'Espagne et les 6 (als - Generaux conclurent une 
Convention avec le duc de Lorraine , ensuite de laquelle 
il devait ötre mis sur pied , sous le commandement de ce 
prince, une armee de 18,000 bommes, et luietre paye cha- 
que mois certains subsides. A la Haye, le 30 aout 1673, 
on signa deux traites separes avec FEmpereur et FEs- 
pagne. Celle derniere Puissance s'obligea ä combattre la 
France par mer et par terre, en cas que les negociations, 
ouvertes au mois de juin a Cologne sous la mediation de 
la Suede, n'amenassent point un accommodement, et ä 
engager FAnglelerre aussi ä une paix equifable ou a lui 
declarer la guerre, en cas de refus. I/alliance avec 
FEmpereur fut contractee sans aucune restriction, et Leo- 
pold promit d'envoyer une armee de 30,000 bomraes 
au Rhin. 

L'Empereur avait, dans la campagne precedente, 
£te empeche par le traite secret fait avec la France 
(1 novembre 1671), d'accomplir dans toute son etendue 
la Convention publique conclue (le 25 juillet 1672) avec 
la Hollande. Quoique le general Montecucoli se fut alors 
borne ä menacer les Francais par de simples demonstra- 
tions, et que ces derniers sussent fort bien les raisons 
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secretes de ce menagement, ils n'en avaient pas moins 
viole de diverses manieres, sans aucun egard, le territoire 
de l'Empire. L'embrasement da pont de la ville imperiale 
neutre de Strasbourg, les passages violents par les pays 
du Rhin, les contributions et extorsions en tout genre , la 
surprise de la ville de Treves, l'occupation des dix villes 
imperiales d'Alsace <fcc. etaient des motifs plus que suf- 
fisants pour d61ier FEmpereur de Fengagement secret qu'il 
avait pris envers la France. La Diete permanente de 
Ratisbonne, ayant ete plusiears fois requise par FEmpe- 
reur de preparer les moyens , pour mettre le territoire de 
FEmpire a Fabri des insultes de la part des Francais, se 
dccida enfin a adresser une representation par ecrit au 
Cabinet francais, et a demander satisfaction pour le dorn- 
mage commis. Mais FEmpereur, saus tarder plus long- 
temps, fit marcher le feldmarechal Montecucoli avec 30,000 
hommes par le Haut-Palatinat vers le Mein, et rappela 
tous les sujets de l'Empire qut etaient au service de 
France. Turenne accourut avec son armee en Franconie, 
et se posia pres d'Ochsenfort , pour s'opposer au corps 
imperial. Cependant Montecucoli passa le Mein dans le 
voisinage de Wurzbourg, et forca par ses manoeuvres 
l'armee francaise ä se retirer jusqu'a Philipsbourg. Au 
mois d^ctobre, Montecucoli tra versa le Rhin pres de 
Coblence, et se reunit dans les environs d'Andernach avec 
le prince d'Orange. Le 12 novembre , il prit Bonn , et 
menaca les Communications sur les derrieres de Farmee 
francaise, qui quitta encore dans le cours du mois la 
Hollande, Utrecht et la plusgrande partie de la Gueldre. 
L'evSque de Munster evacua egalement la province 
d'Över-Yssel. Dans les mois d'avril et de mai 1674, les 
Francais abandonnerent toutes leurs autres conquetes dans 
les Provinces-Unies, ainsi que dans le pays de Cleves, 
i la reserve de Maestricht et de Grave. 
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La France perdit alors 1a plupart de ses allies. A 
Londres le 19 fevrier 167*, la paix entre FAngleterre et 
la Hollande fut signee, sous la mediation de FEspagne; 
toutes les conquetes furent reciproquement rendues. Le 
22 avril a Cologne , Feveque de Munster conclut, sous 
Fentremise de FEmpereur, la paix avec la Hollande, et 
restitua les places conquises. Le meme jour , il promit 
par un traite de renoncer ä Falliance fran^aise et de 
fournir son contingent a Farmee de FEmpire. L'electear 
de Cologne conclut, lellmai, egalement sous la mediation 
de FEmpereur, la paix avec la Hollande et restitua tout 
ce qu'il avait pris. L'eiecteur palatin signa une alliance 
defensive avec Leopold. La Diete de FEmpire se laissa 
enfin persuader par les remcntrances energiques et reite- 
rees de FEmpereur ä prendre, le 31 mars, un arr£le qui 
ordonnait aux Etats d'Allemagne de fournir leurs contin- 
gents pour la guerre contre la France, et de les reunir a 
'armee imperiale. Outre cela, les ducs de Brunswick et 
Felecteur de Brandebourg firent, dans le cours de Fete, 
des alliances particulieres avec FEmpereur, le roi d'Es- 
pagne et les Etats-Generaux. Les ducs promirent 13,000 
hommes , Felecteur 16,000. L'Espagne et la Hollande se 
chargerent de Fentretien de ces troupes. Avec ces trois 
memes Puissances le roi de Danemark conclut, le 10 
juillet, une Convention, et s'obligea ä fournir 16,000 hom- 
mes, moyennant dessubsides que FEspagne et la Hol- 
lande promirent de lui payer. 

Louis XIV avait , longtemps avant que les allies 
eussent acheve leurs preparatifs de guerre, ouvert lacam- 
pagne avec trois armees. Lui -meme conquit avec la 
premiere la Franche - Comte. Le prince de Conde com- 
maudait la seconde armee dans les Pays - Bas. II avait 
pour adversaires le prince d'Orange et le geueral de Sou- 
ches avec 60,000 hommes de troupes imperiales, espag- 
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envinrent aax prises pres de Seneff enßrabant. Le com- 
bat fut opiniätre et meurtrier; l'action continua pendant 
plas de deux heures a la clarte de la lune; les Generaux 
firent enfin cesser les attaques; et chacun demeura sur 
le terrain qu'il occupait. Les allies assicgerent ensuite in- 
utilement la ville d'Oudenarde; mais ils conquirent, le 26 
octobre, la forteresse de Grave. Avec la troisieme armee 
le vicomte de Turenne ravagea le Palatinat du Rhin. En- 
suite ilbattit, lel6juin, le corps du duc de Lorraine 
dans le voisinage de Sinsheim, et marcha enfin en Alsace. 
Le duc de ßournonville commandait une armee imperiale, 
qui venait d'£tre renforcee par le corps du duc de Lorraine 
et par differeutes troupes de TEmpire au point, qu'il etait 
en etat de prendre Foffensive contre Turenne. Bournon- 
ville franchit leRhin ; mais il nosa pas attaquer la position 
fortement retranchee de Turenne entre Lauterbourg et 
Weissenbourg. II se retira par consequent a Strasbourg, 
resolu d'attendre Telecteur de Brandebourg, qui s'avancait 
a grandes marches avec 20,000 hommes vers le Rhin. 
Mais Turenne le poursuivit et lui livra bataille, le 1* oc- 
tobre, entre Holzheim et Ensheim; eile fut si peu decisive, 
que chacune des deux parties s'attribua le triompbe dans 
cette joumee. L'electeur de Brandebourg rejoignit alors 
Bournonville. Cependant, quoique ces Generaux se trou- 
vassent a la töte d'une armee de 60,000 hommes, Hs ne 
mirent aucun obstacle ä la marche de Turenne qui penetra 
en Lorraine, et firent hiverner leurs troupes en Alsace. 
Le vicomte de Turenne, au contraire, des qu'il eut tire ä 
hri des renforts, s'avanca de nouveau, gagna, le 29 de- 
cembre , la bataille pres de Mulhausen et attaqua, le 5 
janvier 1675, l'armee alliee dans la position entre Colmar 
et Turkheim. Apres cette action, dans laquelle les Fran- 
cais avaietrt essuye une plus grande perte que les allies, 
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ces derniers repasserent le Rhin, faute de vivres, et 
prirent les quartiers d'hiver. On attribue le mauvais suc- 
ces des troupes alliees dans cette campagne sur le Rhin 
ä la mesintelligence qui regnait entre les Generali x , sort 
assez ordinaire des armees combinees. 

Pour eloigner, par une diversion, les armees alle- 
mandes, et surtout Telecteur de Brandebourg, des bords 
du Rhin, le roi Charles XI de Suede avait, a la sollici- 
tation de la France, fait envahir par son general Wrangel, 
la Marche de Brandebourg, dont les habitants avaient ete 
maltraites de la maniere la plus cruelle. Comme l'electeur 
etait trop faible pour chasser les Suedois par la force, et 
qu'il ne voulait pas faire non plus de son pays le theätre 
d'une lutte opiniätre , il resta avec ses troupes en canton- 
nement dans la Franconie. II fit ensuite de pressantes sol- 
licitations aupres de la Hollande, de l'Espagne, de l Em- 
pereur, du Danemark, ainsi que dans la Diete de FEmpire, 
pour obtenir du secours contre la Suede. Mais ne recevant 
poiut Fassistance esperee et meme promise , le prinee 
brandebourgeois quitta, Fannee suivante (16753 5 l'^rmee 
du Rhin pour aller au secours de ses Etats. 11 traversa 
rapidement la Franconie, le pays de Magdebourg, fran- 
chit FElbe et arriva sur les bords du Havel. Sa marche fut 
si prompte et si secrete , qu'il surprit et aneantit entiere- 
ment, le 25 juin au matin pres de Rathenow, un corps de 
4000 Suedois, dans le temps oü ils le croyaient encore 
au Rhin. Epouvantes de cette attaque imprevue, les gar- 
nisons des places voisines , et surtout le corps d^anaee^ 
poste pres de Brandebourg, s'enfuirent vers le quartier- 
general de Wrangel a Havelling. Mais Felecteur les fit 
devancer par des troupes de cavaliers, qui detruisirent 
tous les ponts. Lui-meme avec toute la cavalerie les at- 
teignit pres de Fehrbellin, le 28 juin, les attaqua sans 
attendre rinfanterie , les vainquit et enleva leur artillerie 
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et leurs bagages. Les restes gagnerent le pays de Meck- 
lenburg et la Pomeranie anterieure. Le general Wran- 
gel s'etait mis, quelques jours avant, egalement en marche 
vers ces contrees. Sur ces entrefaites, la Situation gene- 
rale de la Suede avait beaucoup empire , malgre qu'elle 
eut renouvele, le 25 avril 1675, Talliance avec la France. 
Les Hollandais et le roi d'Espagne avaient declare la 
guerre a la Suede, La Diete de F Empire a Ratisbonne 
en fit de im§me, au nom de FEmpereur. Bientdt apres, 
Feveque de Munster, les duc de Brunswick-Lunebourg et 
le roi de Danemark se joignirent a l'electeur de Brande- 
bourg contre la Suede. Une teile coalition suffisait pour 
ecraser la Suede. Mais , comme chacun de ces princes 
esperait arriver par cette guerre a ses fins particuliers, on 
ne pouvait pas s'attendre a un concours bien ordonne 
pour parvenir a un but commun. Chaque allie operait ä son 
gre, asa convenance, et aucun plan concerte ne dirigeait 
ces mouvements irreguliers. Le roi de Danemark et 
Felecteur de Brandebourg firent en octobre une alliance 
secrete, par laquelle ils partageaient d'avance entre eux 
les pays allemands qu'ils enleveraient a la Suede. Bn- 
suite ils attaquerent, conjointement avec Feveque de 
Munster, les Suedois de trois cdtes. L'eveque conquit le 
du che de Breme, a Fexception de Stade, et puis Verden 
aussi ; l'electeur, a qui s'etait joint un corps imperial, sous 
le general Coob , s'empara d'une partie de la Pomeranie 
anterieure, et le roi de Danemark se rendit maitre de 
Wismar. 

La guerre qu'on se faisait au Bas - Rhin, ne 
s'etait point ralentie. L armee francaise avait ouvert 
cette campagne £1675) par l'occupation du chateau de 
Liege, des villes de Dinan, d'Huy et de Lim bourg. Sur 
le Haut - Rhin, le general Montecucoli, qui avec Farmee 
imperiale etait campe pres de Spire sur la rive droite du 
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Rhin, marcha, au mois de juillet, vers Strasbourg; mais 
Turenne, qui avait pris le commandement des forces fran- 
caises rassemblees pres de Schlettstadt , passa le Rhin 
dans le voisinage de Rheinau, pour empecher la marche 
des Imperiaux , et alla camper pres de Willsta?dt. Les 
deux armees se rapprocherent fune de l'autre et assirent 
leur camp , celle de l Empereur non loin d'Offenbourg 
pres de Sasbach, celle de France dans les environs de 
Gamshorst et d\Acheren. Turenne entreprit, le 27 juillet, 
une grande reconnaissance du camp imperial , pour fonder 
lä-dessus son plan d'attaque. Mais etant arrive sur une 
hauteur pres du village de Dasbach , ce grand Capitaine 
fut tu6 d'un boulet de canon, et le general d'artillerie 
Saint-Hilaire tomba ä ses cötes. Les Francais, dans la 
premiere consternation que leur causa la perte de leur 
chef, se retirerent aussitdt vers le Rhin. Iis furent pour- 
suivis par les Imperiaux; et le general francais de Lor- 
ges fut battu dans un combat qui eut Heu, le 1 aoftt, pres 
d' Altenheim et dans lequel le marquis de Vaubrun fut 
egalement tue. Le comte de Lorges posta larmee fran- 
caise entre le Rhin et Till, pres d'Ichtersheim. Mais 
Montecucoli ayant pass£ le Rhin pres de Kehl et atta- 
que Haguenau, de Lorges conduisit son armee, le long de 
HU, a Renfeld. Comme le prince de Conde arriva bien- 
tdt apres des Pays - Ras avec de grands renforts , et se 
mit ä la täte deTarmee du Rhin, Montecucoli leva le siege 
d'Haguenau et marcha a la rencontre de l'ennemi. Le 
prince de Conde n'ayant point accepte la bataille que 
Montecucoli lui presenta, le 22 aoüt, ce General mit, le 
15 septembre, ses troupes en quartiers d^hiver, partie en 
Alsace, partie en deca du Rhin. X l'exemple du general 
de Montecucoli qui, accable d'annees et dlnfirmites, re- 
signa sa place de Generalissime , le prince de Conde 
abandonna alors le commandement. Le corps d 'armee 
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sous la conduiie des dacs de Lorraine et de Brunswick 
avait, le 5 aoüt, commence le siege de Treves et apres 
avoir vaincu, le 11 pres de Consarbruck, le marechal 
Crequy, qui voulait delivrer la place, il Favait emportee, 
le 6 septembre, et fait prisonnier ce General. 

Les hostilites furent vivement continuees dans la cara- 
pagne de 1676. lies Suedois eprouverent de grands des- 
avantages. Apres que Stade fut tombe aussi, Fevöque de 
Münster et les dacs de Hanovre et de Lunebonrg parta- 
gerent Breme et Verden entre eux, et soatinrent Felec- 
teur de Brandeboarg en Pomeranie. Le roi de Danemark, 
a Faide d'une flotte hollandaise sous Famiral Tromp, s'em- 
para de File de Gothland, et la flotte suedoise fut defaite 
pres dOeland le 11 juin 1676. Le roi reduisit alors la plu- 
part des places de la province de Schonen. L'electeur 
de Brandebourg conquit plusieurs places fortes dans la 
Pomeranie, et Fannee suivante (26 decembre), Stettin, la 
principale forteresse du pays, se rendit aussi apres cinq 
mois de siege. L'ile de Rügen fut egalement occupee par 
les Danois en septembre 1677. 

Dans les Pays-Bas, les Francais continuerent avec 
succes la guerre contre FEspagne. Au mois de mars 1677, 
Louis XIV fit prendre Valenciennes d'assaut ; dans le cours 
du mois suivant, les Francais enleverent Cambrai et en- 
suite Saint-Omer, apres que le prince d'Orange, qui s'6- 
tait avance au secours de la derniere place, eut ete re- 
pousse, le 11 avril pres de Mont-Cassel, par le duc d'Or- 
leans. 

Le duc Charles V de Lorraine , qui avait remplace 
le general Montecucoli dans le commandement de Farm6e 
imperiale du Haut -Rhin, assiegea Philipsbourg , qui se 
rendit le 11 septembre 1676, et semit ensuite en quartiere 
d'hiver en Souabe et en Franconie. I/annee suivante, le 
duc s'avanca par Treves, Montmedy et Verdun jusqu'a 
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Pont-Ä-Mousson; mais la disette de vivres Foblrgea en 
septembre a repasser le Rhin, Ses troupes s'etant mises 
eu cantonnement , les Francais franchirent subitement le 
Rhin (9 novembre 1677) et assiegerent Fribourg, qui se 
rendit des le clnquieme joar par capitulalion. 

La campagne de 1678 ne fut pas moins riebe en faits 
darmes. Comme Fribourg, tant que cette forteresse sc 
trouvait dans les mains des Francais, mettait obstacle aux 
entreprises des alües sur la rive gauche du Rbin , le duc 
de Lorraine resolut de commencer ses Operations par la 
reconquete de cette place. Mais il laissa trop de temps a 
Crequy pour prendre ses mesures. Le duc passa, au prin- 
temps, FEIz et s'avanca vers Emmendingen. Les Fran- 
cais occupaient la forte position pres de Längen-Denzlin- 
gen. Le marechal Crequy cbercha alors a s'emparer des 
prineipaux passages sur le Haut- Rhin. Le 6 juillet, il sur- 
prit la töte de pont pres de Rhinfeld; mais on y mit promp- 
tement le feu , et empecha par la Tennemi de passer dans 
la ville. Le 18 du meme mois, Crequy abandonna Fattaque 
sur cette place, et menaca ensuite Offenbourg. Mais le 
duc Charles ayant envoye le margrave Herman de Bade, 
par la Foret-Noire et par Gengenbach, avec des troupes 
et de rartillerie dans cette ville, le marechal se dirigea 
sur Strasbourg. Le duc de Lorraine sauva egalement cette 
ville, en faisant promptement renforcer la garnison par un 
corps de 10,000 homines. Crequy ravagea, au mois d'aoüt, 
la contree envlronnante, et prit bientöt apres les quartiers 
d'hiver. Louis XIV avait, au mois de mars, conquis Gand 
et Ypres en Flandre, et menace Anvers. 

Pendant que la lutte des arme es continuait, des ne- 
gociationsprealables avaient aussiete entamees. Des Fan- 
nee 1675 , le roi Charles II d'Angleterre avait offert au 
roi de France et aux Etats-Generaux son entremise, pour 
amener un aeeoinmodement. Louis XIV ayant aeeepte cette 
proposition, toutes les Puissances choisirent la ville de Ni- 
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inegue poar Iiea de la Conference. Mais elles tarderent 
aussi longtemps qae possible ä envoyer leurs plenipoten- 
tiaires au congres, et ce par des motifs diflerents. La 
France voulait gagner da temps, pour separer les all i es 
par ses intrigues secretes, et pour conclureavec quelques- 
uns d'entre eux des Conventions particulieres. L'Empereur 
et l'empire d'Allemagne tardaient , parce qu'ils voulaient 
encore, avam la conclusion d'un traite, humilier la France 
par d'heureux resultats de guerre. L'Espagne desirait 
faire entrer le parlement anglais entierement dans ses in- 
ter&s. Le Dänemark et Brandebourg aspiraient a expul- 
serles Suedois des limites de TAllemagne. LaSuede,qui 
craignait d'essuyer encore de plus grandes pertes si la 
guerre continuait, et la Hollande, dont le commerce avait 
beaucoup soufertet dont les ressourcespecuniaires avaient 
fort diminue , etaient les seules qui cherchassent a acce- 
lerer la paix. Le congres s'occupa pendant plusieurs mois 
de formalites, de dispute» sur la preseance et d'autres 
choses minutieuses 5 ce ne fut qu'au mois de mars 1677, 
que la Conference de Nimegue commenca ses delibe- 
rations sur l'objet iroportant pour lequel eile avait ete 
convoquee. Le roi Louis fit semblant de s'ennuycr de la 
guerre. 11 ne demandait, a ce que ses ambassadeurs assu- 
raient, que le maintien de la paix de Westphalie. L'Empe- 
reur et l'Empire, puisl'Espagne et la Hollande, reclamaient 
la restitotion de toutes les conquetes faites par les Francais 
dans cette guerre. Les rois de Danemark et de Suede, le 
duc de Lorraine, et les princes qui avaient pris une part 
independante ä cette guerre, comme Brandebourg, Bruns- 
wick, Munster etc. , etaient diametralement opposes dans 
leurs pretentions. Ceux qui avaient fait des conque'tes, 
voulaient les conserver, tandis que les autres exigeaient 
la restitution de ce qu'on leur avait enleve,et en outre une 
indemnite süffisante. La France toutefois ne fit aucune 
r^ponse positive sur toutes ces propositions. 
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En automne 1677, le prince d'Orange se rendit a 
Londres. Le roi Charles II concerfa avec lui un plan, qui 
devait ensuite form er la base de 1a pacification. Comme 
Louis XIV refusa de consentir a Fabandon d'une grande 
partie de ses conquetes, stipule dans ce projet, on conclut, 
le 10 janvier 1678 a la Haye , entre FAngleterre et la 
Hollande ane Convention, par oü elles s'obligeaient a tour- 
ner leurs armes tant contre la France, qne conti*e FEspagne, 
en cas que Fune ou Fautre de ces Puissances n*acceptat 
poiut le projet depaix. Louis XIV, encourage par les con- 
quetes qn'il venait de faire dans les Pays-Bas (en mars 
16783, rejela le projet et en fit presenter, le 15 avril, un 
autre , dans lequel il determinait exactement les places et 
districts conquis qu'il voulait garder, et ceux qu'il consen- 
tait ä rendre a la Hollande, a FEmpire germanique, ä 
FEspagne et a la Lorraine. En m£me temps le roi de 
France demanda un entier dedommagement pour le roi 
de Suede , pour le duc de Holstein et ses autres allies, et 
inenaca de ne pas m£me accorder ces conditions, si Ton 
n'adoptait pas son projet jusqu'au lOdumoissuivant. Trois 
Puissances se laisserent persuader, FAngleterre par la 
promesse de somines notables , la Hollande par la crainte 
d'etre abandonnee de FAngleterre, et FEspagne par le 
sentiment de son impuissance, a accepter les propositions 
francaises qui, au contraire, furent rejetees par FEmpe- 
reur, le roi de Danemark et Felecteur de Brandebourg 
de la maniere la plus decidee. 

Au moment, ou les traites separes des trois premieres 
Puissances avec la France devaient £tre signes, Fambas- 
sadeur de Louis XIV declara „que le roi son maitre ne 
restituerait les places conquises ä FEspagne et ä la Hol- 
lande, quapres que le roi de Suede aurait eflectivement re- 
couvre tout ce qu'il avait perdu en Allemagne." Sur cette 
pretention,aussiinequitablequ*ina<(endue, FAngleterre etla 
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Hollande refuserent de signer la paix et condorent, le 26 
juillet, ODC nouvelle alliance contre la France. Les Fran- 
cais investirent Möns en Hainaut. Le prince d'Orange 
marcha au secours de cette ville, et 10,000 Anglais debar- 
querent en Flandre pour se joindre a lui. En meme tenips 
FAngleterre semploya si energiquement aupres de la 
Suede, que cette Puissance renonca eile -meine a la re- 
serve faite en sa faveur par la France. Des que le pleni- 
potentiaire suedois eut notifie celte renonciation au congres 
deNimegue, Louis XIV declara qu'il se desistait egale- 
ment de sa demande. Sur quoi la paix avec la Hol lande 
fut signee encore le meine jour (10 aout 1678) 5 la ra- 
tification des Etats - Generaux eut Heu le 10 septerabre 
suivant. 

Le 17 du möme mois, la paix separee avec FEs- 
pagne fut egalement signee a Nimegue. L'Espagne re- 
couvra plusieurs endroits et districts conquis par les Fran- 
cais dans les Pays-Bas, ainsi que Puycerda en Catalogne 5 
mais eile ceda en revanche ä la France toute la Franche- 
Comte avec Besancon, et dans les Pays-Bas les villes 
et les territoires de Valenciennes, de Bouchain, de Conde, 
de Cambrai avec le Cambresis, Saint -Omer, Ypres, 
Warwick, Warneton, Popperingen, Baileul, Cassel, Ba- 
vai et Maubeuge, puis Dinant a FevSche de Liege, ou en 
cas que FEmpereur et FEmpire ne le permissent point, la 
ville de Charlemont. L'Espagne declara aussi, qu'elle 
resterait neutre taut que cette guerre durerait. Ce traite 
de paix fut ratifie par FEspagne, le 15 decembre 1678. 

Le Danemark et le Brandebourg, cependant, continu- 
aient la guerre contre la Suede avec une activite favori- 
see par la fortune. L'ile de Rügen que les Suedois avaient 
enlevee aux Danois, fut conquise une seconde fois par les 
allies. Stralsund et Greifswalde se soumirent ä Felecteur. 
En novembre 1678, le general Henri Horn, a la töte de 
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16,000 Suedois, penetra de la Courlande en Prasse jusque 
dans ]e voisinage de Königsberg. Mais il fut attaque, dans 
les premiers jours de 1679, par i'electeur, et apres avoir 
perdu dans plusieurs combats cinq sixiemes de son armee, 
il se retira par Tilsit dans la Livonie. 

Le 5 fevrier 1679, la paix de FEmpereur et de Tem- 
pire d'Allemagne avec la France et la Suede fut enfin 
egalement signee. La France renonca au droit de garni- 
son dans Philipsbourg, et eut en retour Fribourg avec les 
trois villages appartenants a cette ville. L'Empereur et 
la France se cbargerent de menager la paix de la Suede 
avec ses ennemis. En cas que cet accommodement ne 
s'effectuät point, l'Empereur promit de garder la neutralite. 
E fut stipule, que le duc de Lorraine recouvrerait son pays, 
mais qu'il cederait les villes de Nancy et de Longwy a la 
France, qui lui donnerait Toul en echange, et qu'il cede- 
rait en outre quatre routes roilitaires, chacune de la lar- 
geur d'un demi mille, par ses ßtats pour l'usage de la 
France. Le duc rejeta ces conditions onereuses 5 en sorte 
que la Lorraine demeura encore longtemps au pouvoir de 
la France. La paix avec la Suede fut conclue entierement 
sur le pied du traite d'Osnabruck de 1648. Le 23 roars 
1679, TEmpire germanique ratifia ces traites. 

Le meme jour oü l'Empereur et TEmpire conclureat 
la paix avec la France (5 fevrier 1679) , cette derniere 
Puissance et la Suede en signerent une particuliere avec 
les ducs de Brunswick. L'evSque d'Osnabruck, les villes 
de Lübeck, de Breme, de Hambourg, et tous les auties 
Etats de la basse Saxe furent compris dans ce traite. 

Les Francais entrerent alors en Westphalie pour 
forcer aussi, par la devastation de ses pays, Telecteur de 
Brandebourg ä faire la paix. Ce prince, il est vrai, nego- 
cia a Paris pour sauver quelques -unes de ses conqu£tes 
en Pomeranie; mais dans le traite, conclu a Saint -Ger- 
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-Laye, le29juin 1679, il fat oblige de rendretout 
oe qn'ü avait pris ä la Suede , a la reserve d'un petit ter- 
riloire etroit sur la rive droite de l'Oder. En revanche, la 
France lui promit 300,000 ecus pour le dedommager des 
frais de la guerre. 

Une invasion que firent les Francais dans le pays 
d'Oldenbourg, contraignit enin le roi de Danemark a la 
paix qui futsignee, pour la France a Fontainebleau le 
2 septembre 1679, pour la Suede a Land dans le pays de 
Schonen le 26 du meme mois. Le roi fat oblige de resti- 
taer aux Suedois et au duc de Holstein - Gottorp tout le 
pays qu^il leur avait ealeve. Le 12 octobre 1679, les 
Etats -Generaux conclurent aussi la paix et un irake de 
commerce avec la Suede. 

Dans l annee 1680, Louis XI V etablit a Metz et Ii 
Besancon les soi-disant Chambres de reunion, qui etaient 
chargees de rechercLer, quels Etats et pays allemands 
avaient jadis ete de la dependance des villes et districts 
fAllemagiie cedes a la France par la paix de West- 
phaüe et de Nimegue , ahn qu*il püt se mettre en passes- 
sion de ces domaines. Oes nouveaux tribonaux declare- 
rent une grande quantite de principautes , comtes , villes 
et cantons propriete francaise et sommerent les posses- 
seurs, paririi lesquels se trouvaient le roi de Suede, rela- 
tivement a Deux-Ponts, l'electeur palatin, les comtes pa- 
latins de Veldenz, le duc de Wurtemberg, les margraves 
de Bade, les comtes de Nassau, de Linange et plusieurs 
autres, de faire hommage aar roi de Franee. Comme ce» 
princes ne poavaient acquiescer a- une demande si absurde, 
saos se rendre coupables de baute trabison envers Y 
et l'Empire, et refuserent par consequent d 1 y 
r, leurs territoires farent traites comme des fiefs for- 
faits, et en grande partie effeclivement occupes de vive 
force par les Francais. Louis XIV en agil de meme ä 
vi 3 
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Tegard de FEspagne, qui lui fit encore le sacrifice du comte 
de Chiny, pour ne pas devoir recommencer one nouvelle 
guerre. Mais cette condescendance ne fit qu'accroitre Fa- 
vidite du roi Louis 5 il reclama encore AJost et meine , pea 
de temps apres, tout le duche de Luxem bourg. Cepen- 
dant sur les representations serieuses et reiterees de la 
part de l'Empereur et de la Diete de Ratisbonne, Louis 
XIV consentit a faire ex aminer et discuter ce qu'il appe- 
lait les droits de la France, dans un congres qui devait s'as- 
sembler a Francfort, le 31 juillet 1681. Mais encore avant 
que ce congres fut en pleine activite , le roi fit surprendre, 
le 27 septembre 1681 , les ouvrages exterieurs de Stras- 
bourg, forca, le 30 du meme mois, cette ville libre impe- 
riale d'Allemagne a se soumettre et a lui preter foi et Hom- 
mage. La Conference de Francfort fut dissoute au mois 
de novembre 1682, sans avoirproduit le moindre resultat. 

L'Empereur et toutes les autres Poissances de PEu- 
rope etaient convaincus , qu'un tel Systeme de spoliation 
ne pouvait e*tre reprime que par la force des armes. Mais 
Leopold etait a cette epoque emp£che , par des troubles 
en Hongrie et par la guerre qu'il allait avoir avec les 
Turcs, de faire des demarches decisives pour s'opposer 
aux usurpations de la France. Cependant le Corps ger- 
manique, pour defendre l'inviolabilite ulterieure de son ter- 
ritoire, resolut 1681 de preparer, pour tout evenement, la 
levee d'une armee de 40,000 hommes, et en outre un corps 
de reserve de 20,000. Les £tats-Generaux, deleurcote, 
signerent, le lOoctobre 1681 , avec la Suede une alliance 
defensive de vingt ans , qui recut le nom de traite d'as- 
tociation, et a laquelle accederent rEmpereur le 2 mai 
1682, et le roi d'Espagne le 30 du meme mois. Une Se- 
eon de alliance d'association conclurent dans les annees 
1682-1683 les electeurs de Baviere et de Saxe, le duc 
Erneste-Auguste de Brunswick-Lunebourg, le landgrave 
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de Hesse - Cassel , l'eveque d'Osnabrack , les cercles de 
Souabe, de Franconie et de Baviere, et plusieurs autres 
foats rhenans et westphaliens. Les princes et titats ci- 
dessus mentionnes entrerent successivement dans cette 
confederation germanique dirigee contre la France* 
L'empereur Leopold signa Passociation le 18 juin 1683 
a Laxembourg, de quel endroit lalliance recut alors aussi 
son nom. Mais un traite, beaucoup plus important que 
ceux alläguta ci-dessus, fut l'alliance defensive que 
rEmperear, les rois d'Espagne et de Suede, et lesEtats- 
Generaox conclnrent poar vingt ans a la Haye, le 6 
fevrier 1683. Mais reffet de toutes ces alliances fut 
surtout attenue par la necessite oü Leopold se voyait 
reduit d'employer ses principales forces militaires en Hon- 
grie. Independamment de cela, le roi d'Angleterre resta 
du cdte de la France, et le roi de Danemark s'unit meme, 
le 21 avril 1682, avec Louis XIV pour leur soutien et 
assistance reciproque. Ensuite le monarque danois conclut, 
le 14 Septem bre de la meme anne*e, avec Brandebourg et 
Feveque de Munster une alliance de trois ans, tendante a 
empecher par leur entremise, que la guerre ne vint a 
eclater entre TEmpire germanique et la France, a former, 
en cas de non-räussite, une neutralite armee et a se 
soutenir mutuellement pour la defendre. 

La paix de Vasvar, qui laissait Neuheusel et le 
Grand- Waradin entre les mains des Turcs, avait trouve 
pea d'approbation en Hongrie et en Transylvanie. Les 
magnats, assembles a Vienne dans les premiers jours de 
Tannee 1665 , exprimerent leur mecontentement dans une 
representation par ecrit. L'ambassadeur imperial Gautier, 
comte de Leslie, et l'envoye transylvain Christophe 
Pasko travaillaient inutilement ä Constantinople , pour 
obtenir une diminution du tribut impose ä la Transylvanie. 
Ce resultat defavorable fut atiribue par les mecontents a 

3» 
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la mauvaise volonte du gouvernement. D'un autre cölc, 
on savait deja dans ce temps-la , que les familles de Ra- 
kotzi, deNadasdy et de Zrini s'etaient mises a la töte des 
seditieux , et meditaient des desseins criminels. Bientot 
les intrigues prirent une face serieuse. Le palatin Vesse- 
lenyi et le prince Apaffi de Transylvanie favoriserent la 
propagation de la ligue secrete, et envoyerent des pleni- 
potentiaire8 a Conslantinople , pour solliciter l'appui da 
sultan. Au mois de juinl66G, les raagnats et Nobles me- 
contents se reunirent au cbateau de Murany, et affermi- 
reni leur union par des serments. Vesselenyi etant mort 
au mois de mars 1667 , Pierre Zrini se mit a la tete des 
conjures. Son plan etait de se faire, avec Tassistance des 
Turcs, prince de Hongrie tributaire de la Porte, et d'ele- 
ver son gendre Francis Rakotzi a la dignite de prince 
de Transylvanie. Tous les moyens possibles furent em- 
ployes pour exciter les Protestant». Les demandes de 
secours aupres de la Porte furent souvent reiterees, mais 
chaque fois infructueusement. Pierre Zrini attira 1667- 
1668 le comte Francois Frangepani son beau - fröre , et 
le gouverneur imperial en Styrie, comte Erasme Tatten- 
bach, dans la consptration. Ensuite il fit partir des pleni- 
potentiaire8 particuJiers pour Constantinople. Mais comme 
le parti transylvain et le parti hongrois tendaient en Be- 
eret ades buts differents, les envoyes firent des propo- 
sitions si peu correspondantes, que la Porte concut de la me- 
fiance, et ue donna aucune esper a nee de secours. D'ftilleurs 
]a guerre avec la republique de Venise occupait tellement 
les Turcs, qu'ils ne pouvaient preter beaucoup d'attention 
aux affaires de Hongrie. La France meme, qui avati fo- 
mente fosedition, s'abstenait depuis la paix d'Aix-la- 
Chapelle soigneusement de toute intelligence ulterieure 
avec les rebelies , et Tespoir dont ceux-ci s'etaient Hat- 
te» d'eire secourus par la Pologne, s evanouit lorsque 
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Michel Coribut, prince Wiesnowiczky, fut elu roi de Po- 
logne, et se maria avec la princesse Eleonore, soeur de 
Empereur. Malgre tout cela, Pierre Zrini, n ecoutanl que 
sa passion de dominer, resolut de poursuivre son plan si 
mal concerte. 

Vers la (in de Phiver 1670, le« rebelles commen- 
cerent l'execotion de leurs coupables desseins. Ij Empe- 
reur, ayant et6 instruit encore assez a temps de la con- 
spiration, envoya le general Spork avec un corps d'armee 
dans la haute Hongrie , et le general Spankau avec une 
autre division de troupes en Croatie. Afin dapaiser les 
Protestant« , il convoqua, au mois de mars, un congres a 
\eusol pour examiner leur griefs. Apaffi fut Komme 
par Leopold de repondre cathegoriquement a la questiofy 
s*il prSterait secours ou non aux rebelles hongroises. Le 
prince ayant appris de son ambassadeur , qui venait d'ar- 
river de Constantinople , que Zrini n'en agissait pas sin> 
cerement avec lui, renonca a toute participation aux 
troables hongrois et se declara neutre. L'Empereur fit 
oflfrir a Pierre Zrini une amnistie generale , que celui - ci 
accepta; mais immediatement apres, cet homme temeraire 
viola sa parole. Comme apres cela il n'avait plus de par- 
don a esperer, il poussa la revolte avec d'autant plus 
dactivite. 

Les rebelles enrölerent des troupes de tous cötes« 
Le rebut des differentes nations, etablies en Hongrie, en 
Croatie et en Dalmatie, et la lie du peuple des territoires 
transylvain, turc et venitien limitrophes, accoururent en 
foule se ranger sous les etendards des revoltes. Frange- 
pani commenca les hosttlites par l'attaque de Kaprontza, 
de Zagrab et dePetrinia; mais il ne put se rendre martre 
d'aucune de ces places. Rakotei tint une assemblee s6- 
ditieuse a Cassovie» II avait rassemble une armee de 
12,000 hommes. Le congres de Neusol fut dissous , et 
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Rakotzi ouvrit les hostilites par Finvestissement de Tokai 
et de Szathmar, et enleva Onod. Dans l'entrefaite, les 
corps de troupes imperiales s'approchaient des lieax de 
leur destination. Le comte Tattenbach fat arr&e a Grate. 
Pierre Zrini et Frangepani, abandonnes de la plus grande 
partie de leurs troupes, furent bloques dans Tchakathura 
par le göneral Stankau. Iis s'echapperent, il est vrai, de 
cette place, mais ils furent pris dans la fuite, le 17 avril 
1670, et livres a Vienne. Ä Tapproche du general Spork, 
qui s'avancait rapid ement dans la haute Hongrie, Rakotzi 
fut abandonne par ses soudoyers 5 il obtint, a rintercession 
de saniere, sa gräce de TEmpereur , mais a condition 
qu'il payerait une amende de 300,000 florins, et recevrait 
des garnisons imperiales dans tous les chäteaux de sa fa- 
mille. Iia plupart des autres chefs des revoltes de la haute 
Hongrie se sauverent en Transylvanie, en Moldavie et 
en Pologne 5 seulement Nadasdy , qui s'etait retire dans 
sa terre de Pottendorf en Autriche, et quelques autres des 
complices furent saisisj les chäteaux et domaines de tous 
les fugitifs furent occupes par des troupes imperiales et 
mis ensequestre. Tekely (Toköly) mourut pendant qu'on 
attaquait ses chäteaux. Son filsEmmeric s'echappa egale- 
ment en Transylvanie. LYEmpereur etablit alors a Pres- 
bourg un tribunal extraordinaire , devant lequel furent 
traduits tous les Nobles, pr&res protestantsdfcc impliques 
dans la revolte. Les plus grands coupables furent con- 
damnes ä mort, d'autres a remprisonnement. Onconfisqua 
leurs biens, conime aussi ceux des rebelies fugitifs. Leo- 
pold paraissait assez porte a user de clemence, surtout 
envers Zrini, qui pendant sa captivite lui avait rendu un 
service essentiel en persuadant Rakotzi a mettre bas les 
armes; mais quelques seigneurs de iaCour vinrent äbout 
de convaincre le monarque de la necessite d'effrayer les 
revolutionnaires par un exemple eclatant. Leopold chätia 
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le pays en general pour la revolte en laissant vacanles 
les places de palatin et de ban de Croatie, en faisant gar- 
der toutes les forte ress es par destroupes allem and es, sous 
des commandants de la meme nation, en augmentant la 
force militaire en Hongrie, et en imposant au royaume des 
contributions extraordinaires pour l'entretien de ces trou- 
pes, pour les travaux de fortification <fcc. II accorda une 
amnistie a tous les autres individus qui avaient pris part 
a la revolte. 

Les rebelies bongrois, refugies en Transylvanie, 
recherchaiem encore toujours l'assistance des Turcs. Mais 
la Porte, occupee par la goerre qui etait pres d'eclater 
avec la Pologne, rejeta leur demande, et enjoignit mime 
au prince Apaffi de ne pas leur accorder plus longtemps 
un asile dans ses Etats. Cet ordre, joint aux reprochea 
menacants que lui adressa PEmpereur, engagea enfiu 
Apaffi ä defendre, en ete 1673, le pays aox rebolles hon- 
grois. Ces derniers se rendirent alors dans les villes des 
Heiduques, oü ils furent favorises de toute maniere tant 
par le pädia du Grand-Waradm, que par les Protest an ts 
hongrois, aigris des persecutions quils avaient a souffrir 
de la part du clerge et de la Noblesse cathotiques. En 
effet, le grand - mai tre de Tordre Teutonique, Gaspard 
d'Ampringen , que TEmpereur avait nomme, Tan 1673, 
gouverneur-general en Hongrie, avait dte aux Protestants 
leurs eglises et ecoles, expulse leurs predicateurs et 
exerce plusieurs violences envers les religionnaires , ce 
qui etait contre l'intentton de Leopold, qui avait ordonne 
au gouverneur de contenir les Protestants, mais non pas 
de les persecuter. Les rebelles, qui furent alors designes 
sous le nom general de Kurutzes ( mecontents), devas- 
terent par leurs irruptions Ieterritoire royal; en revanche, 
tous ceux qui tomberent entre les mains des lmperiaux, 
furent empales ou condamnes a morU 
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Les Kurutzes firent en 1675 des courses jusqu'a 
Cassovie , mais assiegerent Szathmar inutilement. Dans 
les aiinees 1675-1676, r£mpereor mitigea considerable- 
ment les mesures rigoureuses, par Iesquelles tout le pays 
avait ete puni pour sa rebellion. Mais le grand Conseil 
du royaume , tenu a Vienne , ne vint pas encore ä bout 
d'effectuer un rapprochement, attendu que les mecontents 
firent des pretentions que le monarqae ne voulait pas satis- 
faire. Dans la haute Hongrie, les seditieux oombattirent 
contre le gencral imperial Strassoldo avec succes* Les 
Turcs de Neuhaeusel, d'Albe-Royale et de Canissa, qui 
avaient dejä commenee , Tan 1674 , a faire des courses 
hostües, continuaient leurs brigandages; en Croatie ils 
penetrerent jusque dans le voisinage de Carlstadt, oü 
Herberstein les repoussa. Le 8 juillet 1676 , mourut 
Francis Rakotzi. En Pologne, Jean Sobieski etait assis 
depuis 1674 sur le tröne royal. Le 27 mai 1677 a Var- 
sovie, les plenipotentiaires d 1 Apaffi et l'envoye de France, 
comte Betbune , condurent une alliance contre Leopold. 
Au mois d'ootobre, Böham et Florval, Francais, con- 
duisirent 6000 soudoyers polonais et quelques hordes de 
Tatars vers Szathmar, ou 7000 Kurutzes et 4000 Tran- 
sylvains se joignirent a eux. Le general imperial Schmidt 
eprouva des echecs pres de Lebenye et de Nyalab. Les 
Kurutzes devasterent ensoite rAutriche jusqu'a Neu- 
stadt et dans le Marchfeld, et maltraiterent les Catholi- 
ques, les Allemands, et surtout les religieux, de la ma- 
niere la plus cruelle. La Cour de Vienne, pour attirer 
dans son parti celle de Constantinople, ou du moins Ten- 
gager a ne pas souteuir les mecontents, avait fait publier 
une defense severe d'entrer sur les terres du sultan et 
d'y commettre aucun degät 5 le sultan fut satisfait de voir 
son territoire respecte , mais il ne respecta point celui de 
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firent des coarses en Hongrie, comme aussi en Croatie et 
en Styrie. La conti aite sage et moderee de Leopold 
augmenta Farrogance des Ottomans $ le nouveau grand 
vizir Kara Mustapha exigea poar la continnation de Ja 
paix an tribat de l'Empereur. Le grand Conseil da roy- 
aume, assemblee a Presboorg poar deliberer sur les dis- 
positlons a prendre dans cette conjoncture difficile, se 
separa en se querellant. En et6 1678, les Polonais et les 
Kuratzes s'etaient rassembles pres de Nagybanya sous 
le commandement en chef d'Emmeric Tekely qai enleva, 
aa mois de juillet , Husst et beaucoup de chäteaux dans 
la contree de Cassovie, vainquit le general Leslie, et fit 
faire par les Tatars des mcursions en Moravie et en Au- 
triche. Au mois d'octobre ? Xeusol^ Schemnitz, Kremnitz 
et Leva tomberent aupouvoir des mecontents. Les gene- 
raux Wurm et Dunewald battirent a lear toar Täkely pres 
de Sainte-Croix (Heiligen-Kreuz), et le contraignirent 
par la d'evacuer toutes les vflles conquises. Comme 
les Turcs 6tendirent lears coarses devastatrices jasque 
dans F Antriebe Interieure, les Etats de la Hongrie, de la 
Carinthie et de la Carniole formerent a Marboarg ane 
uaion poar la defense de lears frontieres. La paix de 
Nimegue, dans laquelle fut aussi compris le prince de 
Transylvanie, eot ala veritö la suite, que les officiers 
francais et les tronpes polonaises quitterent la Hongrie, 
et qa'on conclat avec les mecontents an armistice jasqu'au 
28 fevrter 1679 5 mais la France continaa d'excher en 
secret le prince Apaffi et les mecontents hongrois contre 
FEmpereur, et de les soatenir par de l'argent et par des 
recommandations aupres de la Porte Ottomane. Len ne- 
gociations entamees a Oedenboarg echouerent, malgre 
que rEmpereur eüt aecorde toute demande öquitable aux 
mecontents , et Tekely recommenca les hostilites. On se 
battit dans cette petite guerre avec des succes varies jus- 
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qua ce qae les troupes imperiales arriverent du Rhin en 
Hongrie. Mais alors les mecontents furent vaincus, chasses 
de plusieurs en droits, et repousses jusqtfaux bords de la 
Wisse. Les ravages de la peste arr&erent alors ceux 
de la guerre. Cette contagion moissonna dans la ville de 
Vienne seule, depuis le mois de janvier jusqu'en novembre, 
120,000 habitants. Ensuite eile se rcpandit avec une vio- 
lence inaftaiblte dans FAutriche interieure, en Moravie, 
en Boheme et en Silesie. 

L'Empereur fit en 1680 de nouveau les premieres 
demarches pour amener une reconcilialion ; il avait pour 
cet effet etabli une commission particuliere a Oedenbourg, 
et accorde une Suspension d armes. Mais des emissaires 
francais firent tous leurs eforts aupres des chefs des 
Kurutzes, aupres du prince de Transylvanie et aupres 
de la Porte, pour empecher raccommodement avec FEm- 
pereur, et animer les Kurutzes a continuer la guerre «- 
vile. Tekely commenca les hostilites, avant Fexpiration 
de la tr&ve, avec trois corps darmee. Le premier cher- 
cha en vain a pän&rer en Moravie; le deuxieme fut battu, 
pendant sa marche vers la Sitesie, dans le voisinage de 
Jablunka; le troisieme s'empara en automne de Kaes- 
marckt et de Leutschau , laquelle derniere ville toutefois 
fut bientöt reconquise par le general Caprara. La spotia« 
tion de FEmpire germanique par les Chambres de reonion 
faisant prevoir, qu'on en viendrait bientdt a une nouvelle 
guerre avec la France , FEmpereur redoubla les efforts 
pour retablir la paix dans FinteVieur de ses Etats. Le 15 
novembre 1680, on signa dans le camp de Tekely a 
Jolsva un ai mistice qui devait durer jusqu a la fin de juin 
1681, et par lequel FEmpereur assigna aux Kurutzes les 
comitats de Szathmar, d'Ugocs et de Beregh pour quar- 
tiere d'hiver; ü promit aussi d'examiner et de satisfaire 
les pr&enüons dans la prochaine Diete. 
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Cette assemblee destitats fut onverte ä Oedenbourg, 
an mois de mai 1681. Elle elut poar palatin Paul Ester« 
hazy, qui fot aussi confirme par FEmpereur. Les ne- 
gociations surles griefs religieux des Protestants et sur 
les reclamations des mecontents durerent pendant toute 
Fannee. A Texpiration de l'armistice, les Karotzes com- 
mencerent de nouveau les hostilites. Le sultan, qui avait 
desavou6 jusqu'alors pabliqueroent la conduite des mecon- 
tents, mais Fautorisait en secret, s'etait enfin decide a les 
soutenir avec vigueur. Vers la fin du mois d'aout, le prince 
Apaffi, ä qui le sultan avait confie le commandement ge- 
neral, se joignit avec 10,000 Transylvains, Moldaves et 
Valaques, aux mecontents, qui furent encore renforccs 
par les troupes que leur envoya le pacha du Grand- 
Waradin. Cette armee, forte de 25,000 hommes , avait 
a peine enleve quelques chäteaux peu importants , que la 
desunion se mit entre les chefs , et que chaque parti s'en 
retourna cbez lui. LaDiete d'Oedenbourg finit avecl'an- 
neel681; les resultats en furent, qu'on confirma aux 
Protestants les droits qui leur avaient ete concedes par 
lapaix de Vienne 1606; qu'on recut de nouveau leurs 
predicateurs et maitres d'ecole dans le royaume, et qu'on 
leur rendit celles de leurs eglises qui n'etaient pas encore 
arrangees pour le Service divin catholique. Les firanchises 
polittques du royaume furent confirmees. Le retablisse- 
ment delapleine puissance du palatin , Intervention du 
conseil d'Etat dans toutes les futures negociations avec les 
Turcs, la severe discipline militaire dessoldats allemands, 
rabolition de Taccise <fcc, furent promis par Tempereur 
Leopold. On assura a tous les emigres une amnistie et 
la restitution de leurs biens. Les Etats accorderent a 
l'Empereur de plus hauts subsides, lui assurerent en cas 
de besoin une insurrection partielle (Particular - In- 
mrrection) , et apres la fin des troubles, aussi une in- 
surrection personnelle (Personal-In$urrection). 
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Des ambassadeurs imperiaux se rendirent , au com- 
mencement de 1682, a Constantinople , puur Jever les 
obstacles qui s'opposaient a la conclusion de la paix. Mais 
Tekely et ses partisans, qui netaient aucunement satis- 
fails par les resultats de la Diete, engagerent le grand 
vizir ä faire des conditions si outrees qu'on n'en pouvait 
pas attendre raccomplissement. La tentative que les en- 
voyes imperiaux firent pour amener un accommodement 
avec Tekely, fut (out aussi infructueuse. Ce chef , dont 
Fambition ne connaissait point de bornes, signa en mai 
1682 ä Bude aveo les plenipotentiaires du sultan uoe Con- 
vention, par laquelle il fut declare prince tributaire de Hon- 
grie, sous la protection de la Porte Ottomane. Tekely 
commen^a alors les hostilites par Tattaque da chateau de 
Cassovie qu'il emporta d'assaut 5 la ville se rendit egale* 
ment , le 14 aoüt 1682. Leatschau , Tokai , Eperies, 
Szadvar, Onod, Filek et la plupart des autres places de 
la haute Hongrie, tomberent au pouvoir des mecontents. 
A Filek, devant laquelle ville Tekely avec les Kunitz es, 
Apaffi avec les Transylvains , et le pacba de Bude avec 
30,000 Turcs , effectuerent leur jonction, le pacba prit le 
commandement de cette armee, et Televation de Tekely a 
la dignite de prince de Hongrie fut rendue publique* Au 
mois de novembre, Tekely conclutde nouveaupour l'hiver 
un armistice de six mois avec TEmpereur. 

Ce Souverain, ayant ete instruit que le sultan avait 
l'intention d'executer, cette annee (1683), un grand coup 
contre l'Autriche , prit ses mesures en consequence , et 
invita tous les princes chretiens a lui pr&er aide et assis- 
tance. Le 31 mars 1683 a Varsovie, TEmpereur et le 
roi Jean-Sobieski de Pologne conclurent une alliance 
offensive et defensive contre la Turquie; et le dernier 
monarque promit de faire marcher une armee de 40,000 
hommes contre les Ottomans. L electeur deBaviere s'etait 
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oblige, par Ie traite du 26 juin 1683, a founiir un secours 
de 8000 faommes , et Felecteur de Saxe offrit toutea ses 
troupes. Differents cerdes de Fempire d'Alleniagne , et 
daatres Etats en particulier promirent d'envoyer destrou- 
pes auxiliaires. Le sou verain pontife donna des sommes 
notables pour les preparatifs de guerre. 

I/Empereur avait re^u de son envoye a Constanti- 
nople Caprara, qaoique celui-ci füt retenu dans ceite 
capitale, par une voie seerete lanouvelle, que Vienne 
etait Fobjet d'operation da sultan; ensaite de qaoi le duo 
Charles de Lorraine fut nomine Generalissime. Son 
armee, rassemblee au commencement de mai pres de 
Kitsee, etait de 33,000 hommes. Le 3 juin, il commenca 
le siege de Neubwusel , mais Farmee Ottomane s^tant 
avancee vers rette forteresse , il renonc/a , peu de jours 
apres, a cette enlreprise et retrograda dans la position 
entre leRaab et la Habnitz. Plus tardleprince fit marcher 
riafanterie, par Comorn, File de Schott et Preabourg, a 
Vienne; avec la cavalerie il se dirigea par Wieselbourg 
et Hainbourg, derriere la Fischa. Une troope de Tatars, 
qai s'etait deja avancee jusqu'a Petronell, fut taillee en 
pieces. Le corps d'armee imperial , sous les ordres de 
Schulz qai operait contre les mecontents dans la baute 
Hongrie , et celui sous Herberstein qui etait poste sur 
les bords de la Mur , se replierent a Fapproche du grand 
mir sur la furce principale. 

Le 16 avril 1683, le sultan Mahomet IV partit de 
Constantinople. Lui-meme demeura a Belgrade, ou il 
passa en revue son armee, forte de 200,000 hommes, 
auxquels se joignirent encore 30,000 Valaques, Molda- 
ves, Trans vlvaüis etHongrois. Le 12 juin, le grand vizir 
Kara Mustapha franchit le pont sur la Save pres d'Es- 
sek. Les Tatars et les Korutzes faisaient en avant des 
courses dans la contree de Vienne et mena^aieut deja le 
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voyage de FEmpereur qui sortit, le 7 juillet, de sa capi- 
tata 5 il se rendit par Corneubourg et Linz ä Passau. Le 
lendemain , le duc de Lorraine traversa avec la cavalerie 
le bras du Danube pres de Vienne, et passa dans File 
de la Leopoldstadt (un des faubourgs de Vienne). Le 10 
juillet, la täte de Tinfanterie, qui remontait le Danube sur 
la rive gauche, arriva dans la capitale. L'armee ennemie 
s'approchait par Altenbourg. Un corps ottoman attaqua 
Neustadt, mais fut repousse. Le 12 juillet, le grand vizir 
commenca le siege de Vienne. Quatre jours apres, le 
prince de Lorraine passa avec toute la cavalerie le prin- 
cipal bras da Danube, fit abattre le pont et marcha dans 
le Marchfeld. II etablit son quartier general pres de la 
montagne appelee Bimmberg , pres de Leopoldsau 
(Kipeldau)) fit toutefois garder par de forts detache- 
ments la rive gauche du Danube depuis Presbourg jus- 
qu'a Crems. Le general d'artillerie Erneste - Roger, 
comte de Starhemberg commandait en chef dans la ville. 
L'armee imperiale avait laisse 10,000 hommes de troupes 
de ligne , pour defendre la place. 5000 bourgeois , mar- 
chands, etudiants et autres habitants se joignirent a la 
garnison, pour defendre leurs foyers et leurs temples 
sacres. Les Turcs employerent le feu de leur formidable 
artillerie, les mines et les assauts avec une activite 
extraordinaire. Leurs ouvrages furent executes d'apres un 
plan que des ingenieurs fran^ais, envoyes par Louis XIV 
au sultan , avaient dresse , toutefois avec peu de connais- 
sance des localites. Tekely avec ses Kurutzes et un corps 
turc, sous le pacha du Grand- Waradin, s'etait avance 
sur Presbourg, et avait occupe cette ville. Le vaillant 
duc de Lorraine, communement appele le grand prince 
Charles, qui partageait ses alarmes et ses soins entre la 
capitale de TAutricbe et la dite cite hongroise , marcha 
avec saforce principale vers Presbourg, et attaqua vigou- 
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reusement les ennemis, dans le moment meme oü iis 
evacuaient la place. Les Kurutzes furent vaincus; 4000 
hommes mordirent la poussiere et on poursuivit les restes 
jusqu'a la riviere de Waag. Dans les premiers jours du 
mois d'aoüt, Tekely et le pacha du Grand-Waradin pas- 
serent la Morave , et dans le meme temps les Turcs es- 
sayerent de retablir le pont au Tabor. Le duc repoussa 
Tekely, qui devastait le Marchfeld par le feu et le fer, 
au dela du fleuve, et les tentatives que firent les Turcs 
pour franchir le Danube au Tabor, echouerent egalement. 
D'autres dtvisions de Kurutzes, ayant en vain assiege les 
chateaux de Zips, d'Arva, de Murany et de Likava, 
firent des courses au dela de la Morave, pillerent et sac- 
cagerent plusieurs endroits dans le Marchfeld et dans les 
cantons sur la frontiere de Moravie. Le pacha du Grand- 
Waradin profita de Tabsence du duc de Lorraine , qui 
s'etait porte avec sa principale force a Tain, pour couvrir 
la construction d'unnouveau pont qu'on y avait commencee, 
pour franchir encore une fois la Morave. En meme temps 
Tekely penetra par Grading en Moravie. Le 24 aoüt, le 
pacha fat surpris dans son camp pres du Bisamberg par 
leduc, et tout soncorps d'armee aneanti. Lui-meme nese 
sauva qu'avec peu de ses gens au dela du Danube» 
Tekely, quiavaitdeja alteint Nikolsbourg, senfuit derriere 
la Morave. Cependant les Ottomans poussaient le siege 
de Vienne avec une vigueur inepuisable. On avait fait 
de grands ravages dans les fortifications ; la bombe en 
causa de plus grands dans Fenceinte de la viile : mais 
les assieges , aussi infatigables travailleurs que soldats 
intrepides, maniant a la füis la truelle et Fep6e, reparaient 
les breches et repoussaient les assauts presqu'au meme 
instant. Cependant les munitions s'epuisaient, lavilleetait 
dans un etat deplorable, les flammes avaient consume 
plusieurs edifices; les Turcs avaient empörte quelques 
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bastions; deja on commencait ä desesperer da salut de la 
ville, lorsque la fortane envoya au secours de cette capi- 
tale un autre heros dont le nom seal glacait les Ottomans 
d'effroi: c'etait Jean Sobieski, roi de Pologne, Iequel 
s'avancait a la tete de ses troupes, qui sous ses ordres 
avaient tant de fois triompbe des forces de TErapire ottoman. 

Ge prince arriva, le 4 septembre , avec son avant- 
gar de par Olmatz au pont du Danube pres Tain. Tonte 
son armee, forte de 27,000 hommes , lesuivit. Lteiecteur 
Jean- Georges III de Saxe vint avec 12,000 de ses 
guerriers; et le duc Charles de Lorraine se joignit avec 
27,000 Autrichiens a larmee desalües, qui fiii encore 
reuforcee par 8000 hommes de troupes de Souabe et de 
Franconie. Lecorps bavarois de 12,000 hommes descendit 
le Danube, pour concourir a la delivrance de la capitale 
de rAutriche. 

Le 7 septembre, toute Farmee se reunit pres de 
Crems; le lendemain eile passa le Danube pres de Tain, 
et le 10 du meine mois eile marcha par Closterneubourg 
vers le mont Cetique (Kahlenberg). La, cette armee 
formidable (eile comptait 84,000 combattants avec plus de 
180canons3, se rangea en trois colonnes. Les troupes 
autrichiennes et saxonnes , sous les ordres du prince de 
Lorraine, formaient Faile gauche 5 le centre etait com man de 
par l'electeur de Baviere; lesPolonais, conduits par le rol 
Jean en personne, se trouvaient a Taile droite. LesTurcs, 
qui avaient deja perdu devant Vienne 48,000 hommes, 
comptaient encore ce jour-lä 168,000 com bat tan ts. Mais les 
assieges, deleurcöte, avaient essuye des pertes non 
moins sensibles; car 5000 braves defenseurs avaient ete 
mis hors de combat par les frequentes attaques de l'en- 
nemi , et 25,000 soldats et bourgeois avaient ete mois- 
sonnes par des maladies. Le 12 septembre a Taube du 
jour, rarmee Ottomane fut attaquee sur tous les points. 
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Sobieski anime sessoldats de lavoix et deFexemple; les 
Turcs sont deconcertes, ils reculent. Le duc de Lorraine 
fait une charge vigoureuse; tont cede a sa valeur; on 
penetre dans le camp des ennemis \ la terreur et la mort 
volent de toutes parts. Kara-Mustapha prend la fuite, 
entraine la deroute de son armee , et laisse 370 pieces 
de canon et im batin immense entre les mains des vain- 
queurs. Vingt-cinq mille Turcs perirent dans cette fa- 
mense journee. Teile fut la fin du siege de Vienne qui 
coüta la vie a plus de 70,000 Turcs et avait dure deux 
mois. Le grand vizir, pour sejustiüer auxyeux dusultan, 
desespere de se voir decu dans ses orgueilleuses esperan- 
ces, rejeta sa defaite sur les pachas de Bude, d'Essek et 
de Possega, les fit executer et deposa leKan des Tatars; 
mais il fut lui-m£me etrangle, le 25 döcembre 1683, par 
ordre du sultan Mahomet. 

Le roi Jean de Pologne entra en triomphe dans 
Vienne; le penple se pressa de toutes parts pour con- 
templer son liberateur. On chanta le Te Deiim au bruit de 
toute rartillerie de la ville ; le predicateur prit ce texte 
ingenieux: // fut un komme envoye de Dien, nomine 
Jean, Ä la premiere nouvelle de l'heureuse delivrance de 
Vienne, l'empereur Leopold revint dans sa capttale, im- 
patient de voir le monarque qui la lui avait conservee. 
Mais ce qu 1 il y a de singulier, c'est qu'au milieu de ce 
triomphe, et sur le champ meme de la victoire, on delibera 
longtemps sur Fetiquette a observer dans Pentrevue des 
deux princes. Leopold consulta le duc de Lorraine pour 
savoir de quelle maniere il de vait recevoir le roi de Pologne 5 
ä brat ouverts, repondit ce prince genereux, puüqu'il a 
sauve F Empire, oubliant dans ce moment que Sobieski 
lui avait enleve la couronne de Pologne. Mais Leopold, 
mecontent de la preeipitation avec laquelle le roi Jean fit 
chanier le Te Deum, sans attendre TEmpereur qu'il savait 
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n^tre pas eloigne, et surtout de l'avidile de Sobieski a 
s'approprier les richesses que le grand vizir avait laissees 
dans son camp, se borna a faire au roi de Pologne quel- 
ques honnetetes qui, pour dire la verite, etaient peu pro- 
portionnees aux Services que le roi Jean lui avait rendus. 
Quant au reproche que lui font des ecrivains polonais d'a- 
voir vu Sobieski avec indifierence, et de n^avoir rien dit 
de flatteur au fils de ce grand prince , ni aux Generaux 
quil lui presentait, il suffit de connaitre le caractere de 
Leopold pour ne point ajouter foi a cetle accusation. Ce 
monarque etait fier et pointilleux , mais il n'etait point in- 
grat; et quand m£me il aurait secretement jalouse le 
roi de Pologne, le soin quil prenait de sa gloire lui aurait 
saus doute fait dissimuler ses sentiments. 

L'armee chredenne perdit plusieurs jours pres de 
Vienne, par la raison que la plus grande partie des trou- 
pes de l'Empire refuserent demarcher enHongrie, et que 
les Saxons reprirent effectivement le chemin de leur pays. 
Ce ne fut que le 17 septembre que l'armee se mit en 
mouvement vers Presbourg, et continua ensuite sa marcbe 
sur la rive droite du Danube. Elle passa, le 27 septem- 
bre, ce fleuve et la Waag pres de Comorn, et se diri- 
gea sur la rive gauche vers Strigonie. La cavalerie po- 
lonaise, commandee par Sobieski qui, quoique mecontent 
de l'Empereur, avait, a la priere du duc de Lorraine, 
consenti a employer le reste de la campagne au Service 
de son allie, tomba, le 7 octobre, dans une embuscade 
pres de Bakony; mais en revanche le corps ottoman de 
20,000 hommes , campe dans le voisinage de cet endroit, 
fut entierement aneanti, trois jours apres, par le monarque 
polonais et le duc de Lorraine. Le 20 octobre, on ouvrit 
les tranchees devant Strigonie qui fut enlevee le 25 du 
meme mois ; lacitadelle capitula deux jours apres. Tekely 
rechercha Fentremise du roi de Pologne 3 mais ayant eu 
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I'impudence de demaiidei- qu'on lui cedit les (reize comi— 
tats de la haute Hongrie comme principaute independante, 
il recut wie reponse conveoable ä 8a temerite. Lea trou- 
pes imperiales prirent , au commencement de novembre, 
les quartiere d'hiver dans la haute Hongrie. Lea Polonais 
reprirent le chemin de leur pays et semparerent encore 
pendant cette marche de Leutschau (11 dccembre 1683). 
Alors les Bavarois et les autres troupes de l'Empire s'en 
retournerent egalement chez eux. En janvier 168*,Tekely 
renoaa les negociations avec FEmpereur; mais il chercha 
en meme temps en secret a se procurer l'appui de la 
Porte. Une de ses depäcbes, adressee au graud vizir, 
fut interceptee par les Imperiaux , et decela la mauvaise 
foi da Tekely, dont Fintention ctait d'amuser FEmpereur 
jusqu'a ce que les Ottomans se fussent prepares a une 
nouvelle campagne. Leopold ayant accordä une amnistie 
ä tous les rebelles qui lui pr&eraient un nouveau serment 
de fidelite, quatorze magnats, dix-sept comitats et douze 
villes se soumirent effectivement a leur Souverain. Les 
Venitiens accederent aussi, le 31 mars 168*, a l'alliance 
qui subsistait entre FEmpereur et le roi de Pologne. Apres 
qu'une treVe de vingt ans eut ete signee, le 15 aout 
a Raiisbonne, entre FEmpereur et le roi de France, le 
prince de Transylvanie conclut une alliance secrete avec 
l'Autriche. II promit de s'abstenir, autant que possible, 
de toute participation a la campagne prochaine desTurcs, 
et de se joindre aux troupes imperiales, des qu'elles 
s'approcheraient de son pays. 

Dans cette campagne, le duc de Lorraine contmanda 
la prinzipale force imperiale, le general Schulz un corps 
d'armee dans le pays de Zips, et le general Leslie 
une division en Croatie. Au mois de juin, le duc conquit 
Vissegrade, battit pres de Waitzen le pacha de Bude, 
et au roois de juillet un corps de cavalerie turc pres de 
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Saint -Andre, non loin de la ville de Bude, dont on 
commenca le siege 1e 15 da meme mois. Le prince lorraiu 
fit, il est vrai, echouer plusieurs tentatives que firent les 
Ottomans pour degager Bade, mais son armee etait 
tellement diminuee, tant par le grand nombre de combat* 
et d'assauts, que par les maladies, qu'on fut oblige de 
lever le siege. Dans la Hongrie superieure, le general 
Schulz avait enleve plusieurs endroits , et attire beaucoup 
d'adherents de Tekely dans le parti de FEmpereur. En 
Croatie, la guerre se borna dans cette campagne a des 
escarmoucbes et petits combats. 

L'annee suivante ( 1685) , le duc de Lorraine ras- 
sembla une armee de 60,000 hommes , dans la vue d^en- 
lever aux Turcs Fimportante forteresse de Neuhteusel. Ii 
en commenca le siege le 7 juillet. Le 16 aoüt, il degagea 
Strigonie par une victoire brillante qu'il remporta sur les 
Tarcs, qui assiegeaient cette ville. Pen de jours apres, 
Neuha^usel fut pris d'assaut par le general Caprara. Les 
generaux Scholz, Heister et Mercy conquirent dans la 
baute Hongrie Eperies, Tokai, Kallo, Cassovie, Unghvar, 
Patak, Regetz, Onod et Szolnok. Tons ces revers, et 
principalement la chute de la puissante forteresse de Neu- 
hawsel, accablerent la Cour Ottomane , dont les armes 
depuis cette ejpoque n'eproaverent que des echecs de- 
sastreux. Voulant prevenir la honte de nouvelles defaites 
et la perte des place» qui lui restaient encore en Hongrie, 
MahometIV demanda en octobre la paix. Poury disposer 
dautant mieox FEmpereur, il fit arreter Tekely an Grand- 
Waradin et le conduire a Adrianople. Une grande partie 
des mecontents s'empresserent alors de se soumettre a 
TEmpereur, et un nombre plus considerable encore suivit 
cet exemple lorsque Famnistie, emance a Vienne le 9 
novembre, fut promulguee. En Croatie, Leslie et Her- 
berstein avaient enleve aux Turcs Woinitza et Dubitza, 
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pille Essek, et biüle cette villc avec tute partie du 
pont connu. 

La campagne de 1686 fut encore plus riche enevene- 
ments que la precedente. Mahomet, s'etant bientöt aper9u 
qu'H s'etait prive, par sa condoite envers Tekely, de son 
plus ferme appui, avait non - seulement fait remettre ce 
prince en liberte* , mais Favait encore pourvu d'argent, et 
ltti avait confie* un corps de 9000 Ottomans. Mais les 
effbrts que Tekely fit pour delivrer la forteresse de Mun- 
kacs, oü son epouse etait bloquee depuis Fautomne prece- 
dent, resterent infructueux. L'armee imperiale fut ren- 
forcee par un grand nombre de troupes de FEmpire , et 
par beaucoup de volontaires nobles de tous les pays 
chretiens qui, encourages par les succes des armes hon- 
groises et autrichiennes, vinrent se ranger sous les en— 
»eignes du grand prince Charles. Une alliance de vingt 
ans fut conclue avec Felecteur de Brandebourg, et au 
mois de mai un corps de 8000 hommes de ses troupes 
entra en Hongrie. Les plcnipotentiaires de Michel Apaffi 
signerent , le 28 join , une nouveile alliance secrete avec 
l'empereur Leopold. On assura au prince Fintegrite de 
son territoire, a son fils le droit de succession, et aux 
Transylvains la liberte de religion, la libre eiection apres 
la mort d' Apaffi et de son fils , enfin Faffranchissement du 
trihut turc ä la procbaine conclusion de la paix avec la 
Porte Ottomane. Apaffi, de son cdte, promit qu'il soutien- 
drait, quant a present, FEmpereur en secret par des pro- 
visions, des armes dte., mais quaussitöt que le Grand- 
Waradin et Temeswar seraient enleves aux Turcs , il 
assisterait ce monarque avec toutes ses forces, qu'il 
recevrait des troupes imperiales pour former lesgarnisons 
de Deva et de Clausenbourg, et payerait annuellement 
a FEmpereur un droit de protection de 30,000 ducats. 
Mais le prince transylvain refusa ensuite de ratifier cette 
Convention. 
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L'armee imperiale en Hongrie se roontait en ete 
1686 a plas de cent mille hommes. Le duc de Lorraine 
assiegeait depais le 18 juin avec 62,000 hommes la ville 
de Bude. Les generaux Schulz et Haussier se trouvaient 
avec 7000 hommes en Croatie, Caraffa avec 10,000 
hommes dans la haute Hongrie 5 Scherfenberg marcha 
avec 12,000 hommes en Transylvanie pour forcer Apaffi 
a la ratification du traite de Vienne. Ce prince la retarda 
sous differents pretextes ; il voulait, disait-il entre autres, 
seulement attendre encore la defaite totale des Turcs pour 
se declarer ouvertement contre eux dfcc. Tekely se trouvait 
avec un faible corps de Kurutzes et de Turcs a Hunyad. 
Toutacoup Apaffi le fit attaquer etchasser de la Transyl- 
vanie. Le prince fit hasarder par un corps sous Guylaffi 
une tentative pareille contre Scherfenberg, general de 
rEmpereurj mais celui-ci vainquit les Transylvains et 
s'avanca ensuite sur Hermanstadt, dont il se serait pro- 
bablement rendu maitre, s'il n'avait recu, comme Caraffa 
dans la haute Hongrie, Tordre de marcher en toute häte a 
Bude, pour renforcer la grande armee. 

Sur ces entrefaites, le grand vizir Soliman s'etait 
avance avec desforces considerables pour delivrer Bude ; 
mais ayant ete defait deux fois de suite dans le cours du 
mois d'aoüt , il ne put sauver cette place importante , qui 
fut emportee d'assaut le 2 du mois suivant. Cinq-Eglises, 
Szegedin , Symontornie , Sziklos et Kaposvar furent 
alors conquis. La division de CarafTa retourna dans la 
haute Hongrie. En octobre a Szolnok, le grand vizir 
s'adressa a Caraffa, pour lui faire des ouvertures de paixj 
mais ce General demanda prealablement que Tekely füi 
execute, et ensuite que la Porte cedat tout lepays jusqu'ä 
la Maros. Les Turcs ayant refuse Tun et l'autre, les ne- 
gociations furent rompues. 

L'armee, qui s'etait rassemblee au printemps 1687, 
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so us le comrnandement du duc de LoiTaine et de l'elec~ 
teur de Baviere, consistait en 68,000 combattants , sans 
compter les corps de troupes dans la Hongrie superietire 
et en Croalie. Pendant que Carafla tenait Erlau cerne, 
le grand vizir fut de nouveau vaincu , le 12 aout pres de 
Mohacs, par la principale armce imperiale, et Essek 
couquis par le general Dunewald. Le duc alors marcha 
vers la Transylvanie et entra , le 16 octohre , dans Glau- 
senbourgj ce qui engagea le prince Apaffi et les Etats 
du pays a signer, le 27 du meine mois a Blasendorf, 
un traite qui accordait l'occupation militaire de cette 
principaute a Farmee imperiale. Toutes les places fortes 
lui furent remises. Le pays se ckargea de Tentretien et 
du payement des troupes. Cependant le gouvernement 
civil fut laisse au prince sans restriction. La liberte de 
religion , les emplois d'administration politique , le droit 
des Etats de tenir des Dietes dbc furent confirmes. 
L'Empereur promit aussi que la Transylvanie serait 
comprise dans la fiiture paix avec la Porte Ottomane, et 
qu'on stipulerait raffranchissement du tribut que ce pays 
payait a la Turquie. Pendant cette meme campagne, 
Valpo, Peter- Waradin, Carlowitz, Ujlak et Possega en 
Esclavonie, Costamitza en Croatie, Palota et Erlau en 
Hongrie tomberent au pouvoir des Imperiaux. 

Vers la fin d'octobre, la Diele, convoquee par KEm- 
pereur, s'assembla dans Presbourg. Le prince Joseph, 
fils aine de TEmpereur, fut elu futur roi de Hongrie, et 
couronne le 19 decembre. Par le diplöme inaugural du 
8 decembre 1687 et le recez de la Diete du 25 janvier 
1688 , le droit d'here'dite de la Maison d'Autriche en 
Hongrie, comme aussi Vordre de mccesnion dans la 
ligoe allemande, et apres son extinction dans la ligne 
espagnole, furent confirmes. L'amnistie de Taiinee 168'4 
fut reaouveiee; on nen excepta que Tekely avec les 
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Hongrois qui tenaient encore alors son parti, et les declara 
ennemis de la patrie. On assura encore tme fois aux 
Protestanis en Hongrie Pexercice libre de leur culte 9 qui 
leur avait deja eie accordce Tan 1681. Cependant les 
religionnaires en Croatie, en Dalmatie et en Esclavonie, 
furent exclus du droit de posseder des biens- Fonds dans 
ces pays. C'est ainsi qu'apres tant de combats, de rava- 
ges et de miseres , la Hongrie prit enfin une forme mo- 
narchique, et renonca a cette anarchie qui l'exposait aux 
courscs depredatrices des Mahometans et aux fareurs 
des faetions infestines. Les Hongrois prefererent enfin 
leur repos a une liberte qui n'existait que dans leur imagi- 
nation , et aimerent mieux vivre heureux sous un roi Ae- 
reditaire qu'opprimes parun maitre qu'ils auraientelu. Si 
les Etats de ce beau royaume n'avaient pas enibrasse ce 
sage parti, ils auraient essuye tous les maux dont la Po- 
logne fut plus tard le theatre , et fini par Stre demembres 
comme eile. 

Le 18 janvier 1688, Munkacs se rendit par compo- 
sition. On assigna ä Fepouse de Tekely et aux enfants, 
issus de son premier manage avec Francois Rakotzi, la 
ville de Vienne pour domicile. Elle et ses enfants conser- 
verent leur fortune. Tekely fut surpris et vaincu, le 6 fe- 
vrier, par le general Haussier, sur les bords de la Koros. 
Carafla fut nomine commandant-general en Transylvanie. 
Une deputation de la Diete, assemblee k Fogaras, signa, 
le 9 mai a Hermanstadt, un traite, par lequel la Trantyl- 
vanie se mettait sous la protection de rempereur Leopold 
et de ses descendants m&les, et renoncait solennellement 
k tonte dependance de la Porte. Le 15 juin, l'Empereur 
assura aux titats le maintien de la liberte de religion et 
la bonne discipline militaire de ses troupes. 

Les Janissaires avaient depose \esu\tan Mahomet IV 
et eleve Soh'man UI sur le trdne ottoman. Le desordre 
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ei la coiimsiuii , liiseparames u une ceiie rcvoiuuoii, ein— 
pecherent la Porte de deployer la force et Fenergie ne- 
cessaire, pour defendre ses possessions en Hongrie. La 
grande armee imperiale, que commandait Felecteur de 
Baviere , a la place da dac de Lorraine qui etait tombe 
malade, conquit, le 19mai, Albe royale; et Caraffa avec 
le corps transylvain s'empara de Lippa et de Lugos. 
L'annee priocipale enleva ensuite aussi Titel et parat, 
le 11 aout, devant Belgrade, quelle emporta d'assaut, 
le 6 du mois suivant Bientdt apres, Semendria tomba 
aussi. Le general Veterairi, qui avait rem place Caraffa 
dans le commandement da corps transylvain, s'etait porte 
parCaransebes etOrsova dans lacontree de Widdin et de 
Nicopolis, oü il soutint plusieurs petits combats contre les 
Turcs et les troupes de Tekely. Le margrave Louis de 
Bade s'etait avance , au mois d'aout , en Bosnie , avait 
battu le pacha de ce pays, pille et brüle Banyaluka, oc- 
cup6 et fortine Zwornik. Lagrande armee venait precise- 
ment de recevoir Fordre de marcher sur Nissa, lorsque 
la nouvelle que les Francais s'etaient empares de Phi- 
Hpsbourg, et menacaient les cercles de FEmpire voisins, 
vint interrompre les Operations offensives des allies. Tous 
les chefs et troupes auxiliaires allemands se mirent 
promptement en mar che, pour aller defendre leurs propres 
foyers. Les troupes imperiales et hongroises prirent les 
quartiers d'hiver en Serbie. 

L'Empereur avait des l'annee 1683 requis le roi de 
France de se declarer positivement, s'il consentait ä ne 
pas inquieter FEmpire pendant la guerre qu'on allait avoir 
avec la Turquie, afin qu'on put combattre avec des forces 
inseparees Fennemi hereditaire de la Chretiente. Cette 
demande ayant ete reiteree, pendant le siege de Vienne, 
Fambassadeur de France ä Ratisbonne declara, au mois 
de juillet, que le roi son maitre consentait ä conclure 
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la paix, ou une treve de treute ans, raais a condition que 
TKmpire cederait ä la France les pays allemands qui 
jusqu'au 1 aout 1681 avaient ete occupes par les Cham- 
bresde reunion. Les deliberations de laDiete continuerent 
pendant plusieurs mois, sans que les jfetats pussent se 
resoudre a ce dur sacrifice. Dans Fentrefaite, Louis XIV 
avait fait envahir , au mois d'aoüt 1683 , les Pays - Bas 
espagnols par trois corps d'armce, qui prirent Courtrai 
etDixmunde, et bombarderent Luxembourg. Cette agres- 
sion injuste ayant naturellement amene une declaration de 
guerre de la part de FEspagne , Louis XIV offrit alors 
de nouveau la paix , qu'il voulait toutefois faire acheter 
par la cession de plusieurs places qui etaient de sa con- 
venance. Comme TEspagne refusait de souscrire a ce 
qu'elle appelait une verkable spoliation, Louis fit, en ete 
168^, ravager les Pays -Bas. Luxembourg et Trev es 
furent conquis, au mois de juin. La Hollande signa, des 
le 29 juin, une Suspension d' arm es. L'Empereur, l'Em- 
pire et le roi d'Espagne, n'etant point dans ce temps-la 
en etat de s'opposer aux usurpations de la France , con- 
clurent, le 5 aoüt a Ratisbonne, un traite d'armistice pour 
vingt ans avec cette Puissance. Pendant cet espace de 
temps, la France fut confirmee dans la possession de tous 
les pays, qu'elle avait enleves jusqu'au 1 aout 1681 ä 
l'empire d'Allemagne. Les Francais evaeuerent les en- 
droits et districts dont ils s'etaient empares plus tard, a la 
reserve de Strasbourg et de la batterie de Kejil. Mais 
des conqugtes faites dans les Pays-Bas, la France retint 
Luxembourg, Beaumont, Bouvines et Cbimay. 

Le roi de France enfreignit, immediatement apres, le 
traite par de nouvelles usurpations. E fit, apres la ntort 
de l'electeur Charles du Palatinat (le 16 mai 1685), des 
pretentions sur tous les biens allodiaux de cette Maison, 
en faveur de la soeur du defuiit, Charlotte -Elisabeth, 
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mariee au duc Philippe d'Orleans, frere da roi. Bn outre, 
il fit confisquer les hiens de Tordre Teutonique en Alsace, 
en Lorraine et en Bourgogne, lesquels servirent a doter 
son ordre de Saint-Lazare. Les cbanoines de Strasbourg 
fiirent depouilles de leurs domaines; Funiversite de Fri- 
bourg perdit ses revenus; on eleva pres d'Huningue le 
Fort-Louis dans une ile, appartenante ä Bade - Durlach, 
et en 1686 on construisU sur le fleuve un pont de commu- 
nication avec la rive germanique. Toutes les representa- 
tions de TEmpereur contre ces empietements sur les droits 
et sur le territoire de FEmpire furent faites en pure perte. 
Comme Louis XIV , par un mepris arrogant de tous les 
principe* de droit et d'equite, provoquait ses voisins a la 
guerre, plusieurs Puissances, entre autres la Hollande, 
la Suede et le Brand eboarg, renouvelerent leur union, et 
le 9 juillet 1686 Tfimpereur et la Maison d'Autricbe, 
puis le roi d'Espagne pour les Pays -Bas, le roi de Suede 
pour ses pays allemands , les electeurs de Baviere et de 
Saxe, et les autres princes saxons, ainsi que les cercles 
de Baviere, de Franconie et du Haut-Rhin, conclurent 
encore a Augsbourg une confederation pour trois ans, dont 
les membres s'engagerent a mettre sur pied une armee de 
40,000 hommes, et a maintenir de toute maniere les trai- 
tes de paix existants contre les usurpations de la France. 
Louis XIV protesta contre cette coalition, se plaignit 
de ce que FEmpereur lui enlevait tous ses allies et 
n'attendait que la fin de la guerre turque pour traiter 
hostilement la France, invoqua, en janvier 1687, avec 
une feinte resignation l'entremise du souverain pontife, et 
s'offrit ä convertir la treVe, conclue pour vingt ans a Ra- 
tisbonne, en une paix perpetuelle • niais il exigea, jetant 
ici le masque, comme premiere condition, que tous les 
pays enleves jusqu'alors par la reunion, fussent pour 
jamais cedes ä la France. 
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Apres la mort de Felecteur Maximilien de Cologne 
(le 3 juin 1688), Louis XIV chercha a promouvoir a cette 
dignite le coadjuteur et ev£que de Strasbourg, le cardinal 
de Furstenberg, entierement devoue a la France. Mais 
TEmpei-eur et FEmpire, comme aussi le pape InnocentXI, 
souteoaient le prince bavarois Joseph-Clement, ev£que de 
Katisbonne et de Frisingue. L'election s'etant faite le 19 
juillet, il se trouva que les suffrages etaient partages en- 
tre les deux candidats. Mais le pape et 1 Empereur deci— 
derent en faveur du prince de Baviere qui fut admis, le 
11 decembre, au College electoral. Furstenberg avait 
occupe Bonn, Kaiserwerth, Rhinberg, Neuss et autres 
endroits avec des troupes francaises, tandis que Cologne 
avait recu dans ses murs quelques mille ho mm es, envoyes 
par Felecteur de Brandebourg et le comte palatin de Neu- 
bourg, pour former la garnison de laville archtepiscopale* 
Alors la France declara la guerre a FEmpereur et a 
FEmpire, et la justifia le mieux qu'elle put dans un mani- 
feste, publie le 24 septembre 1688. Des le lendemain 
Farmee francaise, commandee par le Dauphin, marcha vers 
leRhin et occupa Kaiserslautern, Sptre, Worms, Mayence, 
Treves, Heilbron, assiegea Philipsbourg, Heidelberg, Man- 
heim et Frankenthal, et forca ces places a se rendre. 
Seulement devant Coblence les Francais furent repousses. 
Ensuite un corps francais penetra en Franconie et en 
Souabe, ravagea ces contrees et occupa Stuttgard, dont 
les murs furent en partie renverses. Dans le meine temps 
Loois XIV s'etait engage dans une guerre avec tous ses 
autres voisins, savoir avec les Hollandais, parce qulls 
avaient place, par leurs forces de terre et de mer, la Mai- 
son d'Orange sur le tröne d'Angleterre 5 avec le nouveau 
roi d'Angleterre , Guillaume III d'Orange lui-meme, et 
avec l'Espagne; en sorte qu'il etait tres-presumable que 
Farmee germanique parviendrait sans peine a cliasser les 
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enneniis du terntoire de 1'Empire« Mais 1a France eut re~ 
cours a un moyen fort cruel, pour empecher les Allemands 
de s'avancer au Rhin. Un ordre du roi , signe par le mi- 
nistre Louvois, enjoignit aux Generaux francais de tout 
reduire en cendres dans les pays allemands occupes par 
leurs troupes. Cet ordre barbare ne fut que irop fidele- 
ment execute. Un grand nombre de villes, nommement 
Heidelberg, Manheim, Oflenbourg, Kreuzenach, Germers- 
heini, Bade, Radstadt, Spire, Worms et autres, et plu- 
sieurs centaines de villages furent pillcs, les habitants 
maltraite«, les ouvrages de fortification detruits et les 
maisons livrees aux Hammes. Cependant cette devasta- 
tion, aussi atroce qu'impolitique, loin de produire reffet que 
le gouvernement francais s'en etait promis, fut un puis- 
sant aiguillon, pour aniraer les peuples d'Allemagne non- 
seulem ent a garantir leurs propres foyers d'un sort pareil, 
mais a venger encore le traitement affreux fait a leurs 
concitoyens innocents. L'Empereur conclut plusieurs nou- 
velles alliances avec diflerents princes, savoir avec Pe- 
lecteur de Baviere Tie 4 mai) * avec celui de Saxe f 12 
mai), avec les fcats-Gener»»x (le meie jer), qui pro- 
mirent aussi a l'Empereur de soutenir son droit de sttc- 
cession en Espagne , en eas que le roi Charles II vint a 
mourir Sans laisser d'enfants. Le roi d'Angleterre (20 
decerobre 1689), le duc de Savoye (4 juin 1690), et le 
roi d'Espagne meme (6 juin 1690), aoeederent a ce träte 
avec la Hollande , parce que Louis XIV avait deja alors 
laisse apercevoir Tintention de placer un de ses petits-fils 
Sur le tröne d'Espagne. Le roi de Danemark s'obligea, 
le 15 aoüt 1689, ä fournir un secours de 7000 ho mm es ä 
PAngleterre. 

L^eMecteur Fräderic III de Brandebourg avait, vers 
le railieu du mois de mars 1689 , eiTectivement commence 
les hosülites sur les territoires de Liege et de Cologne, et 
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apres avoir vaincu les Francis pres de Neuss, il les avait 
expulses, au mois de mai, de toutes les places de cette 
contree. Le doc Charles de Lorraine, qui commandait en 
chef Farmee imperiale et germanique reunie, forte de 60,000 
hommes, reprit Mayence, le 11 septembre 1689, et Felec- 
teur de Brandebourg se rendit maitre de Bonn , le 12 du 
mois suivant. 

En hiver 1689-1690, les electeurs de FEmpire elurent, 
le2* janvier a Augsbourg, le roi Joseph de Hongrieroi 
des Romains^ qui fut couronne le26janvier dans la meine 
ville. 

Le duc Charles de Lorraine ■) etant mort le 18 avril 
1690 a Wels, Felecteur Maximilien II Emmanuel de Ba- 
viere prit le commandement de Farmee germanique, qui 
comptait alors 70,000 combattants. Dans les Pays-Bas ? 
le marechal de Luxembourg remporta, le 1 juillet pres 
de Fleurus, la victoire sur Farmee combinee d'Angleterre, 
de Hollande et d'Espagne , sous les ordres du prince de 
Waldeck. Comme cette defaite obligea Felecteur de Ba- 
viere a detacher une partie de ses troupes, pour renforcer 
les allies dans les Pays-Bas, il ne put ni execoter Fat- 
taque qu'il voulait entreprendre sur Huningue, ni empecher 
le Dauphin de franchir le haut Rhin. Cependant les deux 
armees se mirent en quartiere d'hiver, sans avoir livrä au- 
cun combat important. Louis XIV avait envoye contre le 
duc de Savoye un corps d'armee, sous le general Catinat 
qui deüt le duc, le 18aoüt, dans le voisinage de Staf- 

') Ce prince, place par ses vertus et ses talents au rang des plus grands 
homnies que sonsiecle ait produits, fut vivement regrette' de toate 1*A1- 
leroagne, et de la Maison d'Autriche en particulier, dont il 6tait le plus 
fidele allie* et le plus \aillanl defenseur. Son ennemi meine, Ixmis XIV, 
ne put s'cmpecher de faire son flöge. En apprenant la mort du duc, il 
dit que la moindre qualite de Charles eUit celle de prince, et qu'il avait 
eu en lni le plus redoutable , le plus sage et le plus ge'nereux de ses 
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farda, et s'empara d'une grande partie de la Savoye et du 
Piemont« 

L . Au mois de mars 1691, le grand conseü de guerre 
des all i es, tenu k la Haye, prit la resolution d'employer 
- 120,000 hommes contre la France 5 mais Louis XIV ne 
L : r kissa point aux allies le temps d'executer lear dessein, 
U conquit, le 9 avril, Möns et ensuite tont le Hainaut. 
Cependant le roi Guillaume dWngleterre, qui commandait 
Tarmee alliee en Flandre, arreta les progres de l'ennemu 
L*armee de FEmpire, dont Jean - Georges III de Saxe 
etait alors le chef principal, passa, le 8 juillct, le Rhin et 
alla camper pres de Frankenthal et d'Oberrhein ; de Lor- 
ges avec les Francais etait place derriere les lignes de 
la Queich. Inactifs et desums entre eux, les Generaux al- 
lemands n'empecherent point de Lorges d'entreprendre une 
expedition au delä du Rhin pres de Philtpsbourg, et de pil- 
ler Durlach, Pforzheim et Reutlingen. L'armee germa- 
nique marcha enfin, le 5 aout, sur la rive drohe du Rhin, 
et repoussa les Francais jusqu a Fort -Louis. En Italie, 
Catinat avait pris Nice et Carmagnole, et menaca Turin. 
Mais Cuneo qu'assiegaient les Francais, fut delivre par le 
general imperial prince Eugene de Savoye '). I/elec- 

■ 

>) Francis- Eugene de Savoye, petit-filsde Charles - Emmanuel le- Grand 
et fils d'Eugene- Maurice de Savoye, comte de Soissons, et d'Olimpe 
Mancini, niece du cardinal Mazarin, naquit ä Paria en 1663. D'abord 
destine a l'&at ecclesiastique, il demanda a Louia XIV une compagnie 
de cavalerie. Cette Charge lui ayant etc* refusee , parce que le minist re 
Louvoia etait l'ennemi de sa famille, U entra, apres des offenses reite^ 
rces, en 1683 au Service de l'Euiperour en qualite de volontaire pour 
combattre les Turcs. Le prince de Bade, qui prevoyait des lors ce 
qu'Eugeoe serait un jour, le presenta a l'empereur Leopold en lui disant : 
8ire y ratet uh jeune Stttoyard que j'mi rhonneur de recommander ä 
Votre Majeste, et qui m y * Fair tMfater, avec le temps, loul ce qn'U w * 
en jvsifu'aujaurtTkvi de gnmds capitnines. Le monarque ßt au je une 
prince un accueil fort gracieux et lui donna , au neu de la compagnie 
qu'Ü n'avait pu obtenir en France , un regiment de dragons. Lorsque 
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teur de Baviere arriva en automne avec 20,000 hommes 
en Piemont, et reconquit Carmagnole. Le doc de Savoye 
avait deja auparavant commence des negociations avec la 
France , qui toutefois furent rompues apres cet heureux 
evenement. Catinat acheva par la prise de Montmelian la 
conqaöte de la Savoye, 

En ete 1692 les Francais s'emparerent de Namur 
et defirent, le 3 aoüt pres de 8teenkerken, le roi d'An- 
gleterre et Felecteur de Baviere qui, en decembre 1691, 
avait et6 nomme gouverneur - general des Pays-Bas es- 
pagnols. En revanche les Anglais et les Hollandais de- 
truisirent, le 29 mai pres de la Hogue , la flotte francaise, 
qni voulait faire une descente en Angleterre et r&ablir 
Jacques II sur le tröne. L'armee de P Empire avait alors 
pour general en chef le margrave Chretien - Erneste de 
Hairenth, qui laissa passer tout Töte sans tenter une at- 
taque contre le general francais de Lorges, bien qae ce 
dernier lui füt beaucoup inferieur en forces. Ao commen- 
cement de septembre, le margrave et le landgrave de 
Hesse - Cassel, qni s'ätait joint a lui, passerent le Rhin 
pres de Manheim $ mais ils n'oserent pas attaquer les Fran- 
cais dans la position qu'ils oecupaient sur les bords de la 
Speyerbach. Le margrave repassa bientöt le fleuve et re- 
tourna ä Manheim 5 le landgrave se dirigea vers Kreutze- 
nach, et fit le siege d'Ebernbourg. De Lorges alors tra- 
versa egalement le Rhin pres de Fort -Louis, et enleva 
Pforzheim, Le margrave avait envoye le duc Frederic- 
Charles, administrateor de Wurtemberg avec 4000 hom- 
mes au secours de cette place; mais le doc fut surpris, le 

■ 

Louis XIV apprit qu'Eugene eteit alle servir l'Empereur, il dit en sou- 
riant ä ses COlirtisans: Ne trouv**-voui pa* guefai (mit la une grnntie 
perle? Mais lorequ'ü vit ie peiü ubbe dt Suvope, comme il appelait k 
prince Eugene , ä la tete de I'armee imperiale , couvert de lauriers , il 
regretta trop Urd d'avoir rebutö le jeune hcros. 
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17 septembre pres d'Oettisheim , et fait prisonnier. De 
Lorges s'etant approche au mois d'octobre d'Ebernbourg, 
le landgrave se retira egalemenl sur la rive drohe du 
Rhin. Le 1 janvjer 1693, le landgrave degagea la for- 
teresse de Rhinfels, dont le general fi Tallard 
faisait le siege. - — Le duc de Savoye penetra, au mois 
d'aoüt, en Dauphine, s'empara d'Embrun, et apres avoir 
ravage le pays, il retourna en Piemont. 

L'Empereur avait conclu, le 22 mars 1692, avec les 
ducs de Brunswick-Lunebourg une alliance, par laquelle 
ces princes s'engageaient a fournir, oulre Ieur contingent 
ordinaire, encore deux a trois mille hommes contre les 
Francais, et a soutenir aussi TKnipereur dans la guerre 
turque par un corps auxiliaire de 6000 hommes et une 
sornme de 500,000 florins. En retour Leopold crea une 
neuvieme dignüe elect orale en faveur de la Maison de 
Brunswick-Lunebourg. Dans un traite particulier, signe* 
le nie nie jour , les ducs assurerent ä la Maison d'Autriche 
leur secours d'armes pour maintenir la succession d'Es^ 
pagne, et leur suffrage dans la future election d'un em- 
pereur. Cetle elevation de la Maison de Brunswick trouva 
une forte Opposition dans le Conseil des electeurs, mais 
eneore davantage dans celui des princes de rEmpire, et 
cette nouvelle dignite electorale ue fut reconnue par les 
Puissances etrangeres que bien des annees apres, au 
congres de Ryswick, et par les Etats de TAlleniagne plus 
tard encore. Dans une Convention, faile le 2 fevrier 1693, 
Felecteur Jean-Georges IV de Saxe s'obligea a joindre 
12,000 hommes de ses troupes a Tarmee imperiale du 
Rhin. 

Louis XIV, las enfin de faire la guerre a tant de 
Puissances a la fois, offrit en secret la paix et un accom- 
modement tour ä tour au duc de Savoye, a rEmpire ger- 
manique, a TEmpereur, aux rois d'Espagne et d'Angle- 
vi 5 
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terre, et a la rcpublique de Hollande. Mais il se montratt 
en meme temps si peu dispose ä renoncerases conqu€tes, 
qu'aucune de ces Puissances n'ecouta ses propositions. 
Les hostilites furent continuees fort aetivement pendant 
ces negociations. L'Empereur confera le commanderoent 
en cbef de Tarmee du Rhin au prince Louis de Bade. 
Ce General choisit avec son armee, a peine forte de 
30,000 ho mm es , une excellente position pres de Heil- 
bron, et fit fortifier cette ville et le camp. Vers le milieu 
de mai, l'armee francaise, sous le marechal de Lorges, 
passa le Rhin, enleva par surprise Heidelberg, et s'avan- 
ca en juillet vers Heilbron; mais n'osant pas attaquer cette 
forte position, il marcha par le pays de Wurtemberg dans 
la Hesse , oü il conquit Zwingenberg et ranconna Darm- 
stadt. Apres que le Dauphin eut rejoint avec 15,000 
hommes cette armee, de Lorges se dirigea encore une 
fois vers Heilbron. Mais, comme dans le temps inter- 
mediaire le prince Louis avait ete considerablement 
renforce par des Hessois, des Palatins, des Brande- 
bourgeois et des Saxons, de Lorges se vit oblige de 
renoncer ä son dessein et de repasser le Rhin. Dans 
les Pays -Bas, les Francais se rendirent maitres de 
Furnes, de Dixmude, de Huy, et enfin de Charleroi, 
apres qu'ils eurent vaineu le roi Guillaume d'Angleterre 
pres de Neerwinden, le 29 juillet 1693. En Italie, le 
duc de Savoye fut defait par Catinat pres de Mar- 
saglia, le 4 octobre de la m£me annee. 

1 /annee suivante, au mois de juin , le prince de Bade 
repoussa glorieusement , dans la position pres Heilbron, 
l'attaque du marechal de Lorges, qui avait passe le Rhin 
pres dePhilipsbourg,ensuite celle quele Dauphin entreprit 
avec la force principale, poursuivit en septembre les Fran- 
cas au dela du Rhin, mais se retira, apres huit jours, de 
nouveau dans son ancienne position. Dans les Pays-Bas, 
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les alHes reconquirent, le 30 septembre, la ville de Huy. 
En Italic, le duc de Savoye, qui avait entame en secret 
des negociations avec la France, resta dans une inaction 
complete. La flotte batavo - anglaise avait bombarde les 
porte francais de Dieppe, de Havre de Grace, de Dun- 
kerque et de Calais. Le noavel electeur de Saxe , Fre- 
deric- Auguste avait, le 2 juin 1694, renouvele Falliance, 
faite par son frere avecFEmpereur. Le 10 decembre de la 
meme annee, il fut conclu un traite entre ce monarque et 
l'electeur Frederic de Brandebourg. Ce prince restitua le 
cercle de Schwibus en Silesie a FEmpereur, qui lui donna 
en retour 100,000 ecus, le reconnnt pour duc souverain de 
Prasse , et lui couceda Fexpectative de la seigneurie de 
Limbourg , ainsi que de la principaute d'Ost - Frise. La 
grande ligue de 1689, dans laquelle entra aussi, le 18 
mars 1695 , FevSque de Munster , fut renouvelee , le 8 
aoüt a la Haye , par I'Empereur et la Hollande. Bientöt 
apres, les rois d'Espagne et d'Angleterre, les ducs de 
Lorraine, de Savoye et de Brandebourg accederent a 
cette coalition. Le 24 jan vier 1697 , les six cercles de 
l'Empire: la Baviere, la Souabe, la Franconie, le Haut- 
Rhin, le Palatinat du Rhin et la Westpbalie, formerent 
une association pour leur defense reciproque , et s'unirent 
pour mettre et tenir sur pied une armee permanente, qui 
devait consister en 60,000 hommes pendant cette guerre, 
et en 40.000 hommes apres la conclusion de la paix. Les 
campagnes de 1695 et 1696 ne furent marquees par aucun 
evenement important. A quelques escarmoucfaes et petits 
combats pres, les arme es de France, comme celles des 
allies, resterent constamment dans Finaction, sans cbereber 
a rien entreprendre Fune sur Fautre. 

Le roi de France, force de charger ses peuples de 
noaveaux impdts pour continuer la guerre, et desirant 
d'aUleurs avoir quelque loisir pour se prcparer en repos 

6* 
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a l'execution des vastes projets qn'il avait formes sur 
l'Espagne, s'effbrca serieusement ä terminer cette querelle 
si longue et si opiniatre. Par consequent il commenca par 
faire une paix separee avec le duc de Savoye. Par le 
traitc , signe a Turin le 29 aout 1696 , le roi Louis XIV 
rendit au duc les forteresses qui lui avaient ete enlevees, 
et lui ceda la ville et le territoire de Pignerole. La prin- 
cesse Marie -Adelaide, fille ainee du duc de Savoye, fut 
mariee au duc Louis de Bourgogne, Paine des petita -fils 
du roi de France. 

Pendant qu'on entamait aussi des n^gociations avec 
les autres Puissances , relativem ent ä une paix generale, 
les hostilites furent continuees de toutes parts. Les Fran- 
cais conquirent Ath en Hainaut et Barcelone en Cata- 
logne. Le prince de Bade qui, faute d'argent et de vivres, 
se vit pendant longtemps bors d'etat de tenter quelque 
Operation importante , franchit enfin , vers la fin du mois 
d'aoüt, le Rhin pres de Mayence, et se rendit maitre 
dlCbernbourg; ensuite il se dirigea sur Kyrn; mais il fut 
interrompu , le 27 septembre , dans sa marclie par l'an- 
nonce qu'une Suspension d'armes venait d'etre conclue. 

Sous la mediation de la Suede, un congres avait 6te 
formellement ouvert, le 9 mai 1697, au chateau de Nieu- 
bourg pres du village deKyswick, entre laHaye et Delft. 
Les envoyes de l'Empereur, des rois de France, d'Ks- 
pagne et d'Angleterre, de la Hollande et de l'Empire 
germanique y etaient assembles. La principale difficulte 
etait , que Louis XIV voulait qu'on pnt la paix de Ni- 
megue pour base des traites , tandis que TEmpereur ei 
TEmpire exigeaient que ce fut la paix de Westphalie. 
Mais cesderniers resterent seuls contre la France, attendu 
que la Hollande , TAngleterre et l'Espagne avaient deja 
signe , des le 20 septembre 1697 , des traites de paix 
separes. La France rendit a ces trois Puissances toutes 
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les places et tous les territoires , conqais ou occupes par 
les reunions depuis la paix de Nimegue. Elle reconnut 
aussi Goillaume III pour roi legitime d'Angleterre , et 
promit de ne plus pr&er aucun secours aux Stuarts 
pour reconquerir les lies britanniques. 

L'Empereur et l'Empire conclurent alors, le 22 sep- 
tembre 1697, un armistice, et des le 30 du mois suivant 
la paix avec la France fut egalement signee. Cette Puis- 
sance restitua a FEmpereur et a l'Empire les conquetes 
qu elle avait faites en Allemagne dans la demiere guerre, 
eomme aussi les villes et les districts qu'elle s'etait ap- 
propries, hors de FAIsace, en vertu des jugements rendus 
par les Chambres de reunion, leur abandonna les forte- 
resses de Kehl et de Philipsbourg, ceda Fribourg et 
Brisac a la Maison d'Autriche et eut en revanche Stras- 
bourg et le territoire de cette ville situä sur la rive gauche 
du Rhin. Le duc Leopold de Lorraine fut egalement re- 
tabli dans la possession de ses £tats bereditaires 5 mais 
on stipula en möme temps, que les fortifications de Nancy, 
de Bitsch et de Hombourg seraient demolies ; que Saar- 
louis et Longwy seraient laisses a la France par ecbange 
contre d'autres domaines, et qu'on accorderait aux trou- 
pes francaises le libre passage par la Lorraine. Ce 
traite de paix fut ratine par l'Empereur et l'Empire, le 
12 decembre de Fannie 1697. 

Le sultan Soliman III avait, au commencement de 
1689, offert la paix a FEmpereur, et consenti a le laisser 
en possession de toutes les conqu&tes faites en Hongrie et 
en Transylvanie. II insistait seolement sur la restitution 
de la forteresse de Belgrade, pour laquelle il offritTemes- 
war en ecbange. Mais FEmpereur exigea pour Belgrade 
toute la Valachie. Cette demande et les conditions outrees 
que firent le roi de Pologne et la republique de Venise, 
mirent An aux negociations et rallumerent le feu de la 
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guerre. Le margrave Louis de Bade prit le commande- 
ment de ('armee imperiale« Quoique celle-ci eut ete fort 
affaiblie par le dcpart d'un grand nombre de troupes pour 
le Rhin , ce vaillant prince conquit neanmoins , des le 15 
janvier 1689, la forteresse de Szigeth, vainquit, au mois 
d'aout, le serasquier ') ottoman en Serbie pres de Pa- 
tasch, sur le chemin de Nissa, defit cette armee une se- 
conde fois le 25 septembre, euleva Nissa, et au mois 
d'octobre Widdin. Le lieutenant-general Piccolomini se 
repandit de Nissa a drohe par Fetislava, Novibazar et 
Kossovo, jusqu'a Pristina, et gagna si bien les Serbes 
et une partie des Albanais, qu'ils se montrerent disposes 
a prendre les armes contre les Turcs. La mort de Picco- 
lomini a Pristina interrompit les progres de ces nego- 
ciations importantes, et le duc Charles de Holstein, qui 
le remplaca dans le com m andement, ne sut point inspi* 
rer la meme confiance a ces nations. 

Le general Haussier avait hiverne avec un corps de 
troupes dans la Valachie. Mais une armee turco - tatare 
ayant aneanti le corps du general Strasser, le 1 janvier 
1690, pres de Katzianeck, Hajusler se vit egalement 
contraint de se retirer en Transylvanie. Le 9 avril, Ca- 
nissa fut reduit par les Imperiaux , qui investirent ensuite 
le Grand- Waradin. Le vieux prince Apaffi mourut le 14 
avril. Le grand vizir Mustapha Kuprogli effectua que 
Tekely fut nomme par le sultan prince de Transylvanie 
et envoye avec 16,000 Tun» dans ce pays. Le general 
Haussier voulut lui en disputer Tentree; mais il fut vaincu, 
le 21 aoüt, entre Zerness et Tobau, par Tekely, qui avait 
penetre en Transylvanie par le defile de Terzbourg, et 
tomba au pouvoir de Fennemi l ). Le 12 septembre, Tekely 

») G4n£ral dannee ou commandant. 

a ) Ce General fut echangi quelque temps apre« contre U comtesse Te- 
kely, qui alla rejoindre son epoux. 
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prit dans le village de Grossau possession de la prin- 
cipaute. Ä la nouvelle de ces evenements, le margrave 
de Bade, qui jugeait la conservation de la Transylvanie 
preferable a celle de la Serbie, quitta au mois d'aoftt 
cette derniere province , et se joignit a Tarmee principale 
en Hongrie. II fit couvrir la haute Hongrie par le general 
Nigrellt dans la position pres de Szolnok, marcha en 
Transylvanie et forca Tekely a se retirer en Valachie. 
Alors le grand vizir, n'ayant plus d'autre adversaire que 
le general Veterani, que le margrave avait laisse avec 
an corps de troupes en Serbie, se presenta devant Nissa 
qui ne tint que peu de jours. II reprit avec la möme facilite 
Widdin et les autres places de la Serbie. Les Turcs, 
ayant tente de penetrer en Transylvanie pres de Clause n- 
bourg , reculerent , il est vrai, devant la force superieure 
du margrave de Bade, mais ils ne s'en rendirent pas 
moins maitres de Lippa, de Lugos, de Caransebes, et 
degagerent en outre le Grand- Waradin, assiege par les 
Imperiaux. Pendant ce temps-la, le margrave de Bade 
revenait en toute diligence de la Transylvanie, esperant 
arriver a temps pour degager Belgrade, investi par les 
Ottomans. Mais cette forteresse importante s'etait deja 
rendue, le 8 octobre, apres une faible resistance. Apres 
avoir pris dans le cours du meine mois Orsova, Brod, Pos- 
sega et Ve1ika,lesTurcsentreprirentune attaquesurEssek ; 
mais ils furent repousses par le general de Starhemberg. 
Le margrave de Bade, n'ayant pu sauver Belgrade, s'etait 
dirige vers Kssek, determine a livrer batallle aux Turcs, 
mais ils ne Pattendirent point et se retirerent, au commence- 
ment du mois de novembre, avec la plus grand e precipita- 
tion, sous pretexte qu'il dtait temps d'entrer en quartier« 
d'hiver Lorsque les troupes imperiales furent obligees 

«) Les Turcs sont dans l'usage de ne pas tenir la campagne au dela des 
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d'abandonner 1a Serbie, trente mille familles serbiennes et 
albanaises les suivirent , et furent etablies en Sirmie et 
en Esclavonie. Des octrois imperiaux leur assurerent en 
1690 et 1691 Fexercice libre de leur rit grec. 

L'annee suivante (1691), le grand vizir, que Tekely 
etait venu rejoindre avec ses troupes, apres avoir fait 
d'inutiles efforts pour rentrer en Transylvanie, passa la 
Save pres de Belgrade, sur la fin de juilleL II vint se 
poster dans un endroit presque inaccessible , ä peu de 
distance du camp des Imperiaux. Profitant de sa supexio- 
riie, il envoya des detachements considerables sur les 
derrieres de Farmee chretienne pour lui couper les vivres. 
Cette manoeuvre lui reussit a un tel point, que la disette 
la plus affreuse se fit sentir dans le camp des Imperiaux. 
Dans cette perplexite, le margrave de Bade, qui continuait 
a Commander Farmee imperiale, assembla un Conseil de 
guerre, dont le resultat fut d'aller attaquer Fennemi non- 
obstant Favantage de sa position. I/action commen^a le 
19 aoüt 1691 pres de Szalankamen, a trois heures apres 
midi. Les Imperiaux furent d'abord repousses; mais la 
mort du grand vizir, qui fut tue dans le combat, ayant 
jete la confusion parmi les Ottomans, les Chretiens rem- 
porterent une victoire complete. Lippa, puis Brod, Gra- 
disca et autres forteresses en Esclavonie furent conquises, 
et le Grand- Waradin investi de nouveau. Veterani re- 
poussa, au printemps, Tekely qui voulait penetrer par 
le defile de la tour rougtQRothenthurmpass') enTran- 
sylvanie. Soliman III ayant cesse de vivre le 22 juin, 
son frere Achmet II le suivit sur le tröne. Le general 
Haussier se rendit maitre du Grand- Waradin, le 5 juin 
1692. 11 fut seconde dans cette entreprise par des Hei- 
duques et des Serbes. Le pacha de Belgrade reduisit 
la garnison imperiale de la caverne veteranienne ainsi dite 
{Veteranische Höhle), sur la rive gauche du Danube, 
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a six lieues au-dessus de Neuf-Orsova. La force 
principale du margrave de Bade, qui ne s'etait entiere- 
ment rassemblee qu'au mois de septembre, fut tenue 
dans Tinaction par les epidemies qni rcgnaient dans 
cette armee et faisaient chaque jour de plus grands 
progres. En attendant, ]e margrave fit augmenter les 
ouvrages de fortification de Peter - Waradin. 

Dans les mois d'avril et de mai 1693, PEmpereur 
regia definitivement, sur les propositions des Etats de la 
Transylvanie , les affaires de religion et de justice, Pad- 
ministration civile inlerieure, les Dietes, les contributions 
et impöts, Foccupation militaire, et les rapports des diffe- 
rentes tribus etablies dans la principaute. Les Dietes sui- 
vantes s'occuperent avec beaucoup d'activite a executer 
efTectivement toules ces disposilions. Le general Hauss- 
ier, qui commandait le corps d armee imperial dans la 
haute Hongrie jires du Grand - Waradin , conquit en ete 
Jeno et Villagosvar. Le prince de Croy, general des Im- 
periaux, commenca, le23 juillet, le siege de Belgrade. Les 
Turcs avaient depuis peu augmente les fortifications de 
eette place , et eile ctait defendue par une garnison nom- 
breuse , qui resista ä tous les eflorts que les Chretiens 
firent pendant cinq semaines puur lareduire.Eiifinlegrand 
vizir, qui avait eu d'abord Fintention de marcher en Tran- 
sylvanie, ayant change de plan, et s'etant avance vers 
Belgrade avec des forces superieures, le prince de Croy 
se vit contraint de lever le siege et de se retirer sous le 
caaon de Peter -Waradin. Dans cette annee, de raeme 
que dans la suivante ^1694) , les troupes auxiliaires de 
l'Empire n'arrivereut que vers la fin de la campagne 
en Hongrie. Le general Caprara com m and a 1694 Farmee 
principale, qui ne comptait que 26,000 hommes. Le grand 
vizir la tint renfermee dans son camps pres de Peter- 
Waradin jusqu'a la fin du mois de seplembre. Les Im- 
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pcriaux prirent, dans les derniers jours de Pannee, 
Gyula par famine. 

Le sultan Achmet II etant mort le 27 janvier 1695, 
le jetine et vigoureux Mustapha II le suivit dans le gou- 
vernement. L'electeur Frederic - Auguste de Saxe fut in* 
vesti du commandement general dans la haute Hongrie. 
L'armee imperiale, qui ne fut rassemblee qu'au mois 
d'aoüt entre Carlowitz et Peter -Waradio, se montait 
a 50,000 combattants. Veterani avec un corps de 7000 
hommes couvrait pres de Caransebes la Transylvanie. Le 
sultan emporta en septembre Lippa d'assaut, et se posta 
ensuite avec sa force principale dans le voisinage de Te- 
meswar, par oü il menacait Peter- Waradin et Titel. Le 
beglerbey de Rumelie, Mahomet Oglou, marcha contre la 
position de Peter -Waradin. L'electeur se borna a couvrir 
cette ville. Apres la reduction de Lippa, 25,000 Tu res 
vinrent fondre, le 21 septembre, sur le general Veterani 
qui, apres avoir fait des pro d ige s de valeur, suecomba 
enfin sous la superiorite du nombre. II perdit la vie dans 
cette action.Ses prineipaux officiers et toute son infanterie 
eprouverenl le meme sort. Mais le general Truchsess 
avec la cavalerie se fit jour au travers des ennemis, et 
gagna la Transylvanie. Apres cet evenement, le sultan 
se mit en marche pour retourner ä Adrianople. Une fac- 
tion en Transylvanie chereba dans l'intervalle a placer le 
jeune Apaffi sur le tröne de Transylvanie. Pour prevenir 
ces intrigues,une grande partie de Tarmee imperiale prit 
lesquartiers d'hiver dans ce pays. L'annee suivante, Apaffi 
fut appeleaVienne, ou il renonca ensuite a toutes lespre- 
tentions sur le gouvernement de la Transylvanie, et mourut 
1713, sans laisser d'enfants. 

La campagne de 1696 commenca par des courses 
que fit Adam Bathiany, ban de Croatie, sur le territoire 
ottoman, et par les preparatifs de l'electeur de Saxe pour 
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Je siege de Temeswar. Mais le sultan accourut en per- 
sonne au secours de eette place. II offrit , le 29 aoüt pres 
d'Olaschin, la bataille a l'electeur, qui Faccepta. La cava- 
lerie imperiale fut fort maltraitee. L'infanterie combattit avec 
beaucoup de bravoure; maiseile aurait probablement suc- 
combe soas les efiorts de rennemi infiniment superieur en 
nombre, si la nuit n'etait venue mettre ün au combat. L'e- 
lecteur se retira le jour suivant. Comme Farmee imperi- 
ale recut des renforts , le sultan, ne jugeant pas ä propos 
de pousser plus loin sea Operations, cette annee-ci, reprit 
la route de Constantinople, sans vouloir ceder aux instaii- 
ces que T6kely lui fit d'attaquer la Transylvanie. ITelec- 
teur Frederic-Auguste de Saxe remit alors le co mm an- 
dement au general Caprara et fut eleve, le 15 septembre, 
par Felection des Zitats sur le tröne de Pologne. 

Dans Tannee 1697, des partisans de Tekely susci- 
terent des troubles dans plusieurs contrees de la Hongrie, 
surtout dans les comitats arroses par la Teisse. Les re- 
voltes surprirent Patak et Tokai, et firent main basse sur 
les garnisons allemandes de ces places. Mais ils furent 
bientdt attaques et disperses par plusieurs divisions de 
troupes imperiales. Cette sedition apaisee, le prince Eu- 
gene de Savoye^ a qui TEmpereur avait confie le com- 
mandement en chef, rassembla son armee, forte d'euvi- 
ron 50,000 hommes et vint occuper le fameux camp de 
Peter-Waradin. Tekely ayant fortement presse le sultan 
de passer la Maros et d'assieger le Grand-Waradin dont 
la prise lui aurait facilite la conquäte de la Transylvanie, 
le Grand -Seigneur prit la route de Szegedin, en remon- 
tant la Teisse. Arrive a la bauteur de Zenta, il fit jeter 
un pont sur la riviere, et la fit traverser par la plus grande 
partie de son armee. Le prince Eugene, qui observait 
tous les mouvements de Tennemi, s'apercevant de la faute 
que venait de faire le sultan en partageant ses forces, at- 
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(aqua, malgre la defense expresse que l'Empereur lui 
avait faite, le 11 septembre l'armee Ottomane, campee 
en deca de la Teisse , persuade que son succes lui ferait 
pardonner sa desobeissance. 11 forca les retranchemenls 
des Turcs et en fit un carnage aflfreux. Le grand vizir, 
l'aga des Janissaires, un grand nombre de pachas et trente 
mille Turcs perirent dans cette journee. La victoire fut 
d'autant plus complete que la perte des Imperiaux, selon 
le rapport des diflerents historiens , n'excedait pas mille 
hommes. Mustapba II se refugia a Belgrade. Son artil- 
lerie, ses bagages, sa caisse militaire, furent la proie des 
Imperiaux. Apres cette victoire eclatante , le prince Eu- 
gene fit une grande excursion en Bosnie , oü il s'empara 
de plusieurs chäteaux, püla et brula Sarajevo, capitata du 
pays. II abandonna ensuite cette contree , et apres avoir 
distribue ses troupes dans les quartiers qu'elles avaient 
occupes riiiver precedent, il partit pour Vienne. Leopold 
le recut d'un front serieux; et ä peine Eugene fut— il rentre 
chez lui, que le comte de Schlick vint lui demander son 
epce. „La voici, repond le prince avec un sourire noble; 
eile est encore fumante du sang des ennemis. Portez-la ä 
l'Empereur et dites-Iui que je consens a ne la reprendre 
jamais, si ce n'est pour lui rendre de nouveaux Servi- 
ces. u Cependant le Conseil s'assemble. Le comte Ca- 
prara et tous ceux qui sont envieux de la gloire du heros, 
demandent qu'on lui fasse son proces, pour avoir enfreint 
les ordres du Souverain. Tous parlent de sa desobeis- 
sance , aucun de sa victoire. Mais l'Empereur repondit : 
„ A Dieu ne plaise que je traite comme un malfaiteur un 
prince, par qui le Ciel m'a comble de tant de faveurs, u 
Eugene fut non-seulement renvoye absous, mais Leopold 
lui donna les plus grands eloges , et lui continua le com- 
mandement de son armee avec la liberte d'agir comme ü 
le jugerait ä propos. 
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La Porte Ottomane, que les derniers revers avaien t 
rendue plus traitable, ayant acceptä Tentremise que PAn- 
gleterre et la Hollande lui avaient Offerte pour retablir la 
paix, on ouvrit, en octobre 1698 a Carlowitz, des Confe- 
rences, auxquelles assisterent les ambassadeurs d'Au- 
triche, de Pologne, de Russie, de Venise, de Turquie, 
comme aussi les ministres d'Angleterre et de Hollande, 
ces derniers comme mediateurs. Le 26 janvier 1699, on 
signa une paix de vingt-cinq ans. La possession de la 
Transylvanie ') et de tous les districts, qui en dernier 

') Comme dcpuis la paix de Carlowitz la Transylvanie rcsta reuuic pour 
toujours ä la coaronoe d'Autriche, je donne ici, conformement au plan 
de cet ouvrage, une courte notiee de ce pays depuis les teinps primi- 
tifs juaqu'ä J'epoquc ou son histoire se lio ä celle de Hongrie. La Tran- 
sytranie appartenait du temps des Romains a la Dacle* conquise par 
l'empereur Trajan. Au deelin de l'Empire romain, celte contree servit 
successivement de gite aus Huna, aux Ostrogoths, aux Gepides et aux 
Lombards, jusqu'a ce que les Bulgare* et les Avares se rendirent mai- 
tres du pays. Dans le VI'"" siede les Petschenegues , allies avec les 
Bulgare« , enleverent la Transylvanie aux Avares et diviserent ce pays, 
auquel appartenaient aussi la Moldavie, la Valachie et une parüe de la 
Hongrie, en trois provinces dont une, appelee Kr dem ou Krdel 9 , com- 
prenait la Transylvanie. En 894, les Petschenegues, sous Leontin, furent 
vaineus par Arpad et pousses dans les moutagnes frontieres a l'orient 
du pays, oü ils s'etablirent , et oü leurs descendants, sous le nom de 
Szekiert, se sont maintenus jusqu'a ce jour. Les Hongrois subjuguerent 
peu a peu les Petschenegues, et partagerent le pays en diflerentes pro- 
vinces, auxquelles furent preposes des vayvodes, qui se reodirent bien- 
töt independants des vayvodes supeneurs. L'un d'entre eux, Giala l'aine, 
regnait sur la province ou vayvodie de Gyla dont la Transylvanie /ai- 
sait aussi partie. U adopta le Christianisme ; mais Giuia le cadet, son 
cousin et successeur, l'extirpa de nouveau. Par cette raison, le roi 
£tienne I de Hongrie le combattit (1008), le fit prisoimier avec ses ßls, 
lui enleva ses tresors et reunit le pays ä la Hongrie. En 1089 les Cu- 
mans envahirent la Transylvanie, conquirent et ravagerent le pays; mais 
l'annee suivante, le roi Ladisias vainquit et extermina leur armee. Peu 
de temps apres, le roi ou prince des Cumans ayant voulu faire valoir 
ses droits sur la possession de la Transylvanie, fut deiait et force ä em- 
brasser la religion chretienne, comme aussi de reconnailre la suzerainele 
du royaume de Hongrie. Les Petschenegues posstdaient la partie du 



Digitized by Google 



78 



licu etaient encore rennis n ce pays, fat assaree a FEm- 
perear, et celle du district de Temeswar^ entre la Teisse, 

nord-est de la Transylvanie , qu'ils avaient divisee en huit cercles ou 
Sieges (Steck), d'oü est provenu leur nom de SxeklerM. La partie du 
nord-ouest du pays etait entierement deserte. Pour la peupler, le roi 
Geisa y appela en 1143 un graod nombre d'habitants de la Flandre et 
du Bas-Rhio, que des inondations effroyables avaient contraints de s'e\- 
patrier. II leur conceda de grands privileges et leur donna une Consti- 
tution nationale particuliere, ainsi que des l er res et biens - fonds libres. 
Mais, comme ces colons ne s'entendaient point a l'exploitation des mi- 
ues , on en aura , par cette raison , probablement fait venir aussi de la 
haute Saxe et surtout de la Thuringe, d'oü plus tard tous les Alle- 
mands etablis en Transylvanie rec,urent le nom de Stixonr* Ces nou- 
veaux babitants cultiverent les champs, les vignes et les mines avec 
tant de diligence , que le pays devint bient6t tres - florissant. Iis y ba- 
lirent plusieurs places fortes, nommement Medwis 1146, Muhlbach 1150. 
Hermanstadt 1160, Schiesbourg 1168, Clausenbourg 1178, Brosset Reis- 
mark 1200, Cronstadt 1203, Bistritz 1206. Les Sicklers obtinrent ega- 
lement une Constitution convenabie ä leurs moeurs et ä leurs usages. 
Iis etaient charges de la defense des frontieres, et oWissaient a des 
chefe particuliers de leur nation, appeles Primores; une seconde classe 
etaient les pnmipiU, qui formaient la basse Noblesse 5 la troisieme classe 
6tait celle des pleWiens, qu'on nommait aussi Dumbitvies (Trnbuns). 
Leurs juges et leurs capitaines etaient nommes par le roi. La justice 
chez les Saxons fut au commencement administree dans sept Sieges ou 
juridictions; c'est de la, et non de la montagne dite Siebengebirge pres 
Bonn, comrae quelqoes-uns se Hmaginent, que le pays fut appele en al- 
lemand Siebenbürgen. Le nom latin de Transylrnni« (auparavant Terra 
ultra sltvas, Partes transUvtmiae) , lui fut donnä depuis le Xll*"» a siede 
par ses voisins, les Hongrois, ä cause des vastes forets qui le separent 
de la Hongrie. Le comte superieur de Hermanstadt, que la nation choi- 
sissait elle-meme, etait le juge supreme; le vayvode royal n'avait que 
le commandement gcneral de rannte, et ne pouvait s'arrfter dans le 
pays qu'en temps de guerre et a des jours fixes. La prosperitc dont 
jouissait depuis un siecle la Transylvanie, fut interrompue par llnva- 
sion que fit en 1240 Kadan , kan des Mogols. A la veritö les Trans) 1- 
vains se defendirent courageusement dans leurs villes fortes et chAleaux; 
niais le plat pays fut ravage de la maniere la plus cruelle par les ennemis, 
qui egorgerent ou emmenerent en esclavage un grand nombre d'habi- 
tants. — Independamroent des Szek/ers et des Stirons, plusieurs autres 
peuples differents habitent la Transylvanie. Ce sont des Uvtigmis , des 
Valaqnes, des Bulgare*, des Armeniern, des Grect, des Serbiens, des 
Polonais, des Juifeei des Zigaius ou Zinganes, Parmi les naüonsles plus 
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la Maros et le Danube , confirmee aux Turcs. On inter- 
dit a Tek&y et ä ses adherents, encore emtgres, le retoar 

anciennes , les Valaques occupent le premier rang *). On peut les eva- 
luer a plus de la moitie des habitauts de la Transylvanie ; sous le rap- 
port du oombre, les Szcklers sont au second, lesSaxonsau troisieroect les 
Hongrois au quatrieme rang. Les autres nations sont peu nombreuses. 
Tons ces diftcrents peuples, quoique babitants des memes contrees, sou- 
vent des meines villages, vivent isolea les uns des autres et n*ont de 
eommun dans le caractere que la persevörance opiniatre avee laquelle 
chacun roste invariablement at lache aux coutumes , au genre de vie et 
aux prejuges nationaux qui les distinguent. Quoique les vayvodes de 
Transylvanie n'eussent que peu d'autorite dans le pays meine, Us etaient 
cependant fort puissants par les grands biens et domaines qu'üs posse- 
daient ailleurs, ainsi que par leur position, comme gardes et dtfenseurs 
des frontieres, et devinrent souvent dangereux au pouvoir royaL On a 
vu dans le cours de eette histoire, que le vayvode Ladisias Apor poussa 
la bardiesse jusqu'a faire prisonnier Olhon-B6la de Baviere, diu roi de 
Hongrie, lorsque ce prince vint 1310 en Transylvanie, et lui enlever les 
insignes royaux, qu'ü ne rendit qu'apres que le pape l'eut exeommunie 
et eut mis la Transylvanie en interdit. A l'avcnement du roi Louis I de 
Hongrie (1342), le vayvode Thomas, a qui les franchises des Transyl- 
vains causaient du ddpit , porta plainte contre les Saxons qu'il accusait 
de refuser le payement des impots, et d'etre rebelles a leur Souverain. 
Le roi Louis, ajoutant foi a ce rapport, marcha avee une armee en Tran- 
sylvanie ; mais n'ayant trouve nulle part ni Opposition, ni desoMissance, 
il confirma les droits et Privileges du pays, et y etablit un autre vay- 
vode. Deux ans apres, ce monarque nomma son frere J&Henue duc de 
Transylvanie. Les peuples de cette contree rendirent au roi Louis des 
Services fort essentiels dans ses expeclitions militaires, et se distingue- 
rent par leur fidelite et devouement; c'est pourquoi ce prince saneti- 
onna de nouveau et augmenta leurs droits et franchises. Lorsque le roi 
Sigismond , apres la mort de son epouse Marie, eut pris le gouverne- 
ment en Hongrie , les magnats mecontents lui opposerent un rival dans 
la personne de Ladisias de Naplcs. Comme le vayvode Stibor de Tran- 
sylvanie resta fidele au roi Sigismond, ce monarque confirma 1403 aux 
Transylvains tous leurs Privileges. Bientdt apres, les Turcs firent en 
1421 et 1433 leurs premieres invasions en Transylvanie, et avee eux 
parurent les ZJgains ou Zingnnes , qui depuis lors sont restes dans le 
pays. D'autres bandes de ce peuple errant et vagabond ne tarderent 
pas ä les suivre, et se repandirenl en üongrie, en Boheme, en Pologne, 
en Russie et dans les autres pays de 1'Europe, oü ils regurent differents 
noms, En Russie on les appelle Tschittgant y en Turquie et en Perse 

*) Voir Im aote paga tot, tomo III. 
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dans le royaume de Hongrie, et la Porte se chargea de 
leur assigner une demeure dans des pays lointains. La re- 
publiqtie de Venise garda la plus grande partie de ses con- 
quetes en Moree et en Dalmatie. La Pologne recouvra la 
forteresse de Kaminieck enPodolie, et laTurquie renonca 
a toutes les pretentions sur TUkraine et a la supr&me au- 
torite sur les Cosaques. 

La liijne habsbourgeoise , qui regnait en Kspayne, 
etait pres de s'eteindre avec le roi Charte* 1h qui n'avait 
aucune posterite 5 ce riche heritage devait echoir a la ligne 
ailemande, conformement aux anciens pactes de famille 
de la Maison d'Autricbe. Cet accroissement de puissance 
donnait de Fombrage aux autres potentats de FEurope, 
surtout au roi Louis XIV qui, depuis quarante ans, faisait 
tous les efforts possibles pour empecher cet agrandisse- 
ment. Afin de se procurer une pretention apparente hui* 
cette succession , il se maria en 1660 avec Tinfante Mfl- 
rie-There*e, fille de Philippe IV et soeur ainee de Char- 
les IL Nous avons vu , que deja apres la mort de soo 

'/Anijarri, en Italie Zingari, en Espugne Gitnno*, en Portugal Cigano*, 
en Alleinagne Zigeuner. Tous ces noms ont la meme tige, qui est Zin- 
cati, ce qui veul dire les gens noirs de Ziog ou Ind. II n'y a que les 
Anglais et les Francis qui se sont ccartes de cette etymologie; los Pre- 
miers nomment les Zigains Gypsies (Egyptietu) , et les derniers leur 
donnent le meme nom, mais plus souvent encore celui de Bohemims^ 
par la raison apparemment que la premiere bände de ce peuplo nomade 
qu'Us ont connue, sera venue de l'Egypte et aura sejourne en Boheme 
avant de passer en France. Mais ce nom de Bohimietu dont les Fran- 
cais decorent les Zigains, est bien mal choisi; car outre qu'il n'y a ja- 
mais eu plus de Zigains en Boheme qu'en Transylvanie, en Hongrie, en 
Alk'inaimc. en Italic &c. . la susdite denomination doit naturell ein ont 
blosser les habitaots indigencs de la Boheme , attendu que la plupart 
des ecrivains francais , au lieu de se servir du mot Boheme* pour de- 
signer les peuples de ce royaume , les appellent egalement Bohemie**, 
et confondent ainsi cette laboureuse, loyale et vaülante nation avec 
l'oisive, vile et lache race des Zigains. — Les cvönements et revolutions 
qui eurent Heu en Transylvanie depuis les premicres ineursions ottoma- 
nes, ont ete rapportes dans le cours de cet ouvrage. 
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heau-pere, Philippe IV (-)• le 17 septembre 1665), il 
räelama lesPays-Bas espagnols, et arraclia eflfective- 
ment par le traite d'Aix-la-Chapelle (du 2 mai 1668) 
doaze ä quatorze places frontieres decesprovinces. Lors~ 
que dans la suite on etait sür que Charles II ne laisserait 
point d'enfants , Louis XIV manifesta Fintention de pro- 
eurer, apres la mort de ce prince, la succession espag- 
nole au Dauphin. 

L'einpereur Leopold avait, comme le plus proche 
descendaiit male de Philippe I, archidue d'Autriche et 
roi d'Espagne, un droit bien fonde sur ce royaume. Mais, 
comme la succession lineale cognatique, appelee autre- 
ment succession castellane , ätait etablie en Espagne , et 
que par consequent les infames, ä defaut d'heritiers mal es 
directs de la mSme ligne, recueillaient la succession, 
Leopold pouvait aussi pretendre a Fheritage en vertu de 
cette merae loi. La fille ainee de Philippe III , Anna- 
Marie^ avait epouse Louis XIII, et Louis XIV etait son 
fils. La seconde fille de ce roi d'Espagne, Marie-Anne, 
avait Epouse Fempereur Ferdinand III , pere de Leopold. 
Mais Hnfante Anne avait, avant son manage, nenonco 
a la succession d'Espagne, laquelle renonciation avait ete 
plus tard renouvelee et juree tant par eile que par Louis 
XIII, et consignee par les suprgmes autorites de France 
et d'Espagne comme des lois fondamentales de ces roy- 
aumes dans les archives de FEtat, tandis que la suc- 
cession du royaume d'Espagne avait ete positivement 
reservee alajeune infanteMarte, apres Fextinction de ses 
neveux et de leurs fils, avant son manage avec Fenope- 
reur Ferdinand III. Comme par consequent la reine Anne 
de France ne possedait aueun droit a la succession d'Es- 
pagne, eile n'avait pas non plus celui de le transporter a 
Louis XIV. Ii imperatriee Marie -Anne, au contraire, 
etant investie d'un tel droit dlieredite qui avait encore ete 
vi 6 
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confirme par le testament de Philippe III son pere , ce 
droit passait naturellement a son üls, Fempereur Leopold. 

Philippe IV eut egalement deux filles, qui se trou- 
verent absolument dans le meme cas que Celles de Phi- 
lippe III. I/ainee, Marie-Therese, elait, comme il a ete 
souvent remarquc, unie au roi Louis XIV; mais eile 
avait renouce ä la succession , et ne pouvait par conse- 
quent pas Ia transmettre ä ses descendants. II en etait 
tout autrement a Fegard de sa soeur, Finfante Marguerite- 
Therese] le droit d'heredite avait non - seulement ete 
reservc a cette princesse, mais eile -meme avait encore 
ete appelce ä la succession par le testament de son pere, 
le roi Philippe IV d'Espagne, qui excluait en meme temps 
la reine de France Marie - Therese et tous ses descen- 
dants a jamais de Fheritage paternel. Cette infante devint 
ensuite (le 12 decembre 1666) Fepouse de Fempereur 
Leopold I. Les pretentions de Fimperatrice sur FEspagne 
passaient a sa fille unique, Farchiduchesse Marie -An- 
toinette; mais cette princesse y renonca 1685 en faveur 
de son pere Fempereur Leopold , avant son mariage avec 
Felecteur Maximilien II Emmanuel de Baviere, et son 
Iiis unique, le prince electoral Joseph-Ferdinand, mou- 
rut le 16 fevrier 1699 5 en sorte que Fempereur Leopold, 
qui conservait toujours le droit successif que lui avait 
transmis Fimperatrice Marie sa mere et qu'avait confirme 
aussi la derniere volonte du roi Philippe IV, etait, a la 
mort de Charles II , le seul heritier legitime de toute la 
monarchie espagnole. 

La renonciation ä la succession d'Espagne pour la 
TemeMarie-Therise de France et ses heritiers natureh, 
fut prononcee et constatee dans la paix des Pyrdnees, 
et le contrat de mariage , fait par Louis XIV et Phi- 
lippe IV, le 7 novembre 1659, par les actes passes le 
2* novembre 1659 , dans lesquels ces deux princes rati- 
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fiaient ces Conventions; — parFacted^abdication deFinfante 
atant son manage, par deux actes que la reine signa, le 
2 juin 1660, apres qu'elle eut atteinte la vingtieme annee 
de son age; savoir: celui dans lequel eile acceptait la 
dot de 500,000 florins dW, et abandonnait en revanche 
la succession privee de ses deux parents , et celui dans 
lequel cette princesse renoncait pour elte et ses descen- 
dants au droit d'heredite sur tous les Etats espagnols, 
poar toujours et sans aucune reserve ou restriction quel- 
conque ; — par la bulle du pape qui confirmait cette renon- 
ciation $ — par la ratification que donna Louis XIV a la re- 
nonciation de son epouse 5 — par la Promulgation et par 
Hnsertion de la paix des Pyrenees , du contrat nuptial ei 
de Tacte d'abdication aux regitres du parlement deFrance 
et du Conseil d'titat espagnol ; enfin par Tassemblee des 
Cortes, convoquee ä cet effet, Tan 1662, par Philippe IV, 
laquelle confirma la renonciation dela reine Marie-Therese 
de France , et declara cet acte loi fundamentale du roy- 
aume. Quelque incontestables et concluants que fussent 
ces faits , les publicistes francais s'epuiserent cependant 
en recherches subtiles, pour demontrer Finvalidite de la 
renonciation faite par Marie-Therese. Iis soutenaient, que 
cette princesse n'avait pas le droit de renoncer pour ses 
enfants; qu'ainsi ces derniers nepouvaient pas perdre par 
la leurs pretentions 5 que les filles avaient autant de droit 
sur l'h6ritage des parents que les fils; que par consequent 
la renonciation des filles etait injuste , surtout quand eile 
avait lieu pendant laminorite; que cette renonciation pou- 
vait&tre toutaussi peu obligatoire pour ceux qui ne vivaient 
pas encore alors, et qui etaient autorises a protester 
contre toute disposition prise par leurs parents, au preju- 
dice de la succession qui leur etait due <fcc. ; enfin que la 
dot de la reine Marie - Therese n'avait jamais cte payee, 
et que consequemment aussi la renonciation a la couronne, 

6» 
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stipulee, comme ils alleguaient faussement, en retour de 
cette somme, etait annuliere. Les autres Etats de PEurope, 
surtout les Puissances maritimes, FAngleterre et la Hol- 
lande, craignaient beaucoap pour l'equilibre politique, si la 
monarrhie espagnole venait a passer an prince aine et 
heritier da tröne d'Autriche ou de France. Pour dissiper 
Tinqntetude des ßtats voisins, l'Empereur destina la suc- 
cession d'Espagne ä son fils cadet , Varchiduc Charles. 
Louis XIV eutrecours au meme expedient, et reclaroa 
Fheritage espagnol pour un de ses plus jeunes petits- 
fils, le duc (TAnjou. ou le duc de Berri. A la Cour 
d'Espagne se croisaient les intrigues de trois partis, qai 
cherchaient a persuader le roi Charles II a designer d'une 
maniere positive son suecesseur. Un parti proposa Vor» 
chidue Charles aVAutriche, le second le prince electo- 
ral deBaviere, le trntsieme un petit-fih de Louis XIV. 
Le roi Charles II meine etait personnellement port6 pour 
1'Autriche. La reine et plusieurs ministres partageaient 
ces sentiments. Mais les revers, que TEspagne avait 
essuyes dans la derniere guerre contre la France, avaient 
induit la majorite des Espagnols a considerer une etroite 
union avec la France comme le seul moyen de salut pour 
l'Etat. Le roi d'Espagne avait requis 1696 l Empereur 
de faire passer un corps autrichien de 12,000 hommes en 
Catalogne, comme aussi d'envoyer l'archiduc Charles ä 
Madrid. Mais les deux Souverains n'ayant pu s'entendre 
sur les frais relatifs a cet objet, aucun des desirs de 
Charles II ne fut accompli. On a peine ä concevoir la con- 
duite de l'eropereur Leopold dans une conjoncture d'une 
teile importance. Peut-dtre comptait- il trop sur Tascen- 
dant que la reine d'Espagne, sa belle-soeur, avait acquis 
sur son faible epoux, et sur la repugnance de lanation 
pour les Francais. L'ambassadeur imperial a la Cour de 
Madrid necessait, alaverite, demander a lasienneque le 
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roi catholique avait l'intention de nommer Farchiduc Charles 
pour son successeur; Ton regardait a Vienne cet ev^ne- 
ment comme infailüble, pendant qu'a Versailles on tra- 
vaillait activement pour rempöcher. Cependant Leopold 
se determina enfin ä donoer au roi Charles les troupes 
qu'il avait demandees; mais encore avant qu'elles se mis- 
sent en route , la paix de Byswick etait dejä signee , et 
l'Espagne ne pouvait plus les employer. 

Le marquis d'Harcourt, ambassadeur de France a la 
Cour de Madrid, sut en 1698, par ses manieres douces et 
insinuantes, faire entrer une partie des Grands d'Espagne 
dans les interöts du roi son maitre. Cette affaire impor- 
tante fut enfin decidee par la transaction que proposa 
le roi GuillaumelH d'Angleterre et signee, le 11 octobre 
1698 a la Haye, par les plenipotentiaires anglais, hollan- 
dais et francaig, d'apres laquelle la monarchie espagnole 
devait 6tre partagee. Ce traite assurait ä Joseph- Fer- 
dinand , prince electoral de Baviere, les royaumes 
d'Espagne , les Pays-Bas et FAmerique, et en cas que 
ce prince mourüt saus posterite , cette succession devait 
passer a Pelecteur son pere. Naples et la Sicile avec les 
autres possessions espagnoles dans le midi de l'Jtalie, 
comme aussi la province deQuipuscoa, furent destinees 
au Dauphin, et le dache de Mikn a Yarchiduc Charles. 
Le roi Louis XIV etait fort eloigne de penser a Texe- 
cution effective de ce projet; il u 'avait en vue par la que 
de faire naitre la desunion entre les Puissances alliees, 
et d'effrayer tellement lesEspagnols par la crainte de voir 
leur royaume demembre, qu'ils seraient obliges de se 
jeter volontairement dans les bras de la France. Ce qu'il 
avait desire , arriva. Les anciens rapports d'amitie enlre 
laBaviere et TAutriche furent rompus par l'interet oppose 
dans ce traite de partage, et l'electeur s'unit a la France, 
par Tappui de laquelle il esperait assurer a son Als le 
brillant heritage dout il avait la perspective. 
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Le roi d'Espagne fut , comme Loais XIV s'y etait 
attendu, fort indigne de ce qu'on osät faire, de son vivant, 
le partage de ses Etats, et pour en empecber le deinem- 
brement, il fit un premier testament, par lequel ilappelaita 
la succession de la monarchie entierele prince de Baviere ; 
lequel acte il fit signer , le 28 novembre 1698 , par ses 
conseillers d'Etat, sans toatefois lear donner connaissance 
de son contenu. La France et F Antriebe protesterent 
contre cette disposition, sitöt qu'elle leor fut connue. Mais 
eile fut aneantie par lamort prematuree du prince bavarois 
(le 16 fevrier 1699). 

Pendant que les envoyes de Louis a Madrid eontinu- 
aient de rechercher par tous les moyens imaginables ren- 
tiere succession espagnole pour la France , ce monarque 
employa la meine manoeuvre dont il s'etait deja servi 
une fois, et les ministres plenipotentiaires de France, de 
Hollande et d'Angleterre signerent, le 3 mars 1699 a 
Londres, et le 25 du meme mois ä la Haye, un nouveau 
traite de partage. On assigna dans cette Convention a 
Yarchiduc Charles la part principale de l'heritage, teile 
qu'on Favait precedemment destine au prince electoral; 
savoir: FEspagne, les Pays-Bas et FA merique; au 
Dauphin les royaumes de Naples et de Sicile, et en 
outre encore les duches de Lorraine et de Bar; enfin le 
Milanais au duc de Lorraine. L'Empereur fut invite a 
acceder a cette Convention; mais il declara, le 17 aout 
1700: „que toute la negociation en general du vivant da 
roi d'Espagne etait fort inconvenante ; qu'au reste, quand 
meme Charles II viendrait a mourir sans laisser d'enfants, 
il ne pourrait pas £tre question d'un partage, attendu que 
la Maison d'Autriche seule avait des droits successifs, non 
sur une partie, mais sur la totalite de Fheritage." La plu- 
part des vrais Espagnols furent revoltees de laconclusion 
de ce traite. Le roi, qui penchait de nouveau entierement 
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pour laMaison d 1 Antriebe, invita iterativement FEmpereur 
a envoyer sur-le-champ Farchiduc Charles ä Madrid , et 
15,000 Autrichiens dans le duche de Milan. Mais les trois 
Poissances alliees , la France , FAngleterre et la Hol- 
lande, döclarerent : „que tant que Charles II vivait, elles 
ne permettraient point que Farchiduc se rendit soit ä 
Madrid, soit a Milan, et tout aussi peu, que des troupes 
imperiales ou etrangeres passassent en Italie a . La pro- 
position qu'on fit a Leopold d'envoyer son fils en Es- 
pagne sous un deguisement de peu d'apparence 9 fut re- 
jetee avec indignation par le monarque. 

Dans Pentrefaite , le roi Charles II avait pris l'avis 
des plus celebres jurisconsultes, theologiens et senateurs 
espagnols sur la question, lequel des deux princes, 
Farchiduc Charles ou le Dauphin, possedait le plusgrand 
droit sur la succession d'Espagne. Mais les ministres, 
qui tenaient le parti des Francis, n'ayant choisi, pour 
ce qui concerne les deux premieres classes de conseillers, 
que des gens qui etaient deja gagn^s pour la France, 
leurs d6clarations adjugerent a la Maison de Bourbon le plus 
proebe droit sur la succession d'Espagne. Le Conseil 
d'Etat, qui pour la plus grande partie etait compose d'ad- 
herents de la France , decida egalem ent en faveur de 
Philippe d'AnjoUj second fils du Dauphin. Apres un 
combat penible contre son inclination innee, etourdi par 
les representations importunes de ses plus proches alen- 
tours , s'achemiHant avec des facultes de Fäme affaiblies 
ä grands pas vers le tombeau, et trop prevenu peut-etre 
aussi de Fidee, que la France par sa position 6tait plus 
en etat que FAutriche d'emp£cher le morcellement de son 
heritage, point qu'il avait fort ä coeur, Charles II designa, 
le 2 octobre 1700, le duc Philippe d'Anjou pour son 
successeur au tröne et unique heritier, lui substituant le 
duc de Berri, son frere cadet, — au defaut de descendants 
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legitimes de ces deux princes, Yarchiduc Charles, et en 
cas de mort de l'Archiduc Bans enfants, le duc de Sa- 
voye '). 11 etait stipule dans le testament que, si le duc 
d'Anjou parvenait au träne de France, il serait oblige de 
renoncer a celui d'Espagne, les deux couronnes, selon 
Fesprit du testament, ne pouvant etre possedees parle 
meme 8ouverain. La meme clause etait inseree relative- 
ment a Farchiduc Charles dans le cas oü ce prince monte- 
rait sur le tröne par Iedeces des ducs d Anjou et de Bern, 
sans posterite , et sur ceux de Hongrie et de Boheme par 
la mort de l archiduc Joseph , son frere aine, ahn que 
toutes ces couronnes ne fussent egalement pas r&inies sur 
une meme täte. Le roi Charles II ne survecut qu'un mois 
ä ces dispositions ; il termina sa triste carriere le 1 no- 
vembre 1700. Avec ce prince s'eteignit la posterite mas- 
culine de Charles-Quint. Le roi Louis XIV ayant declare, 
le 11 novembre a Fontainebleau , qu'il acceptait le testa- 
ment de Charles II pour son petit-fils, Philippe d'Atyou 
fut proclame roi le 16 novembre a Versailles, et le 2* du 
mdme mois en Espagne. Le 14 avril 1701, il fit en cette 
nouvelle qualite une entree solenneile dans Paris. L , An- 
gleterre et la Hollande se sentirent au dernier point offen- 
stes de ce que Louis XIV avait rompu le traitä de par- 
tage qu'il avait fait avec ces Puissances. Elles requirent 
le roi de France de rempln* ses engagements, et refuserent 
dabord de reconnaitre Philippe d'Anjou pour roi d'Es- 
pagne. Cependant, pour gagner du temps, elles ecri- 
virent, la Hollande le22fevrier, et FAngleterre le 17 
avril ä Philippe d'Anjou tout comme sll etait roi legitime 
d'Espagne. Les deux Puissances maritimes s'etant fiees 
ä la parole de Louis, qui avait agree le projet de partage, 
n'avaient fait aucuns armements, tandis que la France etait 
depuis longtemps preparee a deployer toutes ses forces 
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dans le temps opportun. I/electeur de Baviere, depuis 
Fannee 1691 gouverneur - general des Pays - Bas es- 
pagnols, etait intimement devoue a Louis XIV. II avait, 
en novembre 1700, conclu an traite avec la France, dans 
lequel le roi promit ä Felecteur la possession des Pays- 
Bas espagnols. Peu de temps apres, il fut signe entre les 
electeurs de Baviere et de Cologne, et le roi de France 
une alüance offensive et defensive secrete, dans laquelle 
Felecteur de Baviere et ses descendants furent destines 
ponr gouverneurs-generaux hereditaires des Pays -Bas 
espagnols. La Hollande avait, depuis la paix de Ryswick, 
occupe conventionnellement avec 10,000 hommes dix for- 
(eresses des Pays- Bas, situees sur les frontieres de la 
France. Dans la nuit du 6 fevrier 1701 , Felecteur de 
Baviere fit entrer des troupes francaises dans ces places, 
et Fon renvoya les Hollandais dans les limites de leur pays. 

L'empereur Leopold resolut sans hesiter de faire 
valoir son droit par la force des armes. II protesta itera- 
tivement contre le testament de Charles II, fit acceterer 
les armements et inviter la Hollande , FAngleterre et 
FEmpire germanique a se joindre a FAutriche contre la 
France. Le prince Eugene de Savoye marcha avec 30,000 
hommes en Italie, le prince Louis de Bade avec 20,000 
hommes vers le Rhin ; 30,000 hommes resterent en Au- 
triche pour couvrir le pays. Le gouvenieur espagnol de 
Milan, le prince Vaudemont, gagne par la France, refusa 
au plenipotenliaire imperial, comte Castelbarco, la remise 
du duche de Milan, devolu comme fief vacant ä FEmpire 
germanique. Victor -Amödee, duc de Savoye 9 dont la 
fille Marie-Louise-Gabriele avait epouse Philippe d'An- 
jou, aeeepta le commandement des troupes franco- es- 
pagnol es en Italie qu'on lui avait offert; il les renforca 
par 10,000 de ses propres soldats, aecorda a ses allies 
le libre passage par le Piemont et la Savoye, et recut un 
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subside de 50,000 ecus par mois. Le Conseil aulique 
d'Empire cita ce prince devant son tribunal et le declara, 
provisoirement jusqu a sa justification , dechu de tous les 
fiefs de l'Empire. Les Suisses refuserent Talliance qui 
leur avait ete Offerte par Louis XIV , et se declarerent 
neutres. Le pape, Venise, Genes, la Toscane et Parnie 
enfirent dememe, tandis que Modene et Guastalla se 
prononcerent ouvertement en faveur de l'Autriche. Charles 
IV, duc de Mantoue, fit, au mois de mars 1701, alliance 
avec Louis XIV et Philippe d'Anjou 5 on lui assura des 
subsides et il recut, le mois suivant, on corps de troupes 
francaises et espagnoles dans sa capitale. II fut cite, le 
20 mai suivant, a cause de cette forfaiture, a eomparaure 
devant le Conseil aulique d'Empire , pour rendre compte 
de sa conduite. 

Sur les pressantes sollicitations de 1'electeur de 
Kaviere et de son frere, rarcheveque de Cologne, les 
cercles de Telectorat du Rhin, de FYanconie, de Baviere, 
de Souabe et du Haut-Rhin, formerent, le 11 aoüt 1701, 
une association de defense 5 ils refuserent ä FEmpereur 
le secours qu'il avait demande, et declarerent leur neu- 
tralite. L'electeur de Cologne, qui etait en meme temps 
eveque de Liege, admit en novembre 1701 des garnisons 
francaises dans Liege , dans Bonn et les autres places 
fortes. Les du es de Brunswick - Wolfenbuttel conclurent, 
le l mai 1701, une alliance avec la France, et s'ob- 
ligerent a founür un corps de 12,000 hommes moyennant 
des subsides que cette Puissance promit de leur payer. 
Comme les lettres monitoriales, adressees a ces princes 
par ordre de FEmpereur, etaient restees sans effet, un 
corps de Hanovriens et de Brunswick -Zellois entra, dans la 
nuit du 19 au 20 mars 1702 , sur le territoire des ducs, 
surprit et desarma une partie de leurs troupes , et inves- 
tirent les villes de Brunswick et de Wolfenbuttel. Le 



9* 



resultat de cette courte, mais energique expedition fut, 
que les ducs signerent, le 19avril, une Convention par 
laquelle ils mirent sept regiments a la disposition de 
TEmpereur. 

Cependant, les hostilites entre rAotriche et les deux 
couronnes de France et d'Espagne avaient deja commence 
en Italic Le marechal francais Catinat s'etait poste fort 
avantageusement pres des defiles des alpes tridentines. 
Mais le prince Eugene conduisit Tarmee imperiale, par un 
sentier tenu pour impraticable , au dela des monts lesins 
dans la plaine pres de Vicence et de Verone. 11 reussit 
par ses habiles manoeuvres a passer l'Adige pres de 
Castelbaldo. Le 9 juillet 1701, le prince Eugene remperta 
la victoire pres de Carpi , et obligea ensuite le marechal 
Catinat ä se retirer au dela du Mincio et de FOglio. Le 1 
septembre, le marechal de Villeroi, qui avait pris le com- 
m andement en chef des troupes de France, attaqna le 
camp d'Eugene pres de Chiari $ mais il fut repousse avec 
grande perte. Les Francais occuperent alors un camp, 
sur les bords de l'Oglio , a peu de distance de celui des 
Imperiaux, dont ils n'etaient separes que par plosieurs 
canaux. Les deux armees resterent plus de deux mois a 
s'observer l'une I'autre dans cette position. Enfin, vers le 
milien de novembre, celle des confederes se retira au dela 
de FOglio , pour prendre les quartiers d^iver sur le ter- 
ritoire de Milan et de Cremone. Ce ne fut qu'alors que le 
prince Eugene s'avanca, et occupa tout le ducbe de Man- 
toue , ä l'exception de cette capitale et de Goito , puis 
Guastalla et Mirandole. 

L'electeur de Brandebourg, Frederic III, avait con- 
clu, le 6 novembre 1700 a Vienne, un traite par lequel 
Leopold le reconnaissait pour rot de Prusse. En retour, 
Frederic promit de soutenir l'Autriche avec 10,000 hommes 
dans la guerre de succession , de la seconder dans toutes 
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les occasions et de Paider surtout aussi dans les ne- 
goeiations en Empire de ses conseils , de sa main et de 
s» voi* electorale, Le 18 janvier 1701 a Königsberg, 
Frederic se placa lui -meine la nouvelie couronne royale 
de Prusse sur la t&te. Le nord de l'Enrope fut dans ce 
temps-la inquiete par la guerre qui eclata entre le czar 
Pierre de Russie et le roi Charles XII de Suede. Les 
rois Auguste de Pologne et Frederic IV de Danemark 
se joignirent au czar contre la Suede. Le monarque 
danois combattit d'abord, en fevrier 1700, le duc de Hol- 
stein qui toutefois, a Taide des Anglais, des Hollandais, 
des Hanovriens et des Brunswickois, repoussa cette at- 
taqoe. La flotte alliee ayant menace en juin Copenhague, 
le roi de Dänemark se vit contraint de faire (le 18 aoüt) 
la paix de Travendal. Les Polonais et lesSaxons avaient 
inonde la Livonie, et les Busses Tlngrie. Le 30 no- 
vembre 1700, Charles XII vainquit les Busses, qui 
assiegeaient Narva et vint a bout , apres plusieurs vic- 
toires remportees 1701-1703 snr les Polonais et les 
Saxoas , de faire deposer le roi Auguste (le 14 fevrier 
1704) , et elire 8t anislas Lesczinsky (le 12 juillet), 
avec lequel il etait en alliance. 

La Hollande , ayant considerablement augmente son 
armee par des enrölements extraordinaires , et par la 
grande quantite de troupes etrangeres qu'elle avait prises 
a la sohle, on signa, le 7 septembre 1701 a la Haye, la 
grande alliance eutre FEmpereur, TAngleterre et la Hol- 
lande. LesPays-Bas et toutes les possessions espagnoles 
en Italie devaient £tre conquises 5 et les trois Puissances 
alliees s^engagerent formellement, ä ne faire la paix avec 
la France , que lorsque l'Empereur se trouverait entiere- 
ment satisfait, qu'on aurait assure a la Hollande une bar- 
riere en Flandre contre la France , et que l'Angleterre 
aurait obtenu une sürete sufiisante pour ses pays et son 
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commerce. II fut aussi convenu , qu'on exigerait ane 
garantie complete que la France et FEspagne ne seraient 
jamais reunies sous un seul Souverain. Les Puissances 
maritimes reconnurent le roi de Prusse dans sa nouvelle 
dignitd , et ce prince acceda , le 30 decembre 1701 , a la 
grande alliance. 

Le parlement d'Angleterre n'avait accorde pour cette 
guerre que les 10,000 hommes , stipules par le traitä de 
la Haye. Mais Louis XIV provoqua lui -meme la colere 
de la nation anglaise par un nouveau coup d'eclat. Le roi 
depose Jacques II etant mort le 16 septembre 1701 a 
Saint- Germain -en-Laye, le roi de France proclama 
Jacques HI, fils de ce prince, roi legitime d'Angleterre. 
LaSuede, FAngleterre et la Hollande protesterent contre 
cette violation de la paix de Ryswick, et les deux dernie- 
res de ces Puissances rappelerent aussitöt leurs ambas- 
sadeurs de Paris. Le nouveau parlement confirma , en 
janvier 1702, la grande alliance, et accorda des subsides 
pour 40,000 soldats et pour le meme nombre de roatelots. 
Le roi Guillaume mourut, a la verite, le 19 mars 1702; 
mais Anne, sa belle -soeur qui lui succeda, entra dans 
tous les engagements qu'avait pris le roi Guillaume avec 
FAutriche et la Hollande. 

Les cercles de Franconie, de Souabe ? d'Autricbe, 
du Haut -Rhin et de Felectorat du Rhin conclurent, au 
mois de mars 1702 a Ncerdlingue , une nouvelle associa- 
tion , par laquelle ils s'engagerent ä Iever une armee de 
M,300 hommes. Iis furent admis dans la grande alliance. 
Dans cette association et alliance entrerent encore , le 8 
mai, l'electeur de Treves, et le 1 aoüt le cercle de West- 
phalie, avec un contingent de troupes de 9200 hommes. 
Vers le milieu du mois de mai, TEmpereur, TAngleterre 
et la Hollande avaient declare la guerre a la France et 
ä FEspagne, et le öoctobre eile fut dcnoncee par FEmpire 
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germanique. I/Empereur avait des lemoisde fevrier 1702 
fait attaquer par une armee d'execution, sous le prince de 
Nassau, Felecteur de Cologne, qui s'etait montre Fennemi 
ouvert de l'Empire. Le 15 juin , la ville de Kaiserwerth 
fat conqaise. Le prince Louis de Bade, General en chef 
de 1' armee imperiale sur le Haut - Rhin , se rendit maitre 
le 10 septembre de Landau. Dans Fentrefaite , Felecteur 
de Kaviere avait pris les armes pour la France ; il s'etait 
empare d'Ulm par un coup de majn, le 8 septembre, et 
avait ensuite aussi occupe Biberacb, Memmingen et autres 
places en Souabe. Ensuite il chercha a se reunir avec le 
corps francais sous Catinat , qui etait poste pres d'Hu- 
ningue. Ä ces fins le marquis de Villars s'empara , le 
11 octobre, de Neuenbourg-sur-le-Rhin, passa avec une 
division le fleuve pres d'Huningue et livra, le surlende- 
main , un combat au prince de Bade dans le voisinage 
deFriedlingue. Les deuxparties s'attribuerent la victoire. 
Mais, comme la reunion des Bavarois et des Francais ne 
put s*operer, Favantage resta du cdte des Imperiaux. 
Neanmoins Treves et Trarbach tomberent encore au pou- 
voir des Francais. 

Les troupes francaises dans les Pays-Bas furent 
commandees en 1702 par le duc deBourgogne, 1'aine des 
petits-fils de Louis XIV, et par le marechal Boufleurs. 
La tentative qu'ils firent, au mois de mai, pour enlever 
Nimegue par surprise, echoua. Le duc de Marlborough 
prit le commandement en cbef de Farmee alliee, qui conquit 
en automne Venlo , Ruremonde et Liege. En Italie, le 
prince Eugene surprit, le 1 feVrier, Cremone, et y fit 
prisonnier le marechal Villeroi. Le duc de Ven dorne, qui 
le remplaca dans le commandement, livra, le 15 aout pres 
de Luzzara, une bataille au prince Eugene, qui demeura 
indecise; apres quoi il prit Luzzara etGuastalle, et resta, 
malgrc la presence de Philippe d'Anjou , qui avait donnc 
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dans cette campagne des preuves d'une valeur intrepide, 
dans Finaction en face de Farmee imperiale jusqu'au com- 
mencement de novembre, oü H distribua ses troopes dans 
le Modenais, le Cremonais et le Mantouan. 

La flotte anglo-hollandaise parut, au mois d'aout, 
devant Cadix, dans la vue d'attaquer cette place; mais 
Fentreprise manqua. En revanche, eile conquit en octo- 
bre dans le port de Vigo les riches galions espagnols 
des Indes -Occidentales, et detruisit une grande partie de 
la marine espagnole. Une escadre fran?aise, sous le 
chevalier Korbin, entra dans FAdriatique, bombarda 
Trieste sans effet, mais causa a Farmee imperiale en Italie 
une disette sensible, en capturant et detruisant les navires 
charges de grains. 

Au printemps 1703, les pays bavarois furent at- 
taques par deux corps imperiaux. Le general Schlick 
conduisit Fun dans la haute Baviere 5 mais il eprouva un 
echec pres de Schaiding et Felecteur prit , le 11 mars, 
Neubourg-sur-FInn. Le comte de Styrum penetra avec le 
deuxieme corps dans le Haut-Palatinat, et occupa un camp 
fortifie entre Amberg et Neumarkt. Le marechal Villars 
avait, le 9 mars, enleve la forteresse de Kehl. Apres 
avoir en vain attaque Farmee germanique, sous le prince 
Louis de Bade, dans les lignes pres de Stollhofen, il prit 
le chemin de la Baviere, par laForSt-Noire et se reunit, 
le 12 mai, a Felecteur dans le voisinage de Duttlingue. 
Tandis que Villars avec la plus grande partie de ses 
troupes observait le corps du general Styrum , Felecteur 
s'avanca vers le Tyrol, s'empara de Kuefstein , de Bat- 
tenberg, de Schwatz, de Hall, de Charnitz, d'Ehrenberg, 
et entra, le 25 juin, dans Inspruck. Mais Vendume, qui 
voulait penetrer delaLombardie dans le Trentin, et prgter 
la main aux Bavarois en Tyrol, se mit en marche trop 
tard. L'electeur avait, dans Fintervalle, reduit les Tyroliens 
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au desespoir par les contributions excessives qu'il leur 
avait imposees, et par plusieurs autres oppressions qu'ils 
avaient a souffrir de sa part. Iis prirent les armes, se 
joignirent a un corps de troupes autrichiennes qui venait 
d'entrer dans le pays, et vere la (in de jnillec les Bavarois 
rarent attaques de toutes parts et expulses da pays avec 
grande perte. Kuefstein seul resta encore entre les mains 
des Bavarois, et ce ne fut qu'en 1704 qae les Imperiaux 
reconquirent cette forteresse. 

Le prince de Bade, qui s'etait egalement dirige de 
Stollhofen vers la Baviere, et avait opere sa jonction 
avec le corps du general Styrum, occupa, le 5 septembre, 
la ville d'Augsbourg, menacee par Felecteur de Baviere, 
et conquit ensuite Friedberg. Mais Telecteur et Villars 
battirent, le 20 du meme mois, le general Styrum entre 
Oberklau et Hcechstaedt. Ensuite Telecteur et Marsin, qui 
avait succede a Villars dans le comm andement , se ren- 
dirent maitres d'Augsbourg. Les Imperiaux terminerent 
cette campagne, en decembre, par la prise de la forteresse 
de Rotbemberg et de la ville d' Arnberg; les Bavarois, 
avant dVntrer dans les quartier» d'hiver, prirent encore, 
en janvier 1704 , possession de Passau. 

Sur le Bas-Rhin, Marlborough conquit, au mois demai, 
la ville de Bonn; en revanche les Francais, sous Villeroi 
et Boufleurs, se rendirent maitres de Tongres. Ensuite il 
y eut des combats sanglants entre les corps detaches des 
deux armees sur differents points des frontieres des Pays- 
Bas. Marlborough prit, au mois d'aoüt, Buy, en septem- 
bre Limbourg. Les efforts qu'il fit pour contraindre Ville- 
roi au combat, furent inutiles. Le corps prussien avait 
enleve, au mois de fevrier, la forteresse de Rhinberg, 
appartenante a l'archevecbe de Cologne, et au mois de 
decembre la ville de Gueldre. Sur le Haut-Rhin, l'armee 
francaise, sous les ordres du duc de Bourgogne, s'em- 
vi 7 
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para en septembre de ßrisac. Ensuite le marecbal Tal- 
lard, qui avait pris le commandement en chef , fit le siege 
de Landau et vainquif, le 15 novembre, le corps da prince 
liereditaiie de Hesse-Cassel, qui s etait avancc au Speyer- 
bacb pour serourir la place, qui se rendit le jour suivant. 

L'armee imperiale en Italie etait commandee par Guy 
de Starheinberg. Au mois de juin, la forteresse d'Os- 
tiglio-sur-le-Pö , assiegee par les Francais , fut delivree 
par les Imperiaux, qui repousserent aussi une attaque sur 
Mirandole que les ennemis voulaient enlever par un coup 
de main. Oependant au mois de juillet, les Francais pri- 
rent Bresello et occuperent le duche de Modene. Comme 
le traite , conclu par le duc de Savoye avec la France 
pour trois ans seulement, expirait preciscment alors, et que 
Louis XIV u'avait point tenu les conditions qu'il lui avait 
assurees, Victor-Amedee noua des uegociations avec les 
allies. Vendöme recut de son maitre l'ordre de desarmer 
les troupes savoyardes qu'il avait dans son armee, et de 
les incorporer dans des regiments francais; ce qui fut ef- 
fectivement execute vers la fin de septembre. Le duc fit 
alors egalement arr&er tous les Francais qui se trou- 
vaient dans ses Etats, leva promptement une nouvelle ar- 
mee et acceda , le 25 octobre 1703 , a la grande alliance. 
Par ce traite TEmpereur abandonna au duc la part man- 
touane au Montf errat, et promit aussi de lui ceder Alexan- 
drien Valence, Iiumelline et Val di Sesia. Le 4 decembre, 
le roi de France declara la guerre au duc de Savoye, et 
fit occuper ce pays par le marecbal Tesse. Starbeinberg 
marcha avec 16,000 hommes au secours du duc en Pie- 
mont et se joignit a lui pres de Canelli, le 13 janvier 1704. 

Le roi Pierre II de Portugal qui, dans la craiute d*£tre 
accabl6 par les forces de la France, avait aussi reconna 
Philippe F, suivit Texerople du duc de Savoye. 11 con- 
diil, le 16 mai 1703, wie alliauce offensive et defensive 
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avec les Puissances coalisees, et reconnut Charles d* 1 An- 
triebe pour roi d'Espagne. L'Empereur et son fils aine, le 
roi Joseph de Hongrie et de Boheme, renoncerent , le 12 
septemhre 1703, ä toutes leurs pretentions sor l'Espagne; 
le roi Charles partit, le 19 da nieme mois, pour la Hol- 
lande , et fit voile par TAngleierre vers le Portugal. II 
aborda an Tage le 7 mars 170*. 

Les allies avaient pris la resolution d'employer, dans 
la campagne de 1704 , la plus grande partie de lears for- 
ces contre la Baviere, pour contraindre Telecteur a la paix. 
Le secret fut si bien garde, que Louis XIV avait la ferme 
croyance que les allies feraient mareber leur armee prin- 
cipale en Flandre. II renforca par consequent considera- 
blement ses troupes dans ce pays, et en confia le com- 
mandement au marechal Villeroi. Le marechal Tallard, 
qui se trouvait sur le Haut-Rhin, devait se joindre a Far- 
mee de Felecteur de Baviere et du marechal Marsin. Marl- 
borough, qui avait rassemble une armee alliee pres de 
Maestricbt, sut, par ses fins et adroits mouvements durant 
tout le mois de mai, retenir les Francais dans Fidee que 
son dessein etait de penetrer en Lorraine ou en Alsace, 
et se dirigea tout ä coup vers le Necker. II se concerta a 
Heilbron avec les princes Eugene de Savoye et Louis de 
Bade sur les Operations. Le prince Eugene se cbargeade 
la defense des lignes de Stollhofen sur le Rhin. Marlbo- 
rough et Louis de Bade r£unirent leurs troupes pres d'Ulm. 
Us defirent, le 2 juillet, un Corps de Bavarois et de Fran- 
cais, sous le general Arco, sur le ScheUenberg, non loin 
de Donauwörth. Pendant ce temps-la, Tallard avait passe 
le Rhin, et s'etait porte par la Forät-Noire vers le Da- 
nube. II rejoignit au commencement d'aoüt Felecteur pres 
d'Augsbourg. Eugene vint trop tard pour empecher cette 
reunion , et se joignit alors pres de II Debstedt a Marlbo- 
rough. L'armee francaise s'avanca ensuite vers Donau- 
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wcerth. Lorsquelle fut arrivee dans la plaine de Hc&ch- 
stwdt pres de Blenheim, )e prince Eugene et Marlborough 
resolurent de lui livrer bataille. Elle eut Heu , le 13 aoüt 
1704. Je n entreprendrai pas ici de faire le detail de cette 
action, a jamais memorable dans les fastes de l'Europe. 
Je me bornerai a dire, qu'apres la prise du niarechal Tal- 
lard et la defaite entiere de son armee, Felecteur et Mar- 
sin 8e retirerent avec le reste de leurs troupes derriere le 
Rhin, dans les lignes de la Queich. La conquete d'Augs- 
bourg, de Ratisbonne, d'Ulm, de Straubingen et de Pas- 
sau, de Landau, de Treves et de Trarbach furent le fruit 
de cette victoire. Ensuite du traite que les plenipotentiaires 
bavarois conclurent, le 7 novembre a Ilbersheim non loin 
de Landau, avec le roi Joseph, les Imperiaux prirent pos- 
session militairement de toute la Baviere. 

Le duc de Vendöme et son frere le grand-prieur 
conquirent en Italic Suse et Ivree , couperent a l armee 
savoyarde en Piemont la communication avec la Suisse, 
et repousserent les Imperiaux de la Lombardie jusqu'en 
Tyrol. Verone seule se defendit si vaillamment que Ven- 
döme fut contraint d'en lever le siege avec grande perte, 
apres avoir ete vaincu par le duc dans une vigoureuse 
sortie, le 26 decembre. Dans les Pays-Bas, il ne se passa 
dans cette campagne aucun evenement interessant. Dans 
la peninsule des Pyrenees, Charles d'Autriche publia un 
manifeste, datele9 mars 1704 de Lisbonne, dans lequel il 
developpait ses pretentions sur FEspagne. Le roi de Por- 
tugal avait deja anterieurement justifie , dans deux mani- 
festes, aux yeux du monde son accession a la grande al- 
liance. Philippe d'Anjou declara, le 30 avril, la guerre a 
cesdeux princes. Les combats que les deuxparties bellige- 
rantes se livrerent sur les frontieres du Portugal , se sou- 
tinrent avec assez d'egalite. Les allies firent, le 4 aout, 
la conquete de Timportante forteresse de Gibraltar; et le 
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24 du meme mois, on livra la bataille nasale a la hauteur 
de Malaga, laquelle ne decida rien. 

Vers le meine temps, de grands troubles s'eleverent 
en Hongrie; ils degenererent bientöt, comme on verra, en 
une guerre ouverte, qui fut tres - prejudiciable a l'Empe- 
reurf-parce qu'il se vil oblige d'employer ä la reduction 
des rebelles une partie des forces destinees ä agir contre 
la France. Franpois Rakotzi, qui habitait ses terres, 
situees dans le comitat de Sarosch, entretenait depuls 
1700 une correspondauce secrete avec le roi Louis XIV, et 
etait d'intelligence avec tous les mecontents de laHongrie. 
La trahison ayant ete decouverte ä temps, Rakotzi fut ar- 
rSte vers la fin du mois de mai 1701. Mais il reussit a 
s'echapper de sa prison de Wiener -Neustadt, et s'en- 
fuit en Pologne. 11 trouva bientöt de nombreux adhcrents 
en Hongrie, et surtout parmi les religionnaires , las de 
Foppression qcTils avaient a soufTrir de la part du clerge 
catholique , qui se servait de moyens cruels pour effectuer 
une contre - reformation. Lorsque par consequent au mois 
de mal 1703 quelques soldats, qui avaient deserte, se ras- 
semblerent dans les forets de Beregh, et commencerent ä 
troubler la tranquillite publique, ils trouverent bientöt de 
nombreux compagnons. Mais les revoltes furent battus en 
ete pres de Dolha par la Noblesse des comitats de Szath- 
mar, de Beregh et d^Ugocs, qu'on avait appelee sous les 
drapeaux. Le 14 juin, Rakotzi lui- meine, qui avait ete 
proscrit avec tous ses partisans par l'Empereur , eprouva 
une defaite dans la contree deMunkacs. Mais descemo- 
ment la cause de la revolte fit des progres rapides. De 
nombreuses bandes armees se rassemblerent autour de 
Rakotzi; la Noblesse et les troupes imperiales eurent le 
desavantage dans plusieurs rencontres; beaucotip de cha- 
teaux furent enleves par les rebelles , qui firent des cour- 
ses jusqu'a Neutra, et avaient deja occupe Albe -Julie 
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(Weissenbourg, aujourd'hui CarfsfadQ en Transylvanie. 
LesHeiduquess'etaient egalem ent declarespourRakotzi,et 
les villes des mineurs (Bcrgstxedte) tomberent dans 1' arri- 
ere-saison entre sesniains. Au mois de novembre, Rakotzi 
contraignit le general comte Schlick a se retirer de la haute 
Hongrie a Leopoldstadt et a Presbourg. Les rebelles rava- 
gerent une pariie de l'Autriche, et firent des oourses jus- 
quaux portes de Vienne. LEmpereur, craignant qu'ils ne 
missent le feu aux faubourgs, les fit enclorre, par le con- 
seil du prince Eugene 9 des lignes qui existent enoore ac- 
tnellement. Ensuite les rebelies se repandirent dans les 
comitats sur la rive droite da Danube, prirent Cinq-Egli- 
ses et Tschakathurn, et menacerent de ce cdte aussi FAu- 
triche et la Styrie. Pendant Thiver se rendirent plusienrs 
endroits, que les troupes imperiales ou des Nobles fidel es 
occupaient encore sur les derrieres des revoltes. 

L'Empereur, qui etait occupe de la guerre contre la 
France, chercha, par une diminution considerable des im- 
pdts et une amnistie, a ramener les mecontents a leur de- 
voir. Mais , comme Rakotzi se voyait a la töte d'ane ar- 
mee qui etait en etat de s'opposer aux forces imperiales, 
et que des emissaires francais l'inviterent a se reunir, dans 
la campagne prochaine, aux arroees de Louis XIV dans 
le coeur de l'Autriche , il rejeta les propositions de Leo- 
pold. Au printemps 1704, les mecontents furent chasses 
des comitats sur la rive droite du Danube par le general 
Heister avec un corps allemand, et par Jean Palffy, ban 
d'Esclavonie. Ensuite Heister passa le fleuve pres de Co- 
morn , et vainquit Simon Forgacs, sous-general de Ra- 
kotzi, pres de Koromso, le 14 juin 1704. Quelques divi- 
sions de rebelles firent alors de nouvelles courses dans la 
contree de Vienne , d'autres en Moravie , et un de leurs 
corps foattit le general Rabatta pres de Saint-Godart sur 
le Raab. Les Kurutzes s'avancerent ensuite en Styrie jus- 
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qu a Gratz. Cependant les victoires des allies au Schel- 
lenberg et pres Hoechstaedt ayant rabaisse les esperances 
de Rakotzi, des plenipotentiaires de l'Empereur et des me- 
contents se reunirent en octobre ä Gyongyös, pour con- 
venir d'une tre>e$ mais les pretentions outrees que fit le 
chef des rebelles , rompirent bientöt les negociations. Sur 
ces entrefaites, Cassovie s'etait rendue, le 20 octobre, a 
Rakotzi qui investit , le mois suivant , Leopoldstadt et Neu- 
hamsel. Mais U fat defait par le general Heister, le 26 de- 
cembre, pres de Gcrenczer dans le voisinage de Tyrnau. 
Ce General fit hiverner ses troupes dans cette ville et 
la contree environnante ; Rakotzi prit les quartiers d'hi- 
ver dans les cantons voisins de la Waag et pres d'Erlau. 
En Transylvanie , le general Rabutin maintint les plaees 
fortes contre les tentatives des rebelles qui dans une 
Diete, tenue au mois d'aout, avaient ein Rakotzi pour 
prince de ce pays. 

Au mois de fevrier 1705 , Rakotzi fit faire de nou- 
veau par ses troupes legeres des courses jusqu'a Vienne, 
et obligea par la le general Heister a se retirer en An- 
triebe. Les places que les Imperiaux occupaient encore 
dans les comitats du nord-ouest, comuie Poesing, Modern 
et Saiut-Georges , se rendirent aux mecontents. De nou- 
yelles propositions daecommo dement alors furent faites ä 
ces derniers, par rintermediaire des envoyes de Hollande 
et d'Angleterre, interessees a la paeification, dans la vue 
d'accabler plus aisement Louis XIV avec le secours de 
l'Empereur. Mais Rakotzi, devenu encore plus exigeant 
par ses derniers succes, ne voulait pas se contenter de 
Ventremise des Puissances maritimes; il demandait encore 
qu'ellesgarantissent aussi les articles du futur traite. L'Em- 
pereur, de son cotö, refusait, comme de raison, de consen- 
tir a ce que des Puissances etrangeres exercassent une 
interveutioii si etendue dans les rapports interieurs de ses 
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rätats. Pendant ces negociations l'empereur Leopold I 
terraina un regne long et glorieux, mais fort agitä. 11 
mourut a Vienne, le 5 mai 1705, dans la soixante-cin- 
quieme annee de son äge. 

Leopold avait procree avec trois epouses cinq prin- 
ces et dix princesses, desquels quinze rejetons neuf mou- 
rurent en bas age. L'imperatrice Marguerite -Therese, 
infante d'Espagne (mariee le 12 decembre 1666, morte 
le 12 mar» 1673), lai donna quatre enfants, dont Marie- 
Antoinette survecut a sa mere 5 cette archiduchesse (nee 
le 18 janvier 1669, f le 24 decembre 1692), fut mariee 
a Maximilien II Emmanuel, electeur de Baviere. La se- 
conde epouse de Leopold fut Tarchiduchesse Claudine- 
Felicite de Tyrol, princesse d'une gr&nde beaute et 
remplie de lalents (mariee le 15 octobre 1673, -j- le 8 
avril 1676). Enfin la troisieme epouse de l'Empereur, 
Eleonore-Madeteine-Therese, de Palatinat-Neubourg 
(mariee le 14 decembre 1676 , -j- le 19 janvier 1720), 
princesse spirituelle, pieuse, bienfaisante et douee de 
toutes les vertu* qui bonorent rhumanite, fut la mere de 
Joseph et de Charles, qui succederent a leur pere, et de 
Marie-Elisabeth, regente des Pays-Bas (nee 1680 ? 
le 26 aout 1741); de Marie- Anne, epouse de Jean V, 
roi de Pologne (nee 1683, mariee le 9 juillet 1708, f le 
14 aout 1754), et de Madeleine- Jotephine (nee 1689, 
f le 1 mai 1743). 

L'empereur Leopold I ätait de petite stature et d'une 
Constitution delicate. Cependant, quoiqu'il füt saus cesse 
dans un etat valetudinaire, comme l'annoncait sa maigreor 
et la paleur de son visage, il sut, par une sobriete rigou- 
reuse et toujours reglee, prolonger ladoree de sa vie jus- 
qu a un age fort avance. II avait Fair morne et röflechi, 
la demarche lente , le caractere flegmatique et froid. Son 
education, qui avait ete conforme a l'etat ecclesiastique 
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anquel il avait ete d'abord destine, lai avait inspire wie 
predilection invariable poar le clerge en general , et pour 
les Jesuites en particulier. Lorsque la mort inattendue de 
Ferdinand IV, son frere aine, l'appela subitement ä un 
poste 8i oppose a ses dispositions naturelles et a ses habi- 
tudes, son bumear noire fut alimentee et fortifiee de plus 
en plus par les circonstances politiques difficiles ou il se 
trouva pendant la plus grande partie de son regne, et par 
les lüttes continuelles et dangereuses qu'il eut a soutenir 
contre tant d'ennemis puissants. Cependant sous ces 
dehors sombres et peu preVenants, Leopold cachait uii 
coeur excellent, une a\me sensible , bienfaisante , amie de 
la justice , de la verite , et ferme dans le malheur. Ses 
vetements, le ceremoniel de la Cour, les solennites, les 
fetes, tout portait rempreinte de Fancienne dignite espag- 
nole. Les premieres annees de son regne n'annoncaient 
qu'un prioce faible, timide et peu habile. Mais bientöt son ge- 
nie se developpa, et les revers qu'il eprouva loi enseig- 
nerent les moyens d'assurer les succes. Une longue etude 
des evenements et des bommes lui apprirent a se rendre 
maitre des uns et des autres. II fut fort heureux dans le 
choix de ses ministres, et ce fut par eux qu'il exerca un 
pouvoir presque absolu dans les Dietes, ou la liberte 
d'opiner se röduisait ä adopter sans resistance la volonte 
de FBmpereur. II aimait mieux regner que vaincre. Sa 
conduite envers Sobieski fut moins reffet de la jalousie, 
que celui des discours de ses courtisans qui lui peignaient 
ce heros comme un ami dangereux. Les connaissances 
de Leopold etaient etendues et variees. La theologie, 
Fhistoire, Farcheologie , la numismatique et Farchitec- 
ture lui* etaient familieres. II savait le grec, le latin et 
plusieurs langues Vivantes. La musique et surtout les re- 
presentations dramatiques melees de chant , etaient son 
deJassement favorl On pretend qu'il composa lui-meme 
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des vers latins , et quelques morceaux de musique. II 
passait aussi poar un grand connaisseur en peinture. Ce 
prince donna les plus grands soins a la propagation des 
arts et des sciences; Inspruck et Breslau lui doivent leurs 
universites 5 il ameliora et soutint plusieurs autres Insti- 
tuts deducation, enrichit la bibliotheque imperiale a Y r ienne, 
et seconda son oncle, FarchiducLeopold-Guillaume, dans 
Fagrandissement de la galerie de tableaux; enfin ü fonda 
et protegea plusieurs autres etablissements publica, nom- 
mement FAcademie leopoldine des naturalistes, le College 
imperial de Fhistoire allemande , et celui pour les artistes 
et mathematiciens ä Nuremberg. CTest aussi a Leopold I, 
qu'on est redevable de rentiere abolhion de Fanden ca- 
lendrier en Alleinagiie. Les Etats evangeliques de FEtn- 
pire decreterent , le 23 septembre 1699 , qu'a commencer 
du 1 janvier 1700, le calendrier gregorien serait introduit 
dans tout FEmpire d'Allemagne. 

Les rapports de Fempereur Leopold envers la Hon- 
grie etant deja connus, je ferai seulement encore remar- 
quer ici, que parmi les nombreux motifs qui exciterent le 
mecontentement dans ce royaume, le dur traitement qu'on 
fit eprouver aux religionnaires , ne doit sans doute &tre 
attribue qu'a Finfluence des conseillers de Leopold , qui 
lui persuaderent que Fextirpation du Lutberanisme etait 
seule capable d assurer le repos en Hongrie. Mais dans 
les autres provinces aussi , les Protestants ne furent potnt 
traites plus equitablement. En Autriche la contre-refor- 
mation continuait depuis 1653 a s'operer sans Interruption. 
En Silesie les Lutberiens et surtout les Reformes etaient 
en butte a des violentes persecutions. En Boheme il n'y 
avait plus de Protestants depuis que Fempereur Ferdi- 
nand II les avait bannis de ce royaume, et par consequent 
les querelles de religion y avaient cesse aussi. En re- 
vanche les paysans s'ctaient souleves en 1680 contre les 
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oppressions de la part des seigoenrs fonciers, et avaient 
pris les armes. L'Empereur fit, a la v6rite , marcher des 
troapes oontre ces rebelies; mais il les vainquit, encore 
avant qu'on en vint aax mains, par sa clemence. II leur 
accorda une amnistie generale, diminua les corvees, et 
par une exacte determination de ces travaux, il mit les 
gens de la campagne en süretä contre les actes arbitraires 
des seigneurs. Les Israelites furent 1669 - 1670 bannis 
de Menne, et leur quartier dans le faubourg appele alors 
Unter-Werd, fut transforme en celui de la Leopoldstadt 
d'aujourd'hui. 

Malgre les guerres que Leopold eut ä soutenir pres- 
que sans reläche dans le cours de son regne contre les 
Turcs, les Francais et les mecontents hongrois, il ne s'en 
appliqua pas moins ä relever tootes les branches de l'ad- 
ministration dans l'interieur de ses Etats. La douane et le 
monnayage furent organises, et Leopold confirma non- 
seulement 1662 les privileges des negociants en gros qui 
s'etaient etablis äVienne sous Maximilien I, mais il y 
ajouta encore Taffranchissement de toutes les contributions 
directes et indirectes. On regia le commerce du tabac et 
introduisit Fentree de celui des pays etrangers. En 1669 
on forma un College commercial, et une manufacture de 
soie ä Vienne. Pour augmenter les revenus de l'ftat, 
Leopold introduisit, le 29 fevrier 1686, le papier tim- 
br6 et crea, le 15 juin 1703, une Banque de change. 
Ce prince porta aussi son attention sur la legis] ature; il 
etablit ou reforma les tribunaux civils et criminels dans 
les provinces qui n'en avaient point, ou dans lesquelles 
Us etaient defectueux. II interdit serieusement a ses sujets 
de recourir, en fait de proces, au jugement d'une Cour 
etrangere $ en 1679 parut un traite des droits incorporels 
(Tractatus de juribus incorporalibus), et en 1683 on 
publia un decret imperial, qui defendait a toutes les con- 
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gregations cTavoir recours a Rome. Knfin le fameux Code 
autrichien (Codex austriacui)^ si important pour la pro- 
cedura de ce temps-Ia, est la preuve la plus evidente du 
zele actif avec lequel on s'appliqua, sous le regne de 
Leopold, a Forganisation du droit national en Autriche. 
La Police generale, cette gardienne vigilante des peuples 
civilises contre les dangers qui, dans Finterieur de FEtat, 
menacent la süretc publique et la propriete ou la vie des 
citoyens, fut perfectionnee sous le regne de Leopold, 
taut dans la theorie que dans Fexecution. 

Quoique Fempereur Leopold ne fut ni soldat, ni capi- 
taine, qu'on ne le vit jamais a la tete de ses armees, il 
eut le bon esprit de s'entourer de grands et habiles Gene- 
raux, tels que le duc Charles de Lorraine, le prince Eu- 
gene de Savoye, le margrave Louis de Bade, les comtes 
Montecucoli, Starhemberg, Veterani, de Souches, Heis- 
ter, Caraflfa, Rabutin et autres. Par les conseils du prince 
Eugene, auquel FEmpereur avait confie la direction du 
Conseil aulique de guerre, ce monarque ameliora et chan- 
gea le Systeme militaire des Etats. Les fortificatioos des 
places furent reparees, et on en construisit de uouvelles ; 
a sa mort, il laissa ä son fils 29 regiinents d'infanterie, 
8 regiments de cuirassiers, 2 regiments de chevaux - le- 
gers, 6 de dragons et 3 de hussards, formant ensemble 
une armee de 60-70,000 hommes. 

Sous le regne de Fempereur Leopold I, le territoire 
autrichien fut considerablement agrandi, en pariie par des 
heritages et des negociations , en partie par d'heureuses 
canipagnes$ les pays autrichiens anterieurs seuls avaient 
ete retrecis par la cession de FAlsace ä IaFrauce. Apres 
Fextinction de la ligne collaterale habsburgo-autrichienne 
dans la personne de Farchiduc Sigismond, Fan 1665, le 
Tyrol et les pay* anterieurs echurent a Fempereur 
Leopold. Apres la mort du dernier des prince» silesieus 
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de la Maison de Piastes en 1675 , les principautes de 
Liegnitz , de Brieg et Wohlau passerent aussi ä la 
Maison d'Autriche. Enfin par la paix de Carlowitz, Fem- 
pereur Leopold fut confirme dans la possession de la 
Transyfoanie et des comitats et districts qui avaient 
etc enleves aux Turcs en Hongrie , en Esclavonie et en 
Croatie. 

Le regne de Leopold 1 fut fecond en ecrivains ce- 
lebres, dont les principaax sont: en fait d'histoire, Lam- 
beccius , Baibin , Thomas Pessina de Czecborod, Valval- 
sor, Wagner de Wagenfels et Farchidacbesse Marie- 
Elisabeth, fille de Fempereur Leopold qui ecrivit en langue 
latine une chronique depuis rorigine da monde jusqu'en 
1697; en matiere de jurispradence , Suttinger, Wein- 
gaertler, Finsterwalder , Walther et Weingarten; en 
medecine, Paul de Sorbeck, et en politique, Christophe 
Forstner. Les artistes qui acquirent de la reputation sous 
le regne de Leopold, sont: en peinture Ange Vaterberger, 
nö Tyrolien, qui fut nomine directeur de la galerie de 
tableaux ä Vienne, dont Tarchiduc Leopold - Guillaume, 
frere de Fempereur Ferdinand III, doit 6tre regarde comme 
un des premiers fondateurs , puis Braudel , de Prague, 
Rothmayer, Spielberger, Chretien Brand, Laucher, Hai- 
wachs, Jean Graf, Martin Altoinonte, Schreter, G.Flegel, 
peiotre de fruits et d'auimaux, natif de Moravie; enfin en 
sculpitire Donner, Viennois, et Strudel, Tyrolien. 
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CHAPITRE X. 

Joseph L 
De 1705 a 1711. 

m 

Joseph l naquit aVienne le 26 jaillet 1678. A peine 
echappe aux Iiens de l'enfance, ce prince annonca les plus 
heureuses dispositions. Son pere, jugeant fort sagement 
que l'education de Kheritier d'un vaste Empire ne saurait 
dtre confiee ä des mains trop habiles, eut soin d'entourer son 
fils d'instituteurs , que leurs rares talents et leurs vertus 
rendaient dignes d'un si glorieux emploi. II eloigna aussi 
de la conversation de son fils les flatteurs, les coinplai- 
sants, les hommes frivoles et tout ce qui pouvait obscurcir 
les dons precieux que le Ciel et la nature avaient verses a 
pleines mains sur lejeune prince. Joseph eut pour gouver- 
neur le prince Charles-Theodore-Othon de Salm, et pour 
precepteur un prötre seculier, nomine Hornel, savant 
distingue Fidele aux lecons de ses maitres r /doue d'un 
esprit vif, les grandes qualites du jeune archiduc se de- 
velopperent avec rapidite. Mais il nesuffisait point aTem- 
pereur Leopold d'avoir procure a son fils une si parfaite 
education; bien different de ces prince s jaloux et mefiants, 
qui craindraient de compromettre leur rang et leur autorite, 
s'ils accordaient pendant leur vie a l'heritier du trone la 
moindre part au gouvernement , Leopold voulait que son 
fils se pro parat de bonne heure a remplir un jour digne- 
ment le poste eminent auquel il ctait destine. A ces fins, 

») U devint dans U suite eveque de Vknne. 
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il avait ordonne, que Joseph assistät des sa seizieme 
annee aux seances du Conseil d'Etat. Par cette sage 
disposition, le jeune prince acquit bientöt une idee com- 
plete tant de Tetat interieur des pays autrichiens et de leur 
administration, que des rapports politiques exterieurs. En 
sorte que TEmperear son pere, dans ses dernieres annees, 
abandonna ä son fils et successeur le gouvernail des af- 
faires avec la plus grande securite. Immediatement apres 
la mort de son pere , Joseph fut proclame Empereur, 
apres quil eat signe une nouvelle capitulation d'electton, 
qo'ü avait promise aux electeurs lors de son elevation 
a la dignite de roi des Romains (1690), et confinna la 
continuatkn de la Diete de TEmpire a Ratisbonne. Jo- 
seph fit pousser vigoureusement la guerre pour les droits . 
de son frere Charles contre la France* 

Le prince Eugene commandait 1705 en Italie Far- 
mce imperiale, qni devait 6tre soutenue par le duc de 
Savoye. Mais pendant que ces forces se rassemblaient 
pres de Roveredo, les Francais conquirent Mirandole, 
Villafranca, Verrua et autres endroits, et le marechal 
Vendöme menaca Torin. Le duc de Savoye s'etait 
poste avec le reste de ses troupes pres de Chivasso, 
dont les Francais faisaient le siege. Vers la (in de 
juillet, le duc se retira sur Turin. 

Dans la vue de se reunir a ce prince, Eugene 
avait quitte son camp fortifie pres de Gavardo sur la 
Cbiesa, et se mit en marche vers l'Adda. Le combat 
que les deux armees se livrerent, le 16 aoüt pres de 
Cassano , resta indecis. Comme dans la position ou 
etaient les deux armees, le prince Eugene ne pouvait 
s'avancer en Piemont, et que le duc de Vendome, de 
son cote, ne crut pas prudent de s'eloigner de l'Adda 
pour faire le siege de Turin , les Francais terminerent 
la campagne, apres avoir fait encore la conquete de 
Montmelian et du chäteau de Nice. 
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En Allemagne, le plan que les allies avaient forme 
de penetrer de Treves en Champagne, echoua par la 
desunion de Marlborough et de Louis de Bade, aiosi qae 
par l'extreme lenteur avec laqaelle les Etats de FEmpire 
fournissaient lears contingents. Les Francais, sous Vil- 
lars et Marsin, emporterent, au commencement de juillet, 
les lignes de Weissenbourg , mais furent repousses dans 
le voisinage de Lauterbourg. Les Allemands, sous le prince 
de Bade, conquirent en septembre les lignes de Pfaff< 

ainsi que les villes de Drusenheim et de Hagu 
Marlborough degagea, vers la fin du roois de juin, le chä- 
teau de Liege, assiege par Villeroi, s'empara, le 11 juil- 
let, de Huy et surprit, le 17 du meme mois, les lignes des 
Francais pres de Tirlemont. En Espagne, les Francais 
furent obliges , au mois d'avril, de changer le siege de 
Gibraltar en blocus. Un corps d'armee , compose d* An- 
glais, de Hollandais et de Portugals, sous les brdres de 
Galloway et de Minas , prit, au mois de mai, Valence de 
Alcantara et Albuquerque 5 mais il se vit contraint de lever 
le siege de Badajoz qu'il avait commence. Le roi Charles 
lui-meme conquit Barcelone, le 9 octobre, et les provinces 
de Catalogne et de Valence se soumirent a sa domina- 
tion. Les electeurs de Baviere et de Cologne furent mis 
au ban de l'Empire, qui fut public le 29 avril 1706. 

La campagne de 1706 sur le Rhin ne fut poüit avan- 
tageuse aux Imperiaux par la faute des Etats d'Alle- 
magne, qui en partie envoyerent leurs contingents de 
troupes beaucoup trop tard a l'armee de l'Empire, et 
en partie n'en fournirent pas du tout. Le marechal Villars 
contraignit, le 1 mai, le prince de Bade a lerer le siege 
de Fort-Louis, et ä se retirer au delä du Rhin , dans les 
lignes de Stollhofen. Dans les Pays-Bas, Marlborough 
battit, le 23 mai, le marechal Villeroi et Felecteur de 
Baviere pres de Ramillies , et conquit ensuite le Brabant, 
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laFlandre et leHainam poar Charles d'Autriche. Enltalie 
Vendome defit, le 19 avril, le corps imperial da gener al 
Reventlau pres de Calcinato-sur-la-Chiesa. Mais en re- 
vanche Eugene, s'etant mis promptement en marche de 
Saint-Martin (pres de Verone) vers le Piemont, oü il se 
reunit avec le duc de Savoye dans le voisinage de Car- 
magnole, vainquit, le 7 septembre, Farmee, sous les or- 
dres du duc d'Orleans et de la FeuiUade qui assiegeait 
Turin, et la forca ä s'enruir dans laplus grande confusion 
par Pignerole en France. Apres cette victoire, le prince 
Eugene soumit la Lombardie , et le duc de Savoye re- 
conquit le Piemont. Par un edit du 12 fevrier 1707, FEm- 
pereur investit son frere Charles du duche de Milan et 
donna, le 23 du me*me mois, au duc de Savoye les quatre 
districts milanais: Alexandrie, Valence, Lomelline etVal 
diSessia* Les restes de la force francaise en Italie capi- 
tulerent , le 13 mars 1707 , evacuerent toutes les places 
fortes qu'ils occupaient, et obtinrent une libre retraite au 
dela des Alpes. 

En Espagne, la flotte alliee degagea, le 11 mai 1706, 
ßarcelone que les Francais assiegeaient par terre et par 
mer. Philippe d'Anjou, vivement presse par les aüies, 
evacua, le 24Juin, la capitale de FEspagne, et se rendit 
a Burgos. Les Portugais et les Anglais entrerent, le 24 
juillet, dans» Madrid, oü Charles fut proclame rot, le 
2 da m&me mois. Toatefois ce prince se fit inaugurer 
a Saragosse, et ne parat point dans la capitale. Les allies 
quitterent cette ville au mois de septembre , et repasserent 
le Tage. Philippe d'Anjou rentra, le 22 septembre, dans 
Madrid. Charles prit les quartiere d'hiver en Aragon. 

Au mois de mai 1707 , le comte Wirte de Daun 
marcha avec 8000 hommes vers la basse Italie, et con- 
quit en trois semaines tout le royaume de Naples. En 
juillet le duc de Savoye et le prince Eugene traverserent, 
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a 1a töte de 30,000 hommes, Ia Savoye, et entrerent dans 
la Provence; mais apres avoir assiege Toulon inutile- 
ment, ils retournerent , au mois de septembre, en Italie, 
oä Eugene s'empara de Suse, le 3 du mois suivant. Lea 
Francais evherent, pendant toute cette campagne daos 
lesPays-Bas, d'accepter la bataille que leur presenta 
interativement le gcneral Marlborough. Au Rhin, le mar- 
grave Cbretien-Erneste de Baireuth commanda, apres la 
mort du margrave Louis de Bade, Farmee de FEmpire. 
Villars passa , le 22 mai , le Rhin pres de Neubourg, 
entre Lanterbourg et Hagenbach, enleva, le lendemain, les 
lignes de Stollhofen, et forca le margrave a se retirer 
jusqu'a Ellwangen. Les Francais inonderent et rancon- 
nerent les cercles de Franconie et de Souabe, et une 
partie de FAutriche anterieure, et Villars s avanca jusqu'a 
Schwäbisch - Gemünd. Mais ayant recu des renforts, le 
margrave repoussa, au mois d'aout, les Francais jus- 
qu'au Rhin et derriere la Murg, pres de Rastadt; apres 
quoi il se demit de sa place de genöral en chef ; Pelecteur 
Louis de Brunswick - Hanovre prit le commandement de 
Farmee de FEmpire dans les lignes d'Ettlingue. Le comte 
Mercy battit , le 24 septembre , le corps francais , sous 
Vivans, dans le voisinage d'Oflenbourg, et bientöt apres 
le manque de vivres contraignit le marechal Villars a se 
retirer au dela du Rhin. En Espagne , le marechal Ber- 
wick vainquit, le 25 avril, les allies pres d'AImonza, et 
reduisit les royaumes de Valence et d* 1 Aragon. 

Eugene et Marlborough commanderent conjointement, 
dans la campagne de 1708, Farmee alliee dans les Pays- 
Bas , qui remporta de grands avantages sur les Francais, 
malgrä la superiorite de leur force. Le 11 juillet , le duc 
de Bourgogne et le marechal Venddme eprouverent une 
defaite pres d'Oudenarde; le 22 octobre la ville, le 8 de- 
cembre lacitadelle de Lille, le 30 dum£me mois Gand, 
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tomberent an pouvoir des allies, et immediatement apres, les 
Francis evacuerent Bruges. L'electeur de Baviere s'etant 
avance, le 22 novembre, sur Bruxelles qull bombai da les 
jours suivants, le duc Marlborough et le prince Eugene 
remirent le comm an dement de Farmee de siege devant la 
citadelle de Lille au prince Alexandre de Wurtemberg, 
et accoararent au secours de Bruxelles. Mais avant qu'ils 
fussent arrives dans le voisinage de cette ville, Felecteur 
s'etait dejä retirä et avait abandonne son artillerie et ses 
munitions. Sur le Haut-Rhin, Farmäe de FEmpire, com- 
mandee par Felecteur de Hanovre , fut empechee d'agir 
offensivement par le refus que les Cercles firent de four- 
nir une grande partie de leurs contingents: ceux deFran- 
conie, de Souabe et du Haut-Rhin alleguaient pour raison 
qa'ils 6taient epuises par les contributions considerables 
que le marechal de Villars avait exigees d'eux dans le 
cours de la derniere campagne, tandis que les autres Cer- 
cles , qui n'avaient rien ä craindre des Francais , se las- 
saient de soutenir une guerre qui ne les interessait qu'in- 
directement. Ce furent ces calculs de Fegoisme qui, dans 
des temps plusrecents, conduisirent la patrie allemande 
au bord de sa ruine. En Espagne, les Francais se ren- 
dirent maitres d'Alcoy, de Tortosa, de Denia etd'Ali- 
cante. Le feldmarechal comte Starhemberg prit alors le 
commandement de Farmee en Catalogne. Les Anglais 
s'emparerent des lies de Sardaigne et de Minorque. 

Le pape Clement XI, devoue a la France, avait 
refuse' de reconnaitre Charles pour roi d'Espagne; mais 
Tempereur Joseph trouva moyen de Fy forcer; il com- 
menca par revendiquer quelques domaines du pape, comme 
fiefs de FEmpire et fit, au mois demail708, occuper 
Commacchio, dans la province de Ferrare. Le souverain 
pontife rassembla une armee de 25,000 hommes, et com- 
menca les hostilitcs. Mais le comte Daun s'ctant mis en 
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marche du Piemont et etant entre dans rfoat ecclesias- 
tique , oü il s'avanca jusqu'a Jesi , les Romains effrayes 
persuaderent enfin le pape ä ceder. Le 15 janvier 1709, 
la paix fut publice, et le 10 octobre de la meme annee, 
Clement XI reconnut par une bulle Charles d'Autriche pour 
roi d'Espagne, Le duc de Savoye et le comte Daun con- 
quirent dans cette campagne les forts d'Eriles, de Perouse 
et de Fenestrelles, sur la frontiere du Dauphioe. 

Le duc Charles IV de Mantoue fut mis, le 30 juin 
1708, au ban de l'Empire , a cause de son union avec la 
France. II cessa de vivre des le 5 du mois suivant. Le 
General en chef imperial, le prince hereditaire de Hesse- 
Cassel , occupa les pays vacants du prince defunt. La 
ligne des Gonzague de Guastalle obtint Bozzolo , Sabio- 
netta , Ostiano et Pomponesco , et le duc de Savoye fut 
investi , le 7 juillet , de la part mantouane du MontferraU 
Ouant au ducke de Mantoue , l'Empereur le confera ä 
son frere le roi d'Espagne. Le duc de Lorraine qui des- 
cendait, du cöte des femmes, de la Maison de Gonzague, 
eut plus tard pour dedommagement de ses pretentions 
la principaute de Teschen en Silesie. Dans Tannee 1709, 
le ban de FEmpire fut aussi prononce contre le duc 
Francois-Marie de Mirandole, partisan zele de la France, 
et l'Empereur donna , le 12 mars 1711 , sa principaute 
confisquee au duc de Modene. 

L'empereur Joseph transporta, le 23 juin 1708, la dig- 
nite electorale du duc de Baviere proscrit au comte pa- 
lalin Jean-Guillaume, et investit en mime temps ce prince 
du Haut - Palatinat , du comte de Cham et des liefe bo- 
hemes, situes dans le premier de ces pays, Le 30 juin 
1708, le duc Georges - Louis de Brunswick-Hanovre fut 
publiquement declare et reconnu pour prince electeur et 
introduit, le 7 septembre, dans le College electoral. Le 
meme jour, la Maison d'Autriche prit de nouveau posses- 
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sion de la dignite itectorale boheme, dont eile n'avait 
pas fait usage dans les derniers siecles, et Fambassadeur 
royal de Boheme commenca a en faire les fonctions. Le 
royaume de Boheme qui, durant cette epoque, s'etait 
regarde comme independant de I'empire d'Allemagne, 
s'assujettit alors aux charges et devoirs de chaque autre 
pays de FAUemagne, mais acquit aussi les memes droits 
et pretentions sur le soutien et la protection de 1' Empire 
germanique contre des attaques ennemies. 

Tandis que les affaires de FAutriche prosperaient 
partout , Celles de la Cour de France allaient empirant 
chaque jour. Louis XIV, voyant ses frontieres entamees, 
ses troupes aifaiblies, toutes ses ressources epuisees, 
songea enfin serieusement a terrainer la guerre , d'autant 
plus que la Nation, accablee d'impöts et exposee a mourir 
de faim a la suite d'une mauvaise recolte , demandait a 
grands cris la paix. Le roi avait deja en 1705 fait offrir 
secretement la paix äla Hollande. Mais cenefut qu'aumots 
de mars 1709 que ces negociations commencerent a pren- 
dre une forme reguliere. Au mois de mai, le ministre des 
affaires etrangeres de France, de Torcy, et le president 
Rouille eurent des Conferences avec les pleVipotentiaires 
hollandais, auxquelles prirent alors part Eugene, Marl* 
bourough et les envoyes iraperiaux et anglais. Les de- 
mandes des allies, bien qu'au fond elles ne fussent pas 
outrees , en considerant la triste Situation oü se trouvait 
la France, etaient cependant, toutes prises ensemble, si 
dares que Louis XIV, quelque touche qu'il fut du malheur 
de ses sujets, ne put se resoudre ä les accepter. Au 
commencement du mois de juin, les negociations furent 
rompues et les armees se mirent en eampagne. 

Le comteDaun entra, au mois de juillet, dans la 
Savoye, emporta les retranchements francais dans la 
Tarantaise pres de Moutiers , conquit cette ville et Celles 
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de Conflans et d'Annecy. II devait ensuite passer le 
Rhone etse joindre a l'armee dePEmpire dans laFranche- 
Comte. Mais ce plan echoua, attendu que le comte Mercy, 
qtii avait rec,u Vordre de marcher par le territoire de Bäle 
dans la haute Alsace, fut battu, le 26 aoüt, pres de Ru- 
mersheim par le general francais du Bourg. 

Dans les Pays-Bas , Marlborough et Eugene enle- 
verent, le 13 juillet, Tournai, et le 3 septembre la cita- 
delle de cette ville. On resolut ensuite d'attaquer Möns. 
Le marechal Villars s avanca pour faire lever le siege; 
mais les allies lui epargnerent une partie du cherain 5 ils 
se rencontrerent au debouche de Malplaquet, le 11 sep- 
(embre, et on en vint aussitöt au combat. L'action fut des 
plus sanglantes , des plus opiniatres , et Unit par la de- 
faite des Francais. Möns tomba, le 20 du mois suivant, 
entre les mains des vainqueurs. En Espagne , les allies, 
sous lord Gallo way, furent vaincus, le 7 mai, pres de 
la riviere deCaya dans la plaine de Gudina. En revanche, 
le comte de Starhemberg se rendit roaitre, au mois d'aoüt, 
de Balaguer en Catalogne. 

Cependant la detresse en France croissait de plus 
en plus. Ce royaume n'elait plus en etat de faire face plus 
longtemps a tant de Puissances coalisees contre lui; il 
n'avait plus de barriere ä leur opposer du cöte de la 
Flandre, et les allies pouvaient bientöt penetrer jusqu'a 
Paris. Dans cette extrem ite, Louis XIV fit lui-meme en- 
tamer de nouveau des negociations ä Gertruidenbourg, 
vers la fin de l'annee 1709. II consentit ä toutes les con- 
ditions preliminaires deja etablies a la Haye. Elles stipu- 
laient: que le roi de France abandonnerait son petit-fils 
Philippe et Telecteur de Baviere ä leur sort; qu'il recon- 
naitrait Charles d'Autriche pour roi d'Espagne; quil 
bannirait le pretendant d' Angleterre de ses Etats ; que le 
port de Dunkerque serait comble; que le roi cederait 
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Lille, Tournai et plusieurs autres places a la Hollande, et 
rendrait Strasbourg, Kebl et Landau a Fempire d'AIle- 
magne , et Brisac a I'Autriche. Oui, Louis XIV n'en- 
gagea meme ä soutenir les allies par de Fargent et des 
troupes pour expulser son petit-fils Philippe de l'Espagne, 
en cas qu f il ne renoncat point de bon gre a Fheritage 
espagnol. Mais les allies exigerent encore, que Louis XIV 
se chargeät tout seul d'eloigner Philippe de l'Espagne, 
soit par la voie de la persuasion, soit par la forcedes 
armes. On faisait mSme valoir comme une grace de per- 
mettre aux troupes des allies , qui etaient en Catalogne, 
de concourir avec Celles de Louis XIV a detröner son 
petit-fils, pour mettre son rival a sa place. Cette d eruiere 
pretention immoderee et indelicate qui, comme nous ver- 
rons par la suite , fit perdre l'Espagne a TAutricbe , re- 
volta et indigna tellement Louis XIV, qu^il prit la reso- 
lution de s'ensevelir plutöt sous les reines de son royaume 
que de s abaisser a ce point ; il ordonna a ses ministres 
de quitter Gertruidenbourg sur-le-cbamp. 

Cette negociation n'avait point interrompu les op6- 
rations de guerre. Dans cette annee (1710), le prince 
Eugene et le duc Marlborough conquirentDouai, Bethune, 
Saint-Venant et Aire dans les Pays-Bas. Sur le Haut- 
Rhin, Tarmee de l'Empire se trouvait encore toujours trop 
faible pour former quelque entreprise. La campagne en 
Italic n'offrit guere plus d'interet que celle au Rhin. Un 
diflerend qui s'etait eleve, Tannee precedente, entre le duc 
de Savoye et laCour imperiale, au sujet de quelques 
fiefs de l'Empire, fit rester ce prince dans une inaction 
complete. Le general imperial comte Daun n'avait point 
des forces süffisantes pour entrer dans le Dauphine, bien 
defendu par le marechal Berwick. Les evenements en 
Espagne furent beaucoup plus remarquables que ceux au 
Rhin et en Italic Le roi Charles et le comte deStarhem- 
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berg n'eurent pas plutöt re^u les renforts qulls atten- 
daient, qu'ils allerent chercher l'armee franco - espagnole, 
campee pres d'Almenara. Es l'attaquerent et la vain- 
quirent, le27juillet, et Iui firent eprouver une seconde 
dcfaite, le 20 du mois suivant, dans le voisinage de Sara- 
gosse. Au mois de septembre, Philippe quiUa Madrid et 
s'enfuit a Valladolid ; Charles entra dans la capitale. 
Mais ce brillant etat des choses prit soudainement un tour 
t res- fach eux. Les Portugais refuserent de se joindre aus 
Allemands et aux Anglais. L'armee alliee etait dans le 
plus pressant besoin , et Philippe recut des renforts con- 
siderables. Au mois de novembre, Charles se vit oblige 
d f abandonner Madrid, et ensuite toute la Casülle. Le 
corps anglais du general Stanhope fut entoure dans Bri- 
huega et fait prisonnier (le 9 decembre). Le lendemain, 
le comte Starhemberg, qui etait arrivä trop tard pour 
sauver Brihuega, defit Philippe et Vendöme pres de 
Villaviciosa; mais il ne put profiter de cet a van tage, vu 
Tinsuffisance de ses Forces. Les allies se retirerent en 
Catalogne. Le duc de Noailles leur enleva encore dans 
cette comree Gironne, le 23 janvier 1711. 

Un changement du minist er e qui avait eu Heu en An- 
gleterre, eut une influence decisive sur le progres de cette 
guerre. Le parti des Whigs ou republicains, auquel ap- 
partenait le duc Marlborough, fut culbute , et toutes les 
places de ministres furent conferees a des zcles Torys ou 
royalistes. Marlborough ne se maintint dans son poste de 
General en chef que par la reputation militaire qu'il avait 
acquise, et par ladifßculte qu'on avait a le remplacerdans 
le commandement. Mais le nouveau ministere , ennemi de 
ce fameux capitaine, restreignit d'abord son pouvoir et 
chercha ensuite a faire la paix le plus tot possible, pour 
ne pas avoir besoin plus longtemps de Marlborough. Ä 
ces fins, on entama de nouveau vers la fin de 1710, 
par des voies secretes, des negociations avec la France. 
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Les tronbles de laHongrie, qui continuaient toujoars, 
avaient empeche TEmpereur de faire marcher des forces 
süffisantes tant en Italie, que versle Haut -Rhin. Joseph I 
etait pröt a redresser les griefs des Protestants , ä leur 
tendre sincerement la main poar retablir la paix, et a lenr 
pardonner leur rebellion ; raais il etait tont aussi decide 
a ne pas laisser restreindre les droits que sa Maison avait 
possedes anterieurement, ni a encourager par une trop 
grande condescendance Tobstination des perturbateurs da 
repos public. Le 10 mai 1705, Joseph notifia par an edit 
son aven erneut aux Hongrois, accorda en meme temps une 
amnistie aux mecontents, et promit d'avoir egard a toates 
les plaintes fondees. 

Rakotzi, qui avait re$u des secours d'argent et de 
tronpes de la part de la France , avait , encore peu au- 
paravant, enleve plusieurs endroits et nommement 
Eperies et Saint- Georges. Mais il paraissait vouloir 
prevenir les bonnes intentions de l'Empereur ; car il con- 
sentit a negocier. Joseph agrea Fentremise de la Hollande 
et de l'Angleterre que Rakotzi lui proposait. Pendant ce 
temps - la, les hostilites n'en furent pas moins continuees. 
Le g&neral en cbef imperial Herbeville vainquit , le 11 
aoüt pres Pudmeritz, Rakotzi qui s'etait lui-meme avance 
avec son armee principale jusqu'aux bords de la Waag. 
Rakotzi, qui avait convoque une assemblee de ses parti- 
sans dans le champ de Rakos, la transfera alors a Szec- 
seny, donna a ses adherents lenom de Confe deren , et se 
fit proclamer lui-meme, le 20 septembre, chef de la Con- 
federation. Les mecontents redigerent alors le cahier de 
leurs doleances, jurerent leur union, et declarerent qu'ils 
voulaient etre regardes comme an corps politique et con- 
tracter, comme tel, des alliances formelles avec des 
Puissances etrangeres. Un senat de vingt-cinq conseillers 
fot adjoiut a Rakotzi. Les premiers actes de ces gouver- 
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nants furent : un edit qui accordait aux Catholiques , aux 
Lutheriens et aux Calvinistes une egale liberte de reli- 
gion ; le rappel de Tekely et de ses partisans , qui tous 
devaient rentrer en possessiou de leurs biens ; le bannis- 
sement de tous les Hongrois qui naccederaient point a la 
ligue, la confiscation de leurs biens <fcc. Emmeric Tekely 
ne revit plus sa terre natale. Cet homme , qui avait jou6 
un si grand röle en Hongrie, s'etait vu reduit ä ne tenir 
sa subsistance que des bienfaits du sultan. II se retira, 
apres la paix de Carlowitz, a Nicomedie, oü MahometlV 
lui avait donne une maison assez agreable. Mais le cba- 
grin et l'ennui d'une vie oisive le consumerent bientdt. II 
mourut, le 15 septembre 1705 , dans le voisinage de 
Nicomedie, et selon d'autres ä Constantinople. 

Le 2 aout de la meine annee, la Diele de Transyl- 
vanie a Hermanstadt assura au plenipotentiaire imperial 
Rabutin son fidele devouement ä FEmpereur. L'election de 
Rakotzi comme prince de Transylvanie, faite Tannee pre- 
cedente ( 1704), fut declaree illegale et non valide , et on 
menaca de la perte des biens et de la vie tous ses adhe- 
rents. Pour soutenir Rabutin en Transylvanie, Herbeville 
marcha lui-meme, en septembre, parBude, le Grand- 
Waradin et Debreczin, vers cette principaute. II vainquit, le 
11 novembre, l'arm^e de Rakotzi, qui voulait lui fenner pres 
de Zsibo le passage, et mit ensuite, par une soigneuse oo 
cupation, ce pays a couvert contre les agressions eunemies. 

Le general Palfy, qui commandait les troupes im- 
periales dans la Hongrie occidentale, fut repouss£ par 
d'autres bandes rakotziennes jusqu'au delä de la Leitha ; 
et les terres frontieres de TAutricbe, tant celles situees 
sur ce fleuve que Celles sur la Morave , furent piliees et 
deyastees. Rakotzi, qui n' avait d'autre soutien que Tamitie 
chancelante du roi Louis XIV , ne se dissimulant point 
qu'avec ses troupes mal armees, mal vetues, il ne pourrait 
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resister longtemps anx forces imperiales, avait pendant 
le congres de Tyrnau, ouvert le 27 octobre 1705, re- 
cherche l'alliance des rois Charles XII de Suede et de 
StanislasLeszinsky de Pologne. Mais ayant et6 econduit 
par ces deux princes , il se determina enfin ä offrir une 
treVe qui fut acceptee, le 11 mai 1706. Lea envoyes de 
Rakotzi presenterent un projet de pacification. I/Empe- 
reur rejeta toute pretentton extravagante contenae dans 
ce memoire, mais il agrea tous les articles qui etaient 
conciliables avec le repos et le bien-ätre da royaume. II 
persevera principalement a vouloir, qae Fetat de la Tran- 
sylvanie demeurät tel qu'il avait ete fixe par la paix de 
Carlo witz; sur quoi Rakotzi rompit, a la fin de juillet, les 
negociations. Le comte de Starhemberg, qui avait ete 
nomme General en chef de l'armee imperiale en Hongrie, 
reprit au mois d octobre Strigonie, que les rebelies avaient 
occupee environ deux mois avant, et Palfy les chassa de 
Tile de Schutt. Rabutin recut ordre de se reunir avec 
une partie des troupes qui se trouvaient en Transylvanie, 
a Tarmee principale en Hongrie. Mais il assiegea Casso- 
vie inutilement; et apres avolr en vain tente d'operer sa 
jonction avec Starhemberg, il se vit oblige de se diriger, 
a la fin de Tannee, par Tokai et Debreczin vers Bude. Le 
general Tige que Rabutin, pendant cette marche, avait 
renvoye en Transylvanie , defit pres de Kotsard le corps 
de rebelies de Laurent Pekri, qui parcourait tout ce pays, 
et s'ouvrit par la le chemin d'IIermanstadt. Dans cette 
annee et les suivantes, les mecontents firent plusieurs 
courses en partie au delä de la Morave , surtout pres de 
Skalitz, en Moravie, en partie au dela de la Leitha dans 
la contree autrichienne autour de Neustadt , en partie au 
dela de la Mur dans la basse Styrie et la Croatie. I/as- 
semblee des confede res , tenue en hiver 1707 a Rosenau, 
resolut, ä l'instigation de rambassadeur francais De- 



Digitized by Google 



124 



sallears, decontinuer vigoureusement la guerre. Le comte 
Rabutin raarcha, par ordre de l'Empereur, de nouveau 
en Transylvanie 5 Guy de Starhemberg devait couvrir 
l'Autriche, et Jean Palfy la Styrie. Starhemberg rem- 
porta dans plusieurs petits combats des avantages sar les 
rebelies; mais il fut oblige de passer, au mois d'ao&t, le 
Danube pour soutenir Palfy. En Transylvanie Rakotzi 
tint ä Maros-Vasarhely uneDiete, dans laquelle il fut elu 
prince le 28 mars 1707. Les ßtats du pays, qui etaient 
demeures fideles, reunis a Hermanstadt, protesterent 
contre cette election seditieuse. Dans Fentrefaite, Rakotzi 
avait assemble, dans les mois de mai et de juin, les 
tötats a Onod, oü ils renoncerent formellement ä la domi- 
nation autrichienne. Rakotzi alors demanda du secours 
ala France, qui toutefois ne se montra point disposee 
a le lui accorder 5 il sollicita Fentremise du czar Pierre I, 
pour que la Transylvanie lui demeurät a la paix; mais le 
czar le renvoya egalement sans Fecouter. L'Empereur 
convoqua, au mois de mars, une Biete ä Presbourg pour 
pacifier le pays. Rakotzi avait, ä la veritc, cherche en 
vain a empecher par ses troupes legeres Fouverture de 
cette assemblee dans la diteville; mais FEmpereur eu 
ajourna lui -meine la continuation , attendu que les Etats 
avaient commence par s'occuper uniquement de quereil es 
de religion. Le general Heister remporta, le 4 aoüt pres 
de Trentschin, une victoire decisive sur les rebelles; il 
conquit ensuite Neutra, et fit bioquer Neuhaeusel par le 
general Palfy. En revanche, les mecontents ravagerent la 
basse Styrie, FEsclavonie et laMoravie. Karoly, Tun 
des principaux chefs de la confederation, penetra en Tran- 
sylvanie 5 mais il fut bientöt contraint , par les habiles 
manoeuvres du general imperial Kriechbaum, ä evacuer 
le pays. Rakotzi chercha aussi a engager le roi de Prasse 
ades demarches contre FAatriche, et en faveur des re- 
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helles, ou du moins en faveur de sa propre personne seule. 
Mais il ne reput que la promesse que le roi s'employerait 
aupres de l'Empereur, pour faire obtenir aux Hongrois 
protestants la liberte de religio«. 

La Diete , convoquee le 15 mai 1709 a Presbourg, 
declara Rakotzi et le comte Rertseny, son intime ami et 
partisan, ennemis du royaume, et l'Empereur fit publier 
cet arröt par un edit, le 14 juillet. Le feldmarechal Heister 
et ses sous-generaux conquirent Siimegh , Vesprim , Si- 
montornya, Liptau, Kaesmarkt et autres endroits. Le ge- 
neral Kriechbaum tint la Transylvanie dans la soamission. 
La peste emplcha les progres ulterieurs des armes impe- 
riales. Un bref papal du 17 aoüt 1709 enjoignit au clerge 
catholique de s'abstenir de toute union avec Rakotzi. Les 
generaux de FKmpereur publierent de nouveau l'amnistie, 
et un edit de Joseph, emane le 12 däcembre, promit aux 
Protestants une pleine justice et une protection efficace. 

Rakotzi ayant ete renforce par un assez grand nombre 
de deserteurs suedois et polonais qu'il avait pris ä sa solde, 
attaqua, le 22 janvier 1710, le general imperial Sickin- 
gen entre Vadkert et Rombayj mais il fut vaincu apres 
un chaud combat. Leutschau se rendit sur la fin de jan- 
vier 1710 auxlmperiaux, et plusieurs chefs des rebelies se 
joignirent avec leurs troupes a eux. Le czar Pierre es- 
saya alors effectivement d'amener la paix en Hongrie par 
un accommodement. Mais les mecontents formerent des 
prctentions si hardies, qu'il fut impossible d'y souscrire. 
Neuhaeusel tomba le 23 septembre 1710, et dans les mois 
suivants se rendirent le chateau deZips, CJjvar, Szolnok, 
Bartfeld, Erlau et Ep6ries. Jean Palfy , qui avait succede 
au general Heister dans le commandement en chef, mit ses 
troapes en quartiers d'hiver 5 mais ii les cantonna de maniere 
* ce que Cassovie se trouvät entierement cernee. Rakotzi 
sollicita vainement Fassistance de FAngleterre et de la 
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Porte. Enfin voyant qu'il ne pouvait compter sur aucun 
secours rcel de la part des Etats etrangers , que la plus 
grande partie de la Noblesse hongroise l'avait abandonne 
et que ses troupes, decouragees par les revers qu'elles 
avaient eprouves, regrettaient lears foyers et desertaient 
ses drapeaux, Rakotzi entama des negociations indirectes 
avec Palfy , et se montra pret a ceder. Un nouvel edit 
de religion , emane de TEmpereur le 10 novembre 1710, 
acbeva de tranquilliser les Protestants. Le 30 janvier 1711, 
Palfy eut une entrevue avec Rakotzi a Vaja 5 mais cet 
bomme aiTogant et opini&tre refusa absolument de renoo- 
cer a la possession de la Transytyanie , se fondant k cet 
egard sur Fopposition de ses conseillers qui avaient, a ce 
qu'il pretendait, refuse de consentir aux conditions propo- 
sees par rEmpereur.' 

Rakotzi se rendit, au mois de fevrier, en Pologne, 
oü il esperait trouver de grandes ressources, pour conti- 
nuer la guerre ; il se flattait encore d'ailleurs de Tespoir 
d'obtenir le secours de la Russie et de la France, et per- 
dit pendant ce temps-la les partisans qui lui restaient en 
Hongrie. Des le 14 mars , Käroly avait jure secretement 
fidelite ä rEmpereur. Comme tous les efforts que fit ce 
magnat pour ramener Rakotzi a la raison, furent inutiles et 
infructueuses, il convoqua, au commencement d'avril, les 
chefs de la confederation ä Szathmar, et Tassemblee ac- 
cepta les articles preliminaires de la paix, accordes par 
l'Empereur. Les points principaux de ce traite furent: que 
FEmpereur et Roi accordait a Francois Rakotzi la grace 
de la vie et lui rendait ses biens, s'il se soumettait jusqu'aa 
27 avril. et qu'il serait libre ensuite de demeurer dans les 
Etats autrichiens, ou de se rendre en Pologne 5 que la meine 
gräce etait accordee, sous la meme conditio», aux mag- 
nats , Nobles , prelats et capitaines hongrois et transyl- 
vains, ainsi qu'a tous ceux qui avaient suivi le paiti de Ra- 
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kotzi • qu'on resthuerait möme les biens aux veoves et 
aux enfants des insurges qui elaient morts pendant ces 
troubles; qae les droits, privileges et immunites du royaume 
de Hongrie et de la Transylvanie seraient conserves et 
maintenus ; que chaqueNoble aurait dans lesDietes la faculte 
entiere de soumeUre ses griefs, et de representer ce qui 
pourrait ätre convenable pour le salut et l'honneur de la 
nation, le Roi voulant bien permettre la liberte des auf- 
fragest que les charges et dignites de l'Elat ue seraient 
conferees qu'aux regnicoles etc. Une deputation de cette 
assemblee invita Rakotzi a acceder a la Convention, et 
comme il s'y refusa positivement, la confederation fit re- 
inettre, le 27 avril, Cassovie aux Imperiaux; on leur livra 
ensuite aussi Szatbmar, Etzed et Somlyo. Munkacs ne 
fut reduit par Palfy que le 23 juin. Le 1 mai 1711, la 
paix definitive fut juree a Szathmar par les mecontents 
qui etaient renträs dans leur devoir. On accorda encore 
une fois a Rakotzi et a ses partisans obstines un terme de 
trois semaines, pour meriter par leur soumission d^tre 
compris dans l'amnistie et reintegres dans leurs posses- 
sions, avec Tassurance que les privileges religieux et po- 
litiques legalement fondes des Hongrois et des TransyU 
vains seraient maintenus. LTempereur Joseph n'eut pas la 
satisfaction devoir cette grande affaire entierement terminee 
avant sa mort. II etait descendu au tombeau des le 17 
avril. Comme le roi Charles, son frere et successeur, se 
trouvait absent en Espagne, Timperatrice-mere JEfeo- 
nore, que Joseph avait etablie regente, ratifia la paix de 
Szathmar, le 26 mai, et (int la main ä ce qu'on procedat 
incontinent a Fexecution des articles de l'acte de pacihca- 
tion. Ce traite est un des plus importants que la Maison 
d'Autriche ait conclus avec les Hongrois. 11 fut Tolive de 
la paix. Lui seul mit fin a une lutte opiniätre et meurtriere, 
qui avait dure pres de deux siecles, et retablit une har- 
monie parfaite entre le Souverain et la nation. 
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Charles XII, roi deSuede, avait, sur oes entrefaites, 
continue la gnerre dans le Nord avec des succes varies. 
Les Saxons, sous la conduite de Schulenbourg, qui vou- 
laient de nouveau occuper la Pologne pour le roi Au- 
guste II, furent battus, le 13 fevrier 1706 pres de Frau- 
stadt, par le feldmarechal suedois Rbeinschield. Char- 
les XII lui-m§me traversa au mois d'aoüt la Silesie, sans 
en avoir demande la permission ä FEmpereur, et marcha 
par la Lusace en Saxe , pour forcer Auguste a resigner. 
Effectivement Ies pleuipotentiaires de ce prince signerent, 
le 24 septembre 1706 a Altranstädt, une Convention, par 
laquelle Auguste renoncait ä la Pologne et reconnaissait 
Stanislas Leszinsky pour roi de ce pays. Ce nonobstant, 
Charles resta encore pendant toute une annee avec ses 
troupes en Saxe, et extorqua de fortes sommes de ce pays. 
Comme FEmpereur avait recu avec bonte et bienveillance 
les soldats russes, refugics sur le territoire autricbien , et 
favorise leur retour dans leur patrie, Charles XII de- 
manda a FEmpereur satisfaction de cette pretendoe of- 
fense. Par suite des negociations qui eurent lieu a cet 
egard, Joseph assura, sur la demande du roi de Suede, 
aux Silesiens evangeliques Fexercice libre de leur culte et 
la restitution des eglises dont ils avaient ete depossedes. 
En 1708 le roi Charles chassa les Kusses de la Po- 
logne, et penetra ensuite dans FUkraine. Mais la fortane, 
apres avoir favorise pendant neuf ans cet Alexandre du 
Nord , Fabandonna enfin tout a coup. Son general Lo>- 
wenhaupt eprouva une defaite pres de Leszno, le 11 oc- 
tobre 1708; Charles lui- meine fut battu le 8 juillet 1709 
pres de Pultawa; les restes de son armee furent envelop- 
pes et faits prisonniers. Le roi s'enfuit dans la forteresse 
turque de Bender. Auguste II, soutenu par le Danemark, 
la Prusse et la Russie, s'empara de nouveau de la Po- 
logne, et se replaca sur le tröne de ce royaume. 
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L'empereur Joseph I mourut a Vienne Ie 17 avril 
1711 ? dans Ia trente- troisieme annee de son age. Son 
epouse, Guillelmine-Amelie, fille du duc Jean de Bruns- 
wick-Lunebourg, fonda, etant veuve (1717), le couvent 
des Salesiennes a Vienne, au faubourg appele Rennweg, 
et y termina ses jours, le 10 avril 1742. Joseph I laissa 
deux filles: Marie- Josephine -Elisabeth (nee le 8dc- 
cembre 1699, morte le 17 novembre 1755) et Marie- 
Amelie (nee le 22 octobre 1701 , morte le 11 decembre 
1756). La premiere fut mariee, le 20 aoüt 1719, ä Fre- 
deric-Auguste, prince electoral de Stixe, la seconde 
ä Charles- Albert, prince electoral de Baviere, le 5 oc- 
tobre 1722. Joseph I etait d'une taille moyenne ; il avait 
le maintien ä la fois noble et rempli de gräces. Ses yeux 
bleos, son teint delicat, sa chevelure blonde lui donnaient, 
ilestvrai, dans sa jeunesse un air effemine; mais lors- 
qu'U se livra plus (ard aux travaux de la guerre, ä la fa- 
tigue de la chasse , qu'il aimait avec passion , sa physio- 
nomie prit du caractere , et annonca la grandeur et la 
majeste. II avait Päme elevee, Tesprit ferme et resolu. H 
etait sujet a Pemportement; mais la raison reprenait bien- 
tot r empire sur son humeur exasperee, qui faisait place ä 
sa douceur ordinaire. Envers ses sujets, Joseph &ait bon, 
aflable, liberal et humain; juste et genereux dans tous les 
rapports. Quoiqu'ennemi d'une etiquette trop severe et de 
la geiie espagnole, il aimait assez ä voir sa Cour etaler 
un luxe et une splendeur convenables a la dignite des 
Souverains. Ä Texemple de ses aieux, Joseph etait fort 
attache a la religion catholique et en remplissait les de- 
voirs avec la plus grande exactitude. Mais il avait en 
meme temps une tolerance, libre de prejuges, pour ceux 
qui etaient d'une autre communion. Les principaux fruits 
de l'excellente education qull avait recue furent: une rare 
facilite a parier et a ecrire sept langues $ des connaissances 

vi 9 
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etendues dans les mathematiques, dans l'histoire, dans la 
legislature et la jurisprudence; enfin une vive predilection 
pour les beaux-arts; la musique surtout avaitdescharmes 
pour lui; il en connaissait non-seulement la theorie, mais 
il jouait lui-m£me de plusieurs Instruments; il estimait 
l'architecture civile et militaire , a cause de leur grande 
utilite publique. II ctait extremement actif dans les affaires 
du gouvernement, et sa grande penetration en accelerait 
beaucoup la marche. II appreciait les avis d'hommes 
eprouves et sages avec beaucoup de reconnaissance. Ce 
prince possedait dans un haut degre Tart de bien cboisir 
ses serviteurs; et les ministres et Generaux autrichiens 
de son temps vivent honorablement dans le Souvenir de la 
posterite. Nonobstant la courte duree du regne de Tempe- 
reur Joseph, la monarchie autrichienne lui doit cependant 
plusieurs arrangements et institutions , egalem ent utiles 
au bien-£*re public et a rßtat, entre autres la fondation 
de la banque de Vienne (le 24 decembre 1705}; le per- 
fectionnement de la judicature en Autriche, en Boheme <fca; 
l'amelioration des finances par Hntroduction d'impdts in- 
directs plus convenables; Touverture de l'academie des 
peintres et des sculpteurs (le 18 decembre 1708), qu'avait 
fondee l'empereur Leopold. 

Les exploits des princes Charles de Lorraine et 
Eugene de Savoye avaient eveille le courage de Joseph, 
et fait naitre debonne heure dans sonäme le desir d'imiter 
res illustres heros; aussi ne tarda- t-il pas a se montrer 
au champ de Fhonneur. Les sieges de Landau 1702-1704 
lui offrirent les moyens de signaler son jeune courage et 
ses connaissances militaires. Apres la mort de Leopold, 
Joseph s'attacha avec ardeur ärealiser les projets, foraies 
par son pere 5 mais il adopta un autre Systeme que celui 
qu'avait suivi Leopold , surtout ä l'egard des mecontents 
en Hongrie. Pour retenir les insurges vaincus sous son 
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, il les traita avec bonte et indulgence, et ses 
Vienf aits firent sur les esprits une impression plus profonde 
que la severite des ministres et Generaux de soa pere neu 
avait fait dans les premiers troubles. Joseph avait deja 
aussi toat prepare pour continuer vigoureusementlaguerre 
en Italie , en Allemagne et dans les Pays - Bas , tandis 
que son frere Charles combattait en Espagne pour la 
succession de cette coaronne. De nombreases troapes 
autrichiennes allaient se mettre en marche pour se joindre 
aux allies$ Joseph lui-m£me se disposait ä se mettre a 
lear tete, lorsque les troables qai menacaient d'eclater en 
Boheme, et les progres que faisaient les mecontents en 
Hongrie , Tengagerent ä abandonner la conduite de ses 
arme es an prince Eugene, qui avait toute sa confiance, et 
a d'autres chefs habiles et intrepides quilesmeneraienta la 
victoire, tandis que lui-meme veillerait du sein de sa capi- 
tale a Tadministration de son Empire, contiendrait les 
factieux, etoufferait les revoltes et punirait des princes 
infideles. Cependant, si Joseph I ne se montra plus a la 
täte de ses legions, sa sagesse, sa fermete, lui acquirent 
une gloire non moins solide et durable, que celle que lui au- 
raient procuree leslauriers qu'il aurait sans doute cueillis, 
s'il s'ötait presente de nouveau dans la lice. 
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CHAPITRE XI ET DERNDER. 

Charles VL 
De 1711 a 1740. 

A la mort de lemperear Joseph I, tous les Etats 
de FEurope ctaient epuises par une guerre de dix ans ; 
ils se trouvaient dans une espece d'impuissance de se faire 
plus de mal, et FAllemagne avait besoin d'un cbef qui put 
la proteger et la defendre contre les factions interieures et 
les ennemis du dehors. Cependant, lorsque les prinees 
electeurs s'assemblerent , le 20 aoüt 1711 , a Francfort 

Fclection d**un roi des Romains et empereur, les 
opinions se diviserent, les cabales grossirent , les Puis- 
sances ennemies de la Maison d'Autriche s'efforcerent de 
lui enlever cette couronne, il est vrai, toujours elective, 
mais qui depuis pres de trois siecles n'avait plus brilleque 
sur la täte d'un prince autrichien. Auguste , roi de Po- 
logne et electeur de Saxe , voulait elever a l'Empire son 
fils, le prince electoral. Louis XIV proposa le roi Frede- 
ric de Prasse pour empereur. Mais ce prince sage et 
prudent ecarta lui-mäme la demande faite en sa faveur 
par le roi de France. Ce dernier monarque s'employa 
alors pour faire absoudre du ban et admettre a Telection les 
electeurs de Kaviere et deCologne qui avaient ete exclus 
de Tassemblee. Corame on n'eut aucun egard a Fentre- 
mise du roi de France, ni aux protestations des prinees 
proscrits, Louis XIV ordonna au marechal Villars de se 
mettre en marche de la Fl andre vers Francfort. Mais le 
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prince Eugene couvrit cette ville avec nne si bonne armee, 
que le Genera! francais ne jugea pas a propos de se rne- 
surer avec lui. Quelques electeurs etaient indecis sur le 
choix a faire; mais la necessite d'opposer aux Turcs an 
prince redoutable par son courage, par ses domaines, par 
ses richesses, reunit enfin tous les suflYages en faveur de 
Charles d'Autriche qui fut clu, le 12 octobre 1711, roi 
des Romains et proclame Empereur sous le nom de 
Charles VI. Ce prince avait deja un caractere decid6, 
un courage a Fepreuve , et beaucoup d'experience. En 
Espagne il avait combattu en soldat , commande en Ge- 
neral ; et il continuait ä disputer a Philippe V le tröne de 
ce royaume, lorsque la mort de son frere Joseph Fappela 
en Allemagne. Charles etait parti, le 26 septembre, de 
Barcelone, apres y avoir etabli unConseil de regence, 4 
la tete duquel se trouvait son epouse Elisabeth. 11 aborda 
a Vado sur la cote de Genes , d'oü il se rendit ä Milan. 
Ayant recu dans cette ville , de la main du comte palatin 
Philippe de Neubourg, le decret d'election, il continua par 
le territoire de Venise et le Tyrol son voyage vers le 
Mein, et fut couronne a Francfort le 22 decembre 1711. 

Le prince Eugene placa en ete de la m^me annee 
une partie des troupes autrichiennes , sous le general 
Vehlen, qui s'etaient trouvees auparavant dans les Pays- 
Bas, dans les lignes d'Etlingue, et l'armee de FEmpire 
dans le camp pres de Muhlbourg sur le haut Rhin. Ces 
troupes observaient les marechaux francais Harcourt et 
Bezons, dont le premier etait campe dans les lignes de 
Weissenbourg, le second pres d'Offenbach derriere la 
Kintzing, ainsi que les trois autres corps ennemis, postos 
pres de Stollhofen, Seltz et Brisac. Eugene se mit, au 
mois d'aoüt , avec Farmee principale en marche de Muhl- 
bourg, passa pres de Philipsbourg le Rhin, et assit son 
camp dans le voisinage de Spire , tandis que des troupes 
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francaises traverserent le fleuve, pour passer dans Ie 
Brisgau. Ou se borna de part et d'autre a faire de pa- 
reils mouvements jusqu'ä Tentree de la mauvaise, saison, 
oü les armees prirent les quartiere dYiver. En Italie, 
le duc Victor- Amedee chassa avec son armee, com- 
posee en partie d'Autrichiens sous le feldmarechal Daun, 
les Francais de la Savoye et mena<,a d'envabir le Dan- 
phine. Cependant vers Thiver il se retira de nouveau en 
Piemont. En Espagne, le comte Guy Starhemberg con- 
serva au roi Charles les places catalanes qui etaient en- 
core au pouvoir de ce Souverain. Le 22 decembre, il 
contraignit les Francais a lever le siege de la citadelle de 
Cardone. Enfin dans les Pays-Bas, Marlborough enfonca 
les lignes ennemies entre Bouchain et Arras, et le gene- 
ral Fagel conquit Bouchain m£me, le 12 seplembre 1711* 
La mort de l'empereur Joseph I et celle du Dauphin, 
qui l'avait precede peu de jours avant (14 avril 1711) 
au tombeau , eurent une grande influence sur les nego- 
ciations deja pendantes entre la France et les Puissances 
maritimes. La crainle de voir l'equilibre de l'Europe de- 
ränge si Charles VI, deja empereur d'AUemagne et 
maitre de tous les rovaumes et pays autrichiens, y joig- 
nait encore tous les Etats de la monarchie espagnole, en- 
gagea le Cabinet anglais ä proposer un partage de ces 
derniers, ensuite duquel les Pays-Bas et les pays italie ns 
devaient echoir a Charles d'Autricbe, et TEspagne et 
FAmerique ä Philippe d'Anjou. Pour elle-meme, TAngle- 
terre demandait le rasement des fortifications de Dunker- 
qne, et rencombrement du port de cette ville, la cesston 
de Gibraltar, de Port Mahon, de Terre neuve et de la 
baie d'Hudson, un traite de commerce avantageux, et 
surtout la traite exclusive de negres en Amerique et en 
outre la reconnaissance de la reine Anne, et de lasuc- 
cession protestante en Augleterre; — pour la Hollande 
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une barriere de forteresses dans les Pays-Bas situees 
sar la fron tiere de France, et sürete pour son commerce 5 — 
pour l'Empereur et l'Empire germanique, du cöte du 
Rhin, an boulevard qui les couvrit contre la France 5 — 
pour le duc de Savoye la Institution des place« qui lui 
avaient ete enlevees par la France, et la remise de plu- 
sieurs autres, que les allies lui avaient encore assurees; — 
enfin Faccomplissement de tous les points que les allies 
s'etaient mutuellement garantis par des traites* II devait 
etre aussi stipule, que les couronnes de France et d'Es- 
pagne ne pourraient jamais gtre reunies sur une seule tele. 
Ces negociations furent d'abord continuees entre la France 
et TAngleterre seules ; maisensuite, loraque les decla- 
rations de Louis XIV parurent favoriser les esperances 
de paix, on les communiqua aussi a l'Empereur et aux 
Etats-Generaux. Charles VI refusa de prendre part ä la 
ncgociation sur lesbasesmodifieespar la France. Mais les 
Etats-Generaux lirent ouvrir le congres a Utrecht, le 29 
janvierl712. Tous les allies, et meme TEmpereur, y 
envoyerent leurs plenipotentiaires. Les pretentions de 
tous ces princes etaient si outrees et se croisaient au 
point, qu'il s'eleva bientöt des collisions et des querelies 
qui mirent de grands obstacles au rapprochement des 
partis. 

Apres la chute de Marlborough , le eommandement 
del'armee anglaise dans les Pays-Bas avait et6 confere 
au duc d'Ormond, tandis que les troupes imperiales et 
bollandaises etaient sous les ordres du prince Eugene. 
Au mois de mai, la grande arroee des alKes, qui etait 
encore plus nombreuse qu'elle n'avait ete les annees pre- 
cedentes , se mit en mouvement. Le prince de Savoye 
avait propose au duc d'Ormond de se joindre a lui pour 
attaquer le marechal de Villars, qui avait pris uneposition 
fort avantageuse entre Cambrai et Arras, afin de l'eloigner 
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de la premiere ville et de faire ensuite 1e siege de cette 
forteresse. Mais le General anglais, qui avait des ordres 
secrets de ne rien entreprendre d'important, eluda cette 
demande et resta dans Finaction jusqu'au 17 juiüet oü il 
publia une Suspension d' arm es de deux mois avec la 
France. Le 19 du meine mois, les Francais remirent par 
suite des negociations Dunkerque aux Anglais. Ormond 
occupa Gand et Bruges. Pendant ce temps-Ia, Eugene 
conquit le Quesnoy, le 6 juillet, et assiegea Landrecies. Le 
marechal Villars arriva alors avec des forces superieures, 
battit le general hollandais Albemarle , le 2A juillet pres 
de Denain et enleva, le 1 aoüt, Marchiennes, oü Eugene 
avait son principal depöt de vivres et de munitions de 
guerre. Ce prince se vit oblige par ce revers de lever le 
siege de Landrecies, le jour suivant. Villars reduisit alors 
encore Douai, le Quesnoy etBouchain. Sur le haut Rhin 
et en ltalie, il ne se passa rien d'interessant dans le cours 
de cette campagne; en Espagne, le feldmarechal Sta- 
rhemberg continuait ä tenir Gironne et Rosas bloques. 

Le 5 novembre 1712 a Madrid , Philippe d'Anjou 
renonca pour lui et ses heritiers a toutes les pretentions 
sur la couronne de France. Une pareille renonciation fut 
signee , le 19 et 24- novembre , par les princes francais, 
a Tegard de l'Espagne. Le 19 aoüt il avait ete encore 
conclu a Paris pour TAngleterre , la Hollande et TEs- 
pagne, un armistice de quatre mois avec la France, lequel 
fut prolonge plus tard jusqua lapaix. Le29janvier 1713, 
le trotte de barriere fut signe a Utrecht. II accordait a 
la Hollande le droit de garnison dans les forteresses des 
Pays-Bas espagnols; savoir: Furnes, fort de la Kenoque, 
Ypres, Menin, Tournai, Möns, Charleroi, Namur, dans 
la citadelle de Gand , et dans les forts de Perle, de Phi- 
lippe et de Damme, ainsi que la propriete de la batterie de 
Saint -Donau. L'Angleterre garantit cette barriere avec 
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10,000 hommes et vingt vaisseaux de guerre, la Hollande 
avec vingt vaisseaux et 6000 hommes la succession pro- 
testante en Angleterre. 

L'Empereur fit, le 1* mars 1713, conclure ä Utrecht 
oo traite pour Tevacuation deTEspagne et signer ensuite, 
de concert avec le duc de Savoye, une trSve pour Utalie 
et la France meridionale jusqu'a la palx prochaine. La 
Catalogne fut abandonnee , au mois de juillet , par les 
troupes imperiales. Cependant cette province , et surtout 
la ville deBarcelone, continua de resister a Philippe V 
jusqu'en 1714, et ne fut reduite qu'apres bien des combats 
opiniätres et sanglants. 

Le 11 avril 1713, les paix s^parees de V Angleterre, 
de la Savoye, du Portugal, de la Prusse et de la Ho/- 
lande avec la France furent signees. La France re- 
connut la succession protestante en Angleterre, promit 
de n'accorder aux Stuart ni asile dans ses pays, ni aucun 
autre secours, — de ne reunir jamais les deux couronnes 
de France et d'Espagne sous un seul Souverain , — de 
raser les ouvrages de Dunkerque a ses propres frais et de 
combler le port de cette ville 5 eile ceda en outre quelques 
districts americains, savoir: la nouvelle IScosse ou TAr- 
cadie , l'ile de Terre neuve et la baie d'Hudson <fcc. 'k 
TAngleterre. Au Portugal la France abandonna egale- 
ment ses pretentions surplusieurs districts americains. La 
France satisfit le roi de Prusse, en lui cedant le quartier 
superieur de la Gueldre , et en reconnaissant sa dignite 
royale , ainsi que sa souverainete sur la principaute de 
Xeufchatel et Valengin. En retour, la Prusse se desista 
de ses pretentions sur la principaute d'Orange, et sur les 
biens en Bourgogne qui appartenaient ä l'heritage oran- 
giste. La France et la Savoye se firent des cessions 
reriproques, ensuite desquelles la ligne frontiere entre les 
deux jfctats s'etendit alors le long de la plus haute crete 
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des Alpes; le duc gagna par cet arrangement tont le 
vallon de Pragelas, les forteresses d'Eriles et de Fenes- 
trelles, et les vallees d'Oulx, de Sezanne et de Bar- 
doneche , avec le chäteau Dauphin. 11 eut en outre File 
de Sicile avec le titre royal, et le droit de succession sur 
l'Espagne, en cas que Philippe V et ses descendants 
vinssent a s'eteindre. LesPays-Bas espagnols furent, 
apres que les limites eurent egalement 6te reglees par la 
cession reciproque de differentes forteresses et cantons, 
confies ä la Hollande, pour les remettre ä la Maison 
d'Autriche, aussitöt que cette Puissance se serait accordee 
avec les Etats - Generaux sur Taflaire de barriere. La 
France promit de s'employer aupres de l'electeur de Co- 
logne et ev£que de Liege , pour que les fortifications de 
Bonn fussent rasees , et qu'on laissät des garnisons hol- 
landaises dans les villes de Huy et de Liege. II fut encore 
signe un traite de commerce particulier entre la France 
et la Hollande. Les villes anseatiques et la Confederation 
suisse furent comprises dans ces traites. 

Le 13 juillet de la m£me annee , les traites de paix 
de YEspagne avec YAngteterre et la Savoye furent 
egalement conclus. L'Espagne ceda Gibraltar et Yiie de 
Minorque a l'Angleterre, et lui abandonna pour trente ans 
la traite exclusive de negres dans rAmerique espagnole. 
On etablit, pour un des articles fondamentaux de la paix, 
que jamais un seul monarque ne regnerait sur FEspagne 
et sur la France ä la fois. Philippe V ceda a la Savoye 
la Sicile, et lui confirma, en cas d'extinction de ses pro- 
pres descendants mäles et femelles, le droit d'heredite 
sur la monarchie espagnole. 

Ä Tegard de YErnpereur et de YEmpire, la France 
fit des propositions de paix si excessives , que leurs am- 
bassadeurs quitterent Utrecht. La guerre fut conttnuee ; 
mais la fortune favorisa les Le marechal 
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Villars ran^onna lespays d'Allemagne sur la rive gauche 
du Rhin , conquit Landau le 20 aoüt , et ayant franchi 
Je fleuve vers Ie milieu de septembre, il se rendit maitre 
aussi de Fribourg, le 16 novembre 1713. Le priace de 
Savoye etait beaucoup trop faible pour s'opposer a ces 
conqu£tes , d'autant plus que la desunion toujours renais- 
sante des prinees de TEmpire et leur extreme tiedeur dans 
le fournissement des contingenls mettaient de grands en- 
traves ä ses Operations. EflVaye desmalheurs qui allaient 
de noaveau accabler rAUemagne, Tempereur Charles VI, 
quoiqu'indigne de la defection de ses allies, consentit par 
amour pour ses peuples ä renouer les negociations. On 
choisit pour terminer la guerre Eugene et Villars , qui 
Favaient faite avec tant de gloire, et dont les talents des- 
tructeurs leur avaient merite l'admiration de TEurope , la 
haine de leurs egaux et leur estime reciproque. Radstadt 
fut le Heu de leurs Conferences. Iis eurent bien delapeine 
a saccorder, ä cause des nouvelles pretentions que faisait 
la France, qui ne s'en tenait plus aux conditions qu'elle 
avait oflTertes elle-meme au congres d'Utrecbt. Enfin on 
parvint ä franchir toutes les difficultes, et le 6 mars 1714 
les points preliminaires furent arr&es et signes par les 
deux plenipotentiatres. Les principaux articles etaient, que 
la France, sur les bases de la paix de Westphalie, de 
Nimegue et de Ryswick, rendrait ses conquetes en Alle- 
magne, et notamment Vieux-Brisac et Fribourg ä l'Em- 
pereur, Kehl ä l'Empire, et ferait dömolir les fortifications 
qu'elle avait elevees au Rhin sur le territoire del'Empire; 
que Landau avec trois villages demeurerait a la France; 
que Louis XTV reconnaitrait la dignite electorale con- 
fer6e a la Maison de Brunswick - Lunebourg $ que les 
electeurs de Baviere et de Cologne seraient reint^gres 
dans leurs dignites et leurs droits, tels qu'ils existaient 
avant la guerre 5 que la Maison d'Autriche entrerait en 
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possessio!! hereditaire des Pays - Bas espagnoh , mais 
accepterait en meme (emps le traite de barriere fait 
avec 1a Hollande; que FEmpereur conserverait Naplcs, 
le Milanais , la Sardaigne et les ports et places sur la 
cote de Toscane. Le 17 mars, FEmpereur ratifia ces 
preliminaires; et le 4 mai suivant FEmpire germaniqae 
declara qu'il consentait a faire la paix sous les conditions 
precitees. Les negociations ayant ete continuees an mois 
de juin 171* a Bade dans FArgovie, le traite definitif fut 
signe le 7 septembre , et Fcchange des ratifications eut 
Heu dans la mäme ville, le 15 du mois suivant. 

Le 26 juin 1714, YEspagne fit aussi la paix avec la 
Hollande ^ et le 6 fevrier de Fannee suivante, avec le 
Portugal. La Hollande et FEspagne accorderent ä leurs 
sujets respectifs les privileges commerciaux des nations 
le plus favorisees; et FEspagne conceda aux Hollandais 
le commerce exclusif et la navigation dans FAmerique 
espagnole , a Fexception toutefois de la traite de negres, 
qui appartenait conventionnellement aux Anglais. L'Es- 
pagne et le Portugal se restituerent reciproquement leurs 
conquetes, et la premiere de ces couronnes ceda la co- 
lonie de .San Sagramento au Portugal. 

Pendant quVm tenait le congres a Bade , la reine 
Anne d'Angleterre descendit au tombeau (le 12 aoüt 
1714) , et Felecteur de Hanovre , Georges I , monta sur 
le tröne. Par son entremise, FEmpereur et les Hollandais 
reglerent tout ce qui concernait la barriere, promise a ces 
derniers; il fut stipule, le 15 novembre 1715 a Anvers, 
que FEmpereur et la Republique entretiendraient ä frais 
communs dans les Pays »Bas espagnols une armee de 
35,000 hommes en temps de paix, et une de 40,000 hom- 
mes en temps de guerre , dont deux cinquiemes consis- 
teraient en troupes hollandaises , et trois cinquiemes en 
troupes autrichiennes $ que les & lats - Generaux auraient 
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le droit de mettre garnison dans les villes de Namur, de 
Tournai, de Menin, de Furnes, de Varneton, d'Ypres et 
dans le fort de Ja Kenoque, dont les commandants toute- 
fois seraient obliges de jurer fidel ite ä l'Empereur aussi. 
La ville de Termonde devait avoir une garnison commune, 
composee d'Autrichiens et de Hollandais. L'Empereur 
ceda entierement a la Hollande une partie de terre et quel- 
ques batteries en Flandre , la ville de Venlo et les forts 
de Saint-Michel et de Stivensward dans laGueldre, ainsi 
que l'ammanie de Montfort. Enfin ilfut convenu, queFEm- 
perear payerait tous les ans 500,000 ecus d'Empire pour 
l'entretien des garnisons hollandaises et des fortüications 
des places de barriere. 

Louis JT/Fmourut le 1 septembre 1715. Son arriere- 
petit-fils Louis XV lui succeda sur le tröne de France. Mais 
comme ce prince n'etait age que de seize ans, le duc Philippe 
d'Orleans, neveu de Louis XIV, prit la regence du roy- 
aume. Si le jeune roi , qui etait d'une Constitution faible, 
venait a mourir sans posterite, le duc d'Orleans avait par 
larenonciation de Philippe V le plus proche droit au tröne. 
Cependant i) apprehendait que le roi d'Espagne, prince 
rempli d'ambition et peu scrupuleux, n'elevät dans ce 
cas-Iä , malgre cette renonciation , des pretentions ä la 
couronne de France; c'est pourquoi il s'unit etroitement 
aux Puissances maritimes, dans Fespoir d'obtenir leur 
soutien contre Philippe V. Les Puissances, alliees anteri- 
eurement contre FEspagne et la France , renouvelerent 
leurs anciennes confederations. L'Angleterre et la Hol- 
lande conclurent, le 17 fevrierl716, une alliance a West- 
munster i FEmpereur et FAngleterre s'unirent , le 5 juin 
suivant, pour leur defense reciproquej enfin FAngleterre, 
la France et la Hollande signerent, le 4 janvier 1717, une 
Convention qui confirmait le traite dTFtrecht, en garantis- 
sait Faccomplissement, et fixait le secours de (roupes que 



ces trois ßtats avaient a se fouroir mutuellement, poar 
retenir l'Espagne dans lesjustes bornes qui lui avaient 
ete fixees par la paix cTUtrecht. 

L'Europe etait tranquille ; les peuples, apres tant de 
combats, de ravages et de miseres, commencaient a res- 
pirer. Les potentats, satisfaits d'avoir retabli la balance 
politique, l'objet de leurs eternelles alarmes, ne desiraient 
et ne craignaient plus rien. La Maison d'Autriche etait 
en paisible jouissance des Etats qui lui avaient ete as- 
signes par le traite de Radstadt; la Porte Ottomane re- 
cherchait son amitie, et tout etait calme dans Tinterieur du 
pays. «Tai deja rapporte que la paix avec les mecontents en 
Hongrie avait ete definitivem ent conclue a Szathmar, le 
1 mai 1711 , et ratifiee par rimperatrice - mere Eleonore, 
en sa qualite de regente du royaume, le 26 du meme mois. 
L'empereur Charles VI sanctionna, le 10 mars 1713 9 le 
traite de pacification. Rakotzi refusa de souscrire ä cet 
acte qui revoltait sa fierte; et comme son espoir d'etre 
secouru par le czar Pierre-le-Grand avait disparu depuis 
la malheureuse journee du Pruth (20 et 21 juillet 1711), 
et la paix dommageable, faite par ce monarque avec la 
Turquie , il s'embarqua avec les partisans qui lui etaient 
restes fideles a Danzig pour la France. Son attente que 
Louis XIV s'employerait pour lui d'une maniere efficace 
ä la conclusion de la paix, fut egalement decue; iln'obtiot 
qu'une pension pour lui et ses compagnons. Au mois d a- 
vril 1712 , la Diete fut ouverte a Presbourg. Apres que 
Charles VI eut confirme les privileges et immunites da 
royaume, il fut couronne, le 22 du mois suivant, rot de 
Hongrie. Comme Charles VI , marie depuis le 23 avril 
1708 avec Elisabeth -Christine , princesse de Bruns- 
wick -Lunebourg, etait encore sans posterite, et qu'il 
craignait que l'Europe ne füt peut-etre aussi troublee un 
jour a Toccasion de son heritage , il resolut de regier des 
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ä present d'une maniere solenneile Tordre de succession 
daris sa famille. Dans cette Tue il fit, le 19 avril 1713 
dans an conseil secret d'ßtat a Vieone, des dispositions 
qu'il voulait revStir d'un caractere sacre, en les faisant 
garantir par les Puissances de FEurope, sous le nom de 
Pragmatique Sanction. Cet acte statuait, , 9 que les 
royaumes et ßtats de la Maison d'Autriche seraient 
toajours indivisibles ; qa'on ne pourrait porter aucune at- 
teinte au droit de primogeniture, et de succession de male- 
en-mäle; qu'au defaut de males, les filles poorraient suc- 
ceder, selon l'ordre de primogeniture; qu'en consequence, 
si l'empereur Charles VT venait ä mourir sans posterite 
masculine, tous les royaumes et pays hereditates de la 
Maison d'Autriche appartiendraient a Tai nee de ses fil- 
les; qu'en cas que ce monarque ne laissät point de fil- 
les non plus, celles de Tempereur Joseph I et leurs des- 
cendants heriteraient tous les £tats autrichiens; que si la 
posterite des princesses josephtnes '} venait aussi a s'e- 
teindre, alors les descendants des filles de Tempereur Leo- 
pold I seraient appeles a la succession, observant toujours 
Tordre de primogeniture, et sous la condilion que le pre- 
tendant a Theritage professerait fa religion catholique." 

Charles VI ne goüta pas longtemps les douceurs de 
la paix. Les Turcs avaient en 1715 subitement attaque les 
Venitiens dans la More*e, et s'etaient empares de cette 

') Pour dlstinguer les filles de Joseph T et de Charles VI, on nomma Cel- 
les du premier Josephines, et Carolines celles du aecond. On stiabitua 
peu ä peu tellement ä cette Denomination, que tes ecrivams de ce 
temps appetaient Josephines et Caroline* toutes les princesses etran- 
geres qui n'avaient rien de commun avecla Maison d'Autriche; ils ont 
donnö depuis le nom de Josephines ä toutes les Josephes et celui de 
Caroline* ä toutes les Charhues; aujounfhui cet usage est devenu si 
general qu'on ne fait plus dislinction entre ces deux mots. II est en- 
core a remarquer que, rdativement au dernier nom, Caroline est aussi 
tc seul convenable, Charlotte n'etanl pas la tenninaison feminine de 
Charles, qui n'en avait point, mais celle do Chnrlbt. 
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presqn'ile. Venisc l ), cette Republique jadts si fiere et 
si redoutable, et maintenant tremblante lorsqu'elle etait 

>) Venise, qui ae disait toujours fctat libre, mais n'eiait qu'une Aiisto- 
cratie hereditaire sous des doges irapuissants, avait depuis la guerre 
de 1570- 1573, qui lui fit perdre le royaume de Chypre *), eprouve 
maints nouveaux revers de fortune, et subi bien des changemeots dans 
»es rapports exterieurs et interieurs. Dans l'annee qui suivit cette 
guerre malheurcusc (1574), une nouvelle peste eclata dans Venise, et 
fit pcrir plus de 40,000 habitants de la capitale , au nombre desquels 
se trouvait le fameux peintre Titien. Les regnes de SebusUen Vtnirro 9 
successeur du doge Louis Moeenigo (j* 1576), et de Nicoin* da Ponte 
(1578-1585), furent steriles en evenements politiques. Pendant le dogat 
de Pascal Cicogna (1585-1595), le grand-duc de Florencc, Francois de 
Medicis, epousa Blanche, fille du patricien de Veoise, Barthelemi Ca- 
pello, qui, suivant l'usage, fut adoptee et dotee par la Republique. 
Sous le gouvernement de Marin Gritnani (1595-1605), on restreignit 
le Conseil des Dix, qui depuis son erection dans Je XIV**« siecle s'e- 
tait arroge toujours une plus grande autorite. 11 avait usurpe la judi- 
cature, ainsi quo toute radministratioo, avait depose des doges , eon- 
clu la paix et cede des provinces, sans y etre autoris** par le Conseil 
supreme de 1'fetal, et sous prelexte d'avoir soin du bieo -etre de la 
Republique, il avait fond6 une domination arbitraire presqu'insuppor- 
table. Pour atteiudre plus facilement le but de sou pouvoir despotique, 
le Conseil des Dix s'etait associe des membres d'autres Corps poli- 
tiques, premierement de la Seigneurie ou du Conseil du doge; mais, 
comme on ordonna 1402, od cas que le Conseil des Dix fut complet, 
de conferer les autres places vacantes aux presidents de la Quarantie 
criminelle, et que ce complement deplut au Conseil des Dix, il sc fit 
autoriser en 1414 a choisir lui-meme encore vingt patriciens, comme 
remplagants. Plus tard les Dix voulurent augmenter le nombre de ces 
remplacants jusqu'a celui de cinquante; mais le Grand-Conseil rejeta 
1582 cette proposition, et en 1605 il fit une loi, ensuite de laquelle 
les attributions des Dix furent reduites ä la repression des crimes, des 
conspirations et revoltes publiques. L'immixtion dans les affaires poli- 
tiques et financielles fut interdite au Conseil des Dix. Des lors il ne 
resta plus qu'une Autorite publique ordinaire, qui toutefois continua a 
juger clandestineraent, sans forme et sans regle. Le doge Grimani eut 
ensuite des demeles avec le pape Paul V, par rapport a une loi, ema- 
nee du senat, qui defendait toute alienation ou donation en faveur de 
fondations ecelesiastiques. Comme on avait en outre arrete deux pre- 
tres, accuses d'un grand crime , le pontife mit Venise en interdit , le- 
quel ne fut leve qu'en 1607, ou le doge Leonard Donata (1606-1612) 

•) Voir Tom« V, f*gm t33. 
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sans allies, inquiete meme lorsque de grandes Puissances 
s armaient pour sa defense , n'avait pris qiTa la derniere 

de hrance, qui s etait 

porte mediateur, et se reconcilia avec la Cour de Rome. Quelle fut la 
l»art que Venise prit aux guerres et evenements de fltalie sous les 
doges Marc-Antoine Memmo (1612-1615), Bembo (1615-1618), 
Antoime Priuti (1618-1623), Franfois Ctmttrinl (1623-1625), Jean 
Cornaro (1625-1630), Niroku ContmrnU (1630-1632) et Franzi* 
Eri**o (1632-1646), a deja ete rapporte en temps et lieo. Le dogo 
Cornaro eut la douleur de voir son propre Als condamne ä mort, parce 
qu'il avait assassioe un ennemi de sa faraille, Renier Zeno; toutefois 
le coupable s'etant enfüi, la sentence ne put etre executee. Get evc- 
nement acerut la haine qui regnait depuis longtemps entre les deux 
maisous de Zeno et de Cornaro ; des factions s'eleverent qui porterent 
des plaintes l'une coutre l'autre au Conseil desOix; ce qui donna lieu 
ä une quantite d'aetes de violence de la part de ce tribunal, eueore 
toujours redou table. Vers le meme temps, la paix avec la Turquie fut 
interrompue, le sultan Amurat IV ne voulant pas soutürir que les Ve- 
nitiens punissent les pirateries des Etats barbaresques, et leur de- 
clara la guerre , parce qu'une flotte venitienne avait cooquis dans le 
port ottoman deVallona seize navires barbaresques. Cependant on n'en 
vint point aux bostilites, les Turcs s'etant contentes d'un modique 
dedommagement que leur paya Venise. Le sultan Ibrahim, successcur 
d' Amurat, resolut de faire la conquete de File de Candie, ä cause que 
quelques galeres malthoiscs lui avaient 1644 enleve une flotte mar- 
chande, et etaient ensuite abordees avec leur butin sur les cotes de 
Candie. Quoiqu'alors l'ambassadeur de Venise eut facilemeot demontre, 
que cela ne prouvait aueunement que la Republique voulüt favoriser 
les Malthois, le sultan ne se calma cependant qu'en appareoee, et arma 
sa grande flotte, avec laquelle il voulait surprendre la 
ile, Mais le seoat de Venise, ne se fiant pas aux Turcs, ßt 
23 galeres dans la Candie, et organiser les milices de cette 
contree. Au mois de mars 1645, la Porte declara que sa flotte, qui 
consistait en 348 galeres et avait a bord 50,000 hommes, etait des- 
tinee contre Maltbe; mais peu de temps apres quelle eut mis ä la volle, 
et lorsque le grand vizir la croyait arrivee pres de l'ile de Candie, il AI 
arreter l'euvoye de Venise et denonca la guerre ä la Republique. En- 
core avant que cette derniere nouveüe fut parvenue a Venise, on apprit 
que les Ottomans etaient debarques dans l'ile de Candie, pres de Canec, 
et pendant qu'on s'armait eueore dans la capitale , arriva aussi l'an- 
nonce que Cauee avait ete emportee d'assaut (17 aout). Vainemcut les 
Venitiens chercherent-ils, par uue diversion sur Fatras dans la Moree, ä 
eloigner les Turcs de la Candie; ceux-ci avaient une fois pris pied ferme 
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extrem ite la Insolation de venger les oatrages maliiplies 
qu'elle avait recus de la Turquie. Le senat venitien im- 

dans la Candie, et faisaient des dispositions pour renforoer leur arraee. 
Ann de faire face aux depenses des armements, le senat exigea de tous 
les bourgeois et du clerge de fortes contributions, vendit plusieurs em- 
plois a un tres-haut prix, eM pour de l'argent quatre-vingt nouveaux 
patriciena , et vint a bout par la de rassembler une flotte coosiderable, 
a laquelle se joignireiit 21 galeres fournies par des princes Italiens. 
U generahssime Jerome Morosini, ä la tele de 100 galeres, partit en 
septembre de l'ile de Suba, pour aller ä la recherche de l'ennemi. Mais 
des circonstances accidentelles rempecherent de livrer un combat aux 
Ottomans, et il dut se contenter d'approvisionner les place« fortes dans 
l'ile de Candio ; apres quoi la flotte venitiennc se separa pour prendre 
les quartiers d'hiver dans les porls, tandis que celle des Turcs retourna 
egalemcnt ä Constantinople. Cette guerre , ä laquelle les Francais aussi 
prirent part en faveur des Venitiens, se fit avec des succes varies, et 
dura jusqu'en 1669. Pendant cette longue lutte , les doges de Venise 
avaieut souvent change. A Franfois Erizzo (f 1646) succederent Fr«n- 
fois Mulino (1646-1 655), Charles Conlarini (1655-1656), Fratifois Cor- 
naro (regna 20 jours); Bertoud Valiero (1656-1657)« Je** Pesaro 
(1657-1659). enfin Dominique Contarini (1659-1674). Sur les sollieita- 
tions de ce dernier doge, quelques princes d'Allemagne aoeorderent en 
1669 a la Republique un corpa de 4000 bommes pour la duree de six 
roois, et Louis XIV aussi envoya de nouveau un corps de 6000 bommes 
en Candie. Mais ee renfort considerable ne fut d'aucun secours pour les 
Venitiens. Le generahssime Morosini voulait employer les troupes frao- 
caises a une atUque contre Canee. Mais elles refuserent de se charger 
de cette expedition, et comme uoe sortie, que la ganiison de la capitata 
entreprit par l'incitation des Francais, eut une mauvaise issue, ih s'em- 
barquerent, au mois d'avril, pour retourner en France, et ils furent 
suivis bientöt apres par les autres troupes auxiliaires. Ce depart ayant 
laisse Morosini sans moyens pour defendre la capitale , assiegee depuis 
longtemps par les Turcs, il conclut, le 6 septembre 1669, avec eux un 
traite, par lequel l'ile de Candie fut ctfee 4 la Porte, toutefois avec la 
clause que les Venitiens garderaient trois ports dans ce pays, commc 
aussi toutes leurs possessions en Dalmatie et en Bosnie Les suites de 
cette guerre furent fort tristes pour Venise; car eile avait perdu sa plus 
belle colonie , accumule ses dettes , et epuise ses forces et son credit. 
Mais d'un autre cote aussi, les Venitiens avaient pendant vingt-cinq ans 
combat tu avee gloire contre les forces redoutables de l'Empire ottoman ; 
ils avaient ete vainqueurs dans dix batailles , et s'etaient acquis par la 
longue et heroTque defense de la Candie, dont la conquete coüta 100,000 
bommes ä la Turquie, la plus brillante reputation. Cette memo guerre 
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plora le seconrs de PEmpereur. Ce prince, regardant 
Ja conque'te de la Moree comme xme infraction au tratte 

aurait aussi reveille l'esprit national dans Venise, 1*0 en e"tait reste la 
moindre etincelle. Mais on ne voulait vaincre que pour jouir de ses tre- 
sors ; on ne voulait la paix que pour amasser de nouvelles richesses. Lo 
commerce continuait a fleurtr dans Venisc; car, bien que de nouvelles 
voies coramcrciales fassen t ouvertes , les negociants venitiens resterent 
cependant encore sans coneurrence, d'autant plus que les autres peuples 
de l'Europe etaient enveloppes dans des guerres exterieures ou, comme 
p, e. rAnglelerre, dans des troubles intestina. En 1674 mourut le doge 
Contarini, qui eut pour successeurs Sicolat Sagrido (1674-1676*), LoMix 
CoatarM (1676-1683) et Marc- Amt oine Giuttiniani (1683-1688). Sous 
le gouvernement de ce dernier prince, les Turcs montrerent par I'insulte 
du pavillon venitien, ainsi que par les offenses qu'ils se permirent en- 
vers l'ambassadeur de la Republique , leur intention de ne pas la mena- 
ger. Le doge et le senat rfpondirent a ce procede par une patience in- 
fatigable. Mais la defaite de Kara Mustapba devant Vienne changea la face 
des choses, et Venise entra en alliance avec l'Autriche, la Pologne et la 
Russie contro le sultan. Francois Morosini debarqua 1685 avec une flotte 
imposante et uo corps de 8000 hommes en Moree, et s'empara de Coron. 
Dans les deux annees suivantea, ce General et sous lui le comte suedois 
Koenigsmark, qui etait entre* au Service de Venise, furent vainqueurs 
dans le Peloponese j ils conquirent Patras, Corintbe, Lepante, Castelnuovo 
et Athenes ; ils assiegerent ensuite Napoli di Romania, et Morosini 6tait 
1688 sur le point d'attaquer Negropont, iorsqu'il fut elu doge ä la place 
de Giustiniani, mort dans la meine annee. Franpois Morosini (1688- 
1694) eut a peine Hi decore du chapeau ducal, qu'il partit pour faire 
le siege de INcgropoot. Mais des cet instant la fortone abandonna les 
armes de la Republique. La peste eclata dans son annee, et en mois- 
sonna la troisieme partic. Le comte de Koenigsmark fut aussi la vic- 
time de cette affreuse maladie. Ln assaut sur Negropont ayant manque\ 
le doge se relira ;i .\apoli di Romania qui etait encore investi par les 
Venitiens. L'ne maladie, dont Morosini fut alors attaque, l'obligea ä re- 
tourner ä Venise. Sous le dogat de son successeur Silrestre Valiero 
(1694-1700)» les Venitiens, commandes par Alexandre Molino, defirent 
un corps ottoman pres d'Argos en Moree, et une flotte turque dans 1' Ar- 
chipel (1696); f annee suivante, ce General fut encore une fois vainqueur 
pres d'Andros. En 1698 les Venitiens, sous Jacques Coroaro, defirent de 
nouveau la flotte Ottomane. Mais tous ces combats ne deciderent rien, 
et la guexre aurait encore duri longtemps, si la prochaine extinetion de 
la Maison royale d'Espagne n'avait engagö rempereur d'Allemagne a 
faire U paix avec la Turquie. Par le traite qui fut signe a Carlowitz 0e 
26 janvier 1 699), la republique de Venise conserva de ses conquetes toute 
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de Carlowitz, et croyant d'alleurs Fallissement desTurcs 
important poar 1e repos de la Hongrie , promit son assis- 
tance aux Venitiens. Toutefois avant de prendre une part 
active a cette guerre, il fit requerir le sultan Achmet IJJF, 
qui avait suivi son frere Mustapha II, mort l'an 1703, sur 
le tröne ottoman, d'evacuer la Moree. Mais le sultan, fier 
des avantages que ses Generaux avaient remportes sur 
les Busses, avait forme le projet de reunir a son Empire 
tout ce que son predecesseur avait £te oblige de ceder 
par la paix de Carlowitz, et refusa par consequent de 
satisfaire la demande de l'Empereur. Sur ce refus, 
Charles VI contracta, le 13 avril 1716, une alliance 
offensive et defensive avec Venise. 

Pour faire la guerre avec d'autant plus de vigueur, 
Charles VI invita le Corps germanique ä rassister contre 
les Mahometans. Tandis que les princes electeors dispu- 
taient sur la nature et la quantite des secours qu'ils de- 
vaient accorder, le prince Eugene marchait ä la victoire. 
Ce grand capitaine avait rassemble, au mois de juillet 1716, 
l'armee imperiale, forte de 60,000 hommes, pres de Futak, 

la Moree, les lies d'£gine et de S. Maure, puis Castelnuovo a l'entrce 
da canal de Cattaro , et quelques places en Dalmatie. Le doge Valiero 
ne survecut qu'un an a la conclusion de la paix; Louis Moeenigo 
(1700 1709) le remplaca sur le tröne ducal. Venise ne prit point part 
a la guerre pour la succession d'Espagne ; mais cela ne garantit point 
son pays de la devastation ; car les armees des Puissances belligerantes 
traverserent le territoire de la Republique, «ans respecter sa neutralile. 
Pendant le regne de Jean Cornaro (1709-1722), qui suivi t le doge Mo- 
eenigo, la paix dUtrecht fut conclue (1713). Mais a peine cette longue 
guerre de succession etail-elle terminee, que la Porte Ottomane fit des 
annements pour punir, a ce qu'elle disait, les Montenegros , mais dans 
le fait pour combattre les Venitiens. Le senat ne Toulait pas croire que 
ces preparatifs de guerre fussent diriges contre la Republique, et n'oea 
meme prendre aucuneB mesures de precaution ; d'oü il rcsulta , que le 
Proviseur (Proreditnre) de la Moree, Jerome Delphino, avait ä peine un 
corps de troupes de 8000 hommes et une petita flotte, lorsqu'U ftit at- 
taque* par 100,000 Ottomans, commandes par le grand vizir lui-meme, 
qui firent en quarante-cinq jours la conque'te de tonte la peninsule. 
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Les Hongrois , sous la conduite du comte de Palfy , se 
reanirent aux Allemands; ils combattaient pour la mßme 
cause, ei ces deox naiions ne rivalisaient plus entre elles 
que de fidelite. Cette heureuse revolution etait l'ouvrage 
d'Eugene qui, par sesmanieres affables, avait gagne tous 
les coeors. On rencontra, le 5 ao&t, lesennemis, com- 
mandes par le grand vizir Maliomet pacha, dans la plaine 
de Peter- Waradin dont ils voulaient faire le siege. Les 
Imperial«, loin de reculer devaiit cette masse immense 
et redoutable qui se deploie devant eux, poussent des cris 
de joie, s'elancent sur une batterie qui les foudroie et s'en 
emparent. En m^rae temps la cavalerie se precipite au 
milieu des Ottomans et en dissipe une partie. S'etant 
apercu que les Turcs avaient decouvert leur front , le 
prince de Savoye, aussi prompt ä profiter des fautes de 
ses ennemis, qu'attentif a ne pas en faire lui- meine, fait 
marcher de ce cöte un corps dWanterie et de cavalerie. 
Le choc est terrible; mais les Janissaires plient, reculent 
et entrainent lesSpahis dans leur deroute. La victoire des 
Imperiaux est complete, le butin immense. Eugene as- 
siegea ensuite Temeswar, et ayant vaincu le serasquier 
qui etait accouru au secours de la place, il la forca, le 
14 octobre , a se rendre par capitulation. Cette conque 4 te 
avait deja ete precedee de celle de Türkisch- Grad isca, 
de Dubitza et d'autres endroits. Le general de cavalerie 
comte deMercy enleva Pancsova et Ujpalanka. Du cöte de 
la Transylvanie, le general de cavalerie comte de Stainville 
detacha une division en Valachie, qui surprit en novembre 
Bukarest et fit le prince Mauro Cordato prisonnier. Ce- 
pendant le prince Eugene, voulant profiter de laconster- 
nation que la bataille de Peter- Waradin et la prise de 
Temeswar avaient repandue parmi les Turcs, marcha sur 
Belgrade, qu'il investit le 19 juin 1717 avec une armee 
de quatre-vingt mille hommes, qui fut renforcee, quelque 
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temps apres, par cinq äsix mille hommes deiroupes choi- 
sies que felecteur de Baviere, oubliant ses anciens de- 
meles avec la Maison d'Autriche, avait envoyees en 
Hongrie sous les ordres du marquis MafFey. Le grand 
vizir s'avanca, a la täte de 150,000 hommes, au secours 
de la place assiegee. II se saisit des avenues du camp 
des Imperiaux et fit jouer sur lui le feu de son artillerie 
formidable. Le ravage cause par les bombes et les bou- 
lets, la disette de vivres et une maladie epidemique qui 
moissonnait une grande partie de l'armee chretienne , la 
mirent dans Fetat le plus critique, et ne laisserent au 
prince de Savoye d'autres ressources que celle de tiyrer 
bataille a rennemi, nonobstant sa grande superiorite et 
l'avantage de sa position. Profitant d'un brouillard epais 
qui cacliait ses mouvements aux Turcs, Eugene sortit, 
dans la nuit du 15 au 16 aoüt, de son camp avec 40,000 
hommes, et marcha contre les Ottomans d'un pas intrepide. 
Ces derniers, surpris de l'audace d'un ennemi qu'ils croy- 
aient abattu par lesaccidents fächeux qu'il avait eprouves, 
n'opposerent qu'une mediocre resistance. Iis furent forces 
dans leurs postes, et obliges de se retirer dans leur camp, 
qu'ils abandonnerent des qu'ils virent qu'on le canonnait 
avec l'artillerie qu'on venait de leur enlever. Iis prirent 
la fuite avec la plus grande precipitalion vers Orsova et 
perdirent, au rapport de quelques historiens, le quart de 
leur armee. Deux jours apres, Belgrade se rendtt aux 
vainqueurs. Semendria, Sabacs et Orsova tomberent 
egalement au pouvoir des Chretiens. Les Tatars, qui 
faisaient des courses par la Moldavie dans la Transyl- 
vanie et la Hongrie , furent repousses par rinsurrectton 
de la Noblesse. Le general de Stainville occupa la petite 
Valachie jusqu'a TAU; et les hospodars de Valachie et 
de Moldavie offrirent de payer un tribut ä l'£mpereur. 
Les demeles que FAngleterre et la France avaient avec 
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rEspagne,engagerentlesdeux premieres de cesPuissances 
a conseiller a la Porte Ottomane de faire la paix. L Em- 
pereur, de son cöte, ayant a soutenir une guerre contre 
l'Espagne, ce qui divisait necessairement ses forces , se 
vit oblig6 de präter la main a un accommo dement avee la 
Turquie. On tint, ao mois de mai 1718 a Passarowitz, 
nn congres auquel assisterent les envoyes d'Angleterre 
et de Hollande, en qualite de mediateurs. Des le 21 juil- 
let de la m&ne annee, on Signa an traite de paix pour 
vingt-cinq ans. LEmpereur conserva les pays et les 
villes qa'il avait conqais dans les deux dernieres cara- 
pagnes; savoir: le banat de Temeswar, la petite 
Valachie^ Belgrade avec la Serbie jusqu'au Tinok et a 
la Drina, et en outre la Bosnie jusqu'a FÜnna. Le meme 
jour, la paix fat aassi conclae avec Venise. La Moree 
demeura aux Turcs, qui cederent en revancbe ä la Re- 
publiqae quelques places qu'elle avait conquises dans la 
Dalmatie Ottomane et en Albanie, et nommement Voinizza, 
Butrinto, Provesa, et en outre l'ile de Cerigo. Le 27 du 
meme mois, un traite de commerce fut encore conclu entre 
TAutriche et la Turquie. Le sultan Achmet n'avait pas 
oublie Rakotzi et ses compagnons dlnfortune, qui apres 
la chüte de leur parti avaient cherche un asile dans ses 
Etats. Charles VI, ne voulant pas poursuivre hors de ses 
frontieres des ennemis dont les disgräces excitaient plus 
sa pitte, que leur revolte n'avait excite soncourroux, leur 
accorda laliberte de rester en Turquie avec leurs familles. 
Ce monarque poussa la clemence encore plus loin$ deux 
üls de Rakotzi etaient en Hongrie; il leur donna des fiefs 
dans le royaume de Naples, qui les mettaient a mbe 
de vivre agreablement et d'une maniere convenable a 
leur rang. 

On sait que deja depuis Fannee 1713 il existait pour 
VItaiie un traite de neutralitä, qui avail ete agree et ac- 
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cepte par toutes les Puissances y interessees. La paix 
de la Savoye avec la France et TEspagne avait ete 
egalement conclue dans le cours de lameme annee. Non- 
obstant tout cela , le roi Philippe V d'Espagne recoro- 
menca, bientöt apres, les hostilites contre FAutriche et la 
Savoye. Ce prince avait epouse 1713 en secondes noces 
Elisabeth, fille d'Odoardo, prince hereditaire de Parme. 
Cette princesse ambitieuse forma, de concert avec le Car- 
dinal Alberoni , premier ministre de Philippe V 9 le projet 
de reunir de nouveau a la monarchie espagnole tous les 
Etats Italiens qui en avaient ete detaches par les traites 
de paix. On choisit pour l'execution de ce plan l'epoque 
oü la plus grande partie des forces imperiales ätaient 
employees contre la Turquie. Le 22 aoüt 1717, le mar- 
quis de Leyde (Lede) aborda iuopinement en Sardaigne 
et s' ein par a de cette ile. Philippe V rejeta toutes les pro- 
positions de paix offertes par TAngleterre et la France, 
propositions fort avantageuses pour lui, puisqu en les ac- 
ceptant il aurait obtenu la renonciation de Charles VI 
a toutes ses pretentions sur les Espagnes et les Indes, et 
la certitude de voir, Tinfant Don Carlos, fils de la reine 
Elisabeth, en possession independante de la Toscane, de 
Parme et de Plaisance , a l'extinction des Maisons de 
Medicis et de Farnese. Le marquis de Leyde fit voile 
vers la Sicile, oü il debarqua le2juillet, s'empara de 
Palerme, et de la plus grande partie de cette ile. II as- 
siegea ensaite la citadelle de Messine. L'amiral anglais, 
Chevalier Georges Bing, vainquit, a la verite, la flotte 
espagnole entre Syracuse et le cap Pessaro (le 11 aoüt), 
et le comte Caraffa debarqua avec un corps de troupes 
imperiales pres deMelazzo; mais cela n'empecha poütt 
le marquis de Leyde de se rendre maitre de la citadelle 
de Messine (29 septembre), et d'occuper ensüite toute la 
Sicile, a Fexception de Syracuse, de Trapani et de Melazzo. 
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L'Empereur avait sur ces entrefaites accepte le 
projet de paix de FAngleterre. Pour le mettre a exe- 
cution, on conclut le 2 aoüt 1718 a Londres la soi-disant 
quadruple aUiance entre YEmpereur, la France et 
YAngleterre. Le quatrieme membre de la ligue, sur lequel 
on comptait , devait 6(re la Hollande, Mais les Etats- 
Generaux, offen s es de ce que les allies avaient fait ce 
traite sans les en avoir prevenus, refuserent au com- 
mencement d*y acceder; ils firent attendre plus tard aussi 
leur adhesion, jusqu'a ce qu'elle devint inutile par le chan- 
gement des circonstances. Les autres trois Puissances se 
garantirent reciproquement la possession de leurs pays, 
teile quelle avait et4 fixee par les traites d'Utrecht et de 
Bade , comme aussi par le nouveau projet de paix ; sauf 
que FAutriche devait cäder la Sardaigne a la Savoye, et 
avoir la Sicile en echange. II fut arr&te que, si FEspagne et 
la Savoye n'acceptaient, d'ici a trois mois, cet arrangement, 
la premiere de ces deux couronnes perdrait l'heritage de 
Toscane et de Parme qui lui avait ete offert, et qu'on 
reprendrait a la seconde les districts dans le Milanais et le 
Montferrat, dont eile avait deja la jouissance. En execu- 
tion du traite de paix projete, FEmpereur signa a Vienne, 
le 16 septembre 1718 , une renonciation a FEspagne et a 
FAmerique en faveur de Philippe V et de ses descen- 
dants, ainsi que du duc de Savoye. Le 18 octobre, ce 
dernier prtnce, avec son nouveau titre de rot de Sar- 
daiync, acceda a la grande alliance. Le roi Philippe V, 
ou platöt la reine Elisabeth et le cardinal Alberoni , qui 
gouvernaient a leur gre les volonte de ce prince, refuserent 
obstinement de c6der. Es projeterent m&me deux attaques 
contre les Anglais et les Francais, non moins astucleuses 
que Tetaient Celles, que FEspagne avait effectivement en- 
treprises contre FEmpereur et la Savoye. Une descente 
en Angleterre devait reconduire le pretendant au trone 
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britannique dans ce royaume. En France, le princeCella- 
mare, ambassadeur d'Espagne, traraa une conspiratioa 
contre la vie du regenL Mais les Francais conjures furent 
trahis au gouvernement et arretes. 

Georges I d'Angleterre et le regent de France, 
justement indignes de cette politique deloyale, declarerent 
U guerre a FEspagne, le premier vers la (in de 1718, et 
le second au mois de mai de Fannee suivante. La flotte 
espagnole , destinee a conduire le pretendant en Ecosse, 
fut detruite par des tempetes au mois de mai s 1719. Les 
Francais, sous le marechal Berwick, penetrerent en 
Biscaye , et prirent Fuentarabbia et San Sebastiane ; les 
Anglais debarquerent en Galice , oü ils conquirent Vigo 
et Pontevedra ; et un grand nombre de vaisseaux espag- 
nols furent brüles par les allies dans les ports de ces deux 
dernieres villes. Ensuite les Francais s'avancerent en 
Navarre vers Pampelune, et enleverent sur la frontiere 
de Catalogne, Rosas et plusieurs autres places. L'amiral 
Bing avec sa flotte etait poste de maniere a ce que laSicile 
ne pouvait recevoir des renforts de FEspagne. Le feld- 
marcchal Mercy, qui avait aborde en Steile, le 27 mai 
1719, avec un corps detroupes imperiales, degagea, ilest 
vrai, la ville de Melazzo ; mais U perdit, le 20 juillet, la 
bataille pres de Francavilla contre le marquis de Leyde. 
Neanmoins les Imperiaux et les Anglais assiegerent 
Messine par mer et par terrej la ville se rendit le 9 aoüt, 
et la citadelle le 20 octobre. 

Tant de revers abaisserent la fierte arrogante de la 
reine Elisabeth, qui comprit enfin quil etait plus facile de 
former des projets ambitieux, que de les executer. Dans 
Fimpossibilite de resister aux principales Puissances de 
FEurope, coalisees contre FEspagne, Philippe V ne cacha 
pas plus longtemps son desir de faire la paix. La Hol- 
land e se chargea de la mediation. L'Empereur, FAngle- 
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terre et la France accorderent par une Convention , faite 
a la Haye le IS novembre 1719, au roi d'Espagne entere 
un tenne de trois mois, pour acceder ä la quadruple alli- 
ance, et declarerent en merae temps que, si apres Fex- 
piration de ce temps l'Espagne navait pas satisfait cette 
demande, Fheritage toscau et parmesan serait irrevo- 
cablement perdu pour Filifant. Les allies exigerent le renvoi 
d'Alberoni, comme condition prealable de la paix. Phi- 
lippe V, ne voyant pas (lautre moyen poar se tirer de la 
crise dans laquelle il se trouvait, exila son premier nri- 
nistre de l'Espagne (le 9 decembre 1719}. Toutes les 
pretentions de Philippe 9 contraires aux traites de paix 
dTtrecht et de Rastadt, furent rejetees par les allies. 
Par uoe declaration da 26 janvier 1720 , le roi acceds 
enfin a la quadruple alliance, et le nouvel acte de paeifi- 
cation fut signe a la Haye, le 17 fevrier, par les pleni- 
des cinq Puissances. II fut convenu qu'on 
un congres a Cambrai, oü une paix formelle de- 
vait dtre conclue. En attendant, les Puissances precitees 
et le roi de Sardaigne firent sign er une treve, a la Haye, 
Je 2 avril 1720. Les troupes espagnoles evacuerent la 
Sardaigne et la Sicile. La premiere de ces iles fut remise 
par des commissaires imperiaux au duc de Savoye. La 
Sicile prdta, le 30 septembre, foi et hommage a FEmpe- 
reur. Le roi «TEspagne avait des le 22 signä la renoncia- 
tion a tous les pays qui avaient ete separes de l'Espagne 
et adjuges a F Antriebe par la paix d' Utrecht et la qua- 
iple alliance. A la requisition de FEmpereur, FEmpire 
germanique aecorda, le 9 decembre 1722 , ä Finfant Don 
Carlos Fexpectative et Finvestiture prealable de la Tos- 
cane, de Parme et de Plaisance. Mais le Saint -Siege 
demanda, que les pays de Parme et de Plaisance, comme. 
fiefs masculins conferes par les papes a la Maison de 
Farnese, fussent, a son extinetion, devolus a 
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PEglise. Les du es de Toscane et de Parrae refuserent 
egalement de reconnaitre les dispositions faites a leur 
insu , relativement a leurs Etats. La paix entre FAtigle- 
terre et l'Espagne avait ete signee a Madrid, le 13 juin 
1721, et ces deux Puissances condurent en meine temps 
une alliance defensive avec la France. 

La guerre du Nord, cependant, continuait avec la 
plus grande fureur. Le sejour de Charles XII en Tnrqaie 
servit n faciliter au czar Pierre ses entreprises contre la 
Suede. II s'empara 1710 de laLivonie et de rEsthonie. Les 
Danois et les Polonais envahirent en 1711-1712 les pays 
de Mecklembourg, de Breme et de Pomeranie, et atta- 
querent Stralsund. Mais la Porte ayant declare la guerre 
au czar Pierre, ce prince fut enveloppe, dans les journees 
du Pruth (10 et 11 juillet 1711), par les Turcs, et con- 
traint d'aeheter du grand vizir la libre retraite et la paix. 
La campagne de 1712 dans rAllemagne septentrionale 
se termina par la victoire que les Suedois remporterent, 
le 20 decembre, sur les Danois dans le voisinage de 
Gadebusch. 

L'Empereur avait envoy£ des plenipotentiaires a 
Brunswick pour travailler , de concert avec les envoyes 
destätats voisins, au retablissement de lapaix pour rAlle- 
magne septentrionale. A la veritä le congres, tenu en 
1713-1714, n'amena point le resultat desire; cependant 
les Etats du nord de rAllemagne conclurent avec des 
plenipotentiaires su£dois des traites de Sequestration, re- 
lativement a l'occupation des forteresses de Stettin et de 
Wismar par destroupes neutres de Holstein et dePrusse, 
et les etendirent par des Conventions posterieures sur les 
autres pays suedo-allemands. Lorsque Charles XII re- 
vint, vers la fin de novembre 1714, de la Turquie a Stral- 
sund, il rejeta cette Sequestration, et reclama Stettin, que 
la Prusse toutefois refusa d'evacuer. La Prusse avait 
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contracte une alliance avec le Danemark , et ensuite avec 
Auguste de Pologne, comme electeur de Saxe, ainsi 
qu'avec Georges d'Angleterre , comme electeur de 
Hanovre. Ces allies conquirent alors toutes les posses- 
sions suedoises en Allemagne. Stralsund tomba le 23 
decembre 1715, et Wismar, la derniere place suedoise, 
se rendit le 19 avril de l'annee suivante. Le roi de Suede, 
qui avait quitte Stralsund quelques jours avatit la reddition 
de cette place, porta la guerre en Norwege, ou il trouva 
la fin de sa courte, mais penible carriere; car ayant en- 
trepris le siege de Friedrichshall , il Tut tue le 1 1 uovem- 
bre 1718 , n'etant age que de trente-sept ans. Sa soeur, 
Ulrique- Eleonore, qui lui succeda sur le trdne de Suede, 
tacha de se reconcilier , m£me par de grands sacrifices, 
le plus töt possible avec tous ses ennemis. Elle obtint la 
paix 1719 de Telecteur de Hanovre, moyennant la cessioa 
qu'elle lui fit des duches de Breme et de Verden; — de la 
Saxe, en reconnatssant Auguste pour roi de Pologne. Le 
roi de Prusse s'accommoda ensuite aussi avec la reine 5 
il eut pour sa part Stettin et une grande partie de la Po- 
meranie jusqu'a la Peene. Le traite avec le Dänemark 
stipulait, qu'on leverait un peage sur les vaisseaux suedois 
qui passeraient le Sund et les deux Belts dbc. Le czar fut 
le demier a faire la paix 5 eile ne fut conclue qu'en 1721. 
La Suede lui ceda presque toutes les conqu&es qu'il avait 
faites depuis la bataille de Pultawa; savoir: la Livonie, 
l'Esthonie, Ungrie, une partie de la Carelie, la province 
de Wiborg en Finlande, et toutes les lies situees sur les 
cötes de ces provinces. 

LTmperatrice Elisabeth- Christine mit, le 13 avril 
1716, au monde un füs, Yarchiduc Leopold. Cet evene- 
ment, qui comblait tous les voeux de FEmpereur, causa 
une joie generale dans le pays. Mais un deuil profond 
succeda bientöt a Tallegresse 5 car la mort enleva ce pre- 
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cieux rejeton le * novembre de la mÄirte an nee. Le 13 
mal 1717, naquit l'archiduchesse Marie -Therese, le tt 
septembre 1718 l'archiduchesse Marie-Anne, et le 5 avrü 
1721 l'archiduchesse Marie -Amelie. Les deux fitles de 
l'empereur Joseph I, — dont Fainee, Marie-Josephine, 
fut unie, Ie20 aout 1719, a Frederic- Auguste, prioce elec- 
toral de Saxe , et prince royal de Pologne, et la cadette, 
Marie- Arne He, devint,le 5 octobre 1722, Fepouse du prince 
electoral Charles- Albert de Bariere, — renoucerent avant 
leur manage, de la maniere la plus solennelle et par serment, 
a tous les droits et prcteutions sur la succession autrichi- 
enne, en faveur des filles de Pempereur Charles VI leur 
oncle, et dans lesens strict et rigoureux delapragmatique 
sanction. Pareils actes de reoonciation furent signes par 
les princes, leurs fiances. La pragmatique avait alors ete 
communiquee aux Etats des differents pays et provinces 
autrichiens, afin qu'ils confirmassent cet ordre de succes- 
sion. Au mois d'avril 1720, les £tats de YAutriche, et 
puis ceux de la Silesie adopterent cet acte, comme une 
loi fond amentale du pays« Les Etats de Transylcanie y 
accederent dans la Diete a Hermanstadt, le 30 mars 1722. 
Les Etats de la Hongrie accepterent , dans la Diete de 
Presbourg, le 20juin auivant, d'uue voix unanime la 
pragmatique sanction , et declarerent que, des cet instant, 
la Hongrie serait regardee comme ne formant qu'one seule 
monarehie avec les autres Etats appartenants ä la Maison 
d'Autriche. En 1723, PEmpereur tint une Diete a Prague, 
dans laquelle les Bohemes reconnurent le nouvel ordre 
de succession pour une loi fondamentale de leur royaume. 
Dans cette assemblee se fit aussi, en septembre, le cou- 
ronnement de Charles VI et celui de l'ünperatrice Elisa- 
beth, comme roi et reine de Boheme. Les Etats desPays- 
Bas autrichiens adopterent, le 6 decembre 1724, la 
pragmatique sanction. Le 11 janvier 1732, emana, non- 
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obstant Fopposition des electeurs de Baviere, de Saxe 
et da Palathrat, Favis de la Diete gernianique , ensuite 
daquel tous les trois Colleges de FEmpire se chargeaient 
de garantir la pragmatique. Cet avis fut agree par un 
decret imperial du 3 fevrier de la meme annee , et erige 
par la eo loi fondamentale de FEmpire. Les electeurs de 
Baviere et de Saxe perststerent toutefois dans leur pro- 
testation et conclurent a Dresde, le 4 joillet 1732, une 
alliance defensive pour trois ans. 

La Diete de Hongrie de 1722, dont les membres ne 
farent congedies que le 19 jain 1723 , joar oü les con- 
dosions de cette assemblee furent sanctionnees par FEm- 
pereur, delibera principalement sur Fadministration interi- 
eore da royaume de Hongrie, snr les droits des diflerents 
etats, la judicature, les doaanes, les impöts, contributions 
et aotres charges publiques, la construction de rootes, 
fam&ioration du commerce et autres objets. Avant la 
clötare de la Diete, FEmpereur fit expedier nn rescrit 
energique, pour empScher la persecation des religionnaires 
qu'on molestait et maltraitait encore assez frequemment. 
Charles VI avait aussi octroye la colonisation d'ouvriers 
et artistes etrangers que les Etats avaient sollicitee. II 
promit en 1728 par an edit, pubüe ä Worms, ä tous les 
Colons allemands qui viendraient s'etablir en Hongrie, 
Fexercice libre de lear religion , et la franchise d'impöts 
durant quinze annees. 

L'Empereur avait, comme il a dejä ete mentionne, 
conclu a Passarowitz 1718 an traite de commerce avec la 
Porte Ottomane. U favorisa particulierement la compagnie 
da Levant, erigee 1717 a Trieste. Ä Vienne aussi se 
forma en 1719 une societe de commerce Orientale, a la- 
quelle le monarque conceda des Privileges. Depuis Fannee 
1716, plasieors marchands des Pays-Bas avaient com- 
mtnce dans le port d'Ostende, un commerce locratif 
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avec les Indes Orientale«. Bs obtinrent 1722 de l'Empe- 
reur des lettres d'affranchissement. Mais la Jalousie de la 
France, de l'Angleterre, de l'Espagne, ei surtout de la 
Hollande, chercha ä entraver de toute maniere ce com- 
merce* Les Etats-Generaux s'efforcaient meme ä demon- 
trer, qae ce negoce etait contraire aux traites, en vertu 
desquels TAuiricfae etait entree en possession des Pays- 
Bas. Enfin cetobjet fut egalement soumis ä la deliberation 
du congres de Cambrai. 

Cette assemblee, ou furent presents les plenipoten- 
tiaires de toutes les Puissances alliees, avait dejä com- 
mence ses Conferences enetel721. Mais ladefectuosite de 
leurs Instructions, et les difficultes qui s'amoncelaient de 
plus en plus, eurent pour resultat qae le congres nefut ef- 
fectivement ouvert qu'au mois d'avril 1724. Mais les pre- 
tentions en partie outrees que fit le duc de Panne, et 
l'appui qu'elles trouverent aupres des ministres des Puis- 
sances mediatrices, dnnnerent lieu ä des dcclarations 
energiques de la part des plenipotentiaires imperiaux; et 
comme les ministres mediateurs y repondirent sur le meme 
ton, tout espoir de rapprochement s'evanouit. Dans ces 
circonstauces leroi d'Espagne jugea qu'U nepouvait, dans 
l'inter£t de son fils Don Carlos , prendre de meilleur parti 
que d'arranger avec TEmpereur seul les affaires qui les 
regardaient reeiproquement. En consequence, il chargea son 
plenipotentiaire , le baron de Ripperda, de faire avec les 
ministres de l'Empereur a Vienne une Convention qui vidät 
tous les differends entre les deuxCours. Lesnegociations 
du ministre espagnol furent si heureuses , que des le 30 
avril 1725 la paix entre l'Espagne etTAutriche fut signee 
a Vienne. La quadruple alüance fut confirmee. Les deux 
monarques se garantirent reeiproquement la possession de 
leurs pays. L'Empereur renonoa alacouronne d'Espagne, 
et reconnut Philippe V et ses descendants pour legitimes 
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possesseurs de cette monarchie. Philippe V renonca , de 
son cdte, a toutes les pr&entions sur ]e trdne de France 
et sur les ci-devant Pays-Bas espagnols, sur la Lombar- 
die , sur Naples et Ia Sicile. L'Empereur confirma a Don 
Carlos l'expectative de la Toscane, de Parme et de Plai- 
sance; ces pays devaient, apres la mort de ffnfant, pas- 
ser a ses heritiers mäles, et au defaut de tels, au plus 
proche frere cadet de Don Carlos. Charles VI garantit 
l'ordre de succession en Kspagne adopte par la paix 
dütrecht, — Philippe en retour la pragmatique de Char- 
les VI. Le meine jour (30 avril 1725), les deux Puis- 
sances conclurent aussi un traite de commerce et d'alliance ; 
l'Empereur promit de s'employer aupres de l'Angleterre 
pour que Gibraltar et Minorque fussent restitues ä TEs- 
pagne, el Philippe V, en revanehe, accorda a tous les 
vaisseaux, naviguant sous le pavillon autrichien, la liberte 
de commerce dans ses pays, sous les conditions qu'elle 
avait ete effectivement conced^e aux deux nations les plus 
favorisees, les Anglais et les Francais. Le roi d'Espagne 
octroya aux na vires de la compagoie d'Ostende en parti- 
culier les droits, dont les habitants des Pays - Bas jouis- 
saient sous le gouvernement espagnol. L'Espagne s'obli- 
geaasoutenir, chaque fois qu'elle en serait requise, l'Em- 
pereur avec 20,000 hommes et quinze vaisseaux deguerre; 
Charles VI, de son cdte, promit de secourir Philippe V 
avec une armee de 30,000 hommes. Peu de teinps apres 
(7 juin 1725), l'Empereur conclut la paix avec I'Espagne 
pour Yempire cTAllemagne, et le traite fait a cet egard 
fit approuve par Tassemblee des Etats , le 20 du mois 
suivant. 

Les negociations entre FEspagne et TAutriche a 
Vienne avaient 6te tenues si secretes, que la conclusion 
de la paix causa une profonde surprise aux autres Puis^ 
sances. Le congres de Cambrai, devenu superflu par 



Digitized by Google 



162 



cet evenement inattendu , se separa aussitöt. Differents 
bruits, qaie'etaient repandus sur lesbuts et desseins de Tal- 
liance contractee entre les deax conronnes d'Ao triebe ei 
d'Espagne, ayant alarme les autres Cotirs et excite leurs 
soupcons, l'Angleterre , la France et la Prasse, pour 
prevenir les dangers inconnos, formerent, le 3 septembre 
1725 a Herrenhausen , entre eile« une ligae de quinze 
ans, qai futappelee Yalliance hanovrienne. Elles se ga- 
rantirent mutuellement la possession de leurs Etats, leurs 
rapports de commerce existants, ainsi que la paix de 
Westpfaalie et d'Oliva. On convint qu'en cas d'ane guerre 
entre 1 Empire germaniqne et la France, le Hanovre et la 
Prusse chercheraient de tonte maniere a retenir les con- 
tingents qu'ils etaient obliges de foornir, comme Etats de 
TEmpire. Le landgrave de Hesse - Cassel signa, le 12 
mars 1726, avec rAngleterre an träte de subsides, par 
lequel il s'engageait a tenir pröt un corps de 12,000 bom- 
mes pour le Service de cette Puissance« Le 9 aoit 1726, 
les Etats-Generaux entrerent dans raüiance hanovrienne, 
et garantirent les articles de cette union; les allies, de 
leur cöte, promirent a la Republique de proteger leor 
commerce des Indes orientales, et d'en exclure lesPays- 
Bas autrichiens. Au printemps 1727, les rois de Dane- 
mark et de Suede accederent a la confederation. 

Quoique l'empereur Charles VI ne fut guere effraye 
de cette coalition, U opposa, pour plus de sürete, al liance 
a al liance 5 il negocia, ä la fin de 1725, an traite avecle 
Portugal, qai accordait a la compagnie Orientale un com- 
merce libre dans le Bresil. Le 6 aoüt 1726 a Vienne, la 
Russie signa aussi unealliance defensive avec I E m per eur, 
acceda a la paix conclue ä Vienne avec TEspagne et se 
chargea de la garantie de Ja pragmatique. Dans la meme 
annee se joignirent encore a PEmpereur et a PEspagne 
les clecteors da Palatinat, de Cologne, de Baviere et de 
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Treves. Le roi de Prusse se detacha dans lem£metemps 
del'alliance hanovrienne. II fit conclure dans leplusgrand 
seeret une alliance defensive avec FEropereur a Wuster- 
hausen, le 12 octobrel726, acceda ä Punion de TAutriche 
ei de )a Hassie, et garautit egalement la pragmatique 
sanction. L/Empereur promit en retour de procurer ä la 
Prusse la succession de Juliers, de Berg et de Ravenstein. 
Le secours a foormr reciproquement fut fixe k 10,000- 
12,000 horames. Un decret imperial, emane le 17 mars 
1727, ayant averti FEmpire germanique de se mettre eu 
garde contre laligue hanovrienne, lescercles del'electorat 
du Rhin, d'Autriche, de Franconie , de Souabe ei du 
Haut -Rhin renouvelerent eflecli vement , le 31 mai de la 
meine annee, leur association existante, ei augmenterent 
du triple le nombre de leurs troupes , teuues pretes con- 
formement au pacte federatif. 

Comme ces differentes alliances annoncaient une 
guerre prochaine, chaque Puissance songea a se precau- 
tionner pour n'ötre pas prise au depourvu $ mais aucune 
nosait, ou ne voulait pas ätre la premiere a attaquer, et 
Ton se contentait de se fortifier de pari ei d'autre auiani 
qu'on le pouvati. En (in le roi d'Espagne, qui entretenait 
alors une armee de pres de cent mille hommes de vieilles 
troupes aguerries et commandees par d'babilea Generaux, 
las d'avoir les armes a la main saus s'en servir, fit 
commencer en fevrier 1727 le siege de la forteresse de 
Gibraltar, afin de retirer cette clef de sa monarchie des 
mains de l'Angleterre. Des que le roi Georges I fut in- 
forme deeette attaque subite, il ordonna a Ja flotte an- 
glaise de traiter hostilement les vaisseaux espagnols. Le 
pape Benoit XIII, inspire par l'amour de l'bumanite, avait 
offert sa mediation aux Puissances qui etaient deja en 
guerre. L'empereur Charles VI, guide par les nernes 
Bentünents, leur avait fait faire des ouvertures, qui con- 
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duisirent a une trßve et a un aecommodement preliminaire 
lequel, gräces aux soins zeles du cardinat Fleuri, premier- 
mini. st re de Louis XV, fut sigtie a Parts, le 31 mai 1727, 
par les plempotentiaires de FEmpereur, de la France, de 
l'Angteterre et de la Hollande, puis le 13 juin a Vienne 
par Fambassadeur d'Espagne. L'Empereur consentit a ce 
que la compagnie d'Ostende füt interrompue pour sept 
ans. Pour Fexamen et Farrangement de toutes les au- 
tres affaires contentieuses, on convint de tenir dans quatre 
mois un congres a Aix-la-Chapelle. Les quatre premieres 
de ces Puissances ne tarderent point a confirmer le traite. 
Mais le roi d'Espagne fit difficulte de le ratifier, et ce ne 
fbt que le 6 mars 1728, qu'il y doona son adhesion. 

Le congres fut ouvert, non pas a Aix-la-Cbapelle 
comme on etait d'abord convenu , mais ä Soissons , au 
mois de jain 1728. Cette assemblee, ou Ton devait con- 
sommer la grande affaire de la paix generale, eut le meine 
sort que celui du congres de Cambrai ; c'est-a-dire qu'il 
fut dissous en automne de la meme annee, sans avoir 
rien termine. Le 23 decembre 1728, ralliaoee entre r An- 
triebe et la Prusse fut confirmee ä Berlin par un traite 
secret. Le roi reconnut enoore une fois la pragmatique 
sanetion, et assura une assistance armee a FAutriche. 

Philippe V avait nourri Fespoir d'obtenir pour son 
fils Don Carlos la main de la princesse imperiale Marie- 
Therese. Mais ce plan avait echoue, nonobstant toutes 
les peines que la reine Elisabeth s'etait donnees pendant 
deux ans pour le faire reussir. Philippe commencait aussi 
a douter, que FEmpereur eüt reellement Fintention de con- 
ferer a Don Carlos les fiefs imperiaux en Italie, dont il a 
ete souvent parle, et il desirait par consequent une autre 
garantie pour ses desseins. Les Puissances maritimes, 
qui etaient encore tonjours aigries eontre FEmpereur a 
cause de la compagnie d'Ostende, allerent au-devant des 
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projets du roi d'Espagne. Philippe n'hesita point a rompre 
Falliance avec FEmpereur. A Seville, le 9 novembre 
1729, ilfutconclu entre l'Espagne, FAngleterre et la 
France wie Convention qoi confirmait tous les traites de 
paix et de commerce, faits anterieurement entreelles. Ces 
Puissances, quoiqu'au fond elles ne fussent pas trop d'accord 
eUes-roemes,s'engagerent äs'assister reciproquement avec 
nn corps de 12,000 horames. L'Espagne retira toutes les 
faveurs commerciales, accordees 1725 aux sujets autrichi- 
ens. Afind'assurer a Don Carlos la succession de Toscane, 
de Parme et de Plaisance, nn corps de 6000 Espagnols 
devait passer sur-le-champ en Italie, et occuper Livourne, 
Porto-Ferrajo dans File d'Elbe, Parme et Plaisance, sans 
attendre la mort des princes qui regnaient alors sur ces 
pays. Les Etats - Generaux entrerent, le 21 novembre 
1729 , dans cette ligoe , apres que les allies lear earent 
promis d'effectuer lasuppression delasociete imperiale de 
commerce a Ostende. 

L'Empereur se sentit profondement blesse d'nn traite 
qoi arrangeait sans sa participation , la succession des 
fiefs en Italic, relevante de FEmpire. U communiqua, le 
22 mars 1730, cette Usurpation a Fassemblee des Etats 
de F Allem agne, et la requit de prendre des mesures ener- 
giques, necessaires au maintien des droits de FEmpire. 
Les einq cercles d'Allemagne associes resolurent de mettre 
sur pied leurs triples contingents , ainsi qu'ils s'y etaient 
obliges, et inviterent les cercles de Ba viere et de West«* 
phalie a entrer dans la confederation. L Empereur fit mar- 
cher des troupes dans les docfaes de Milan et de Mantoue, 
lesquelles devaient empecher la descente des Espagnols 
sur les cotes de Toscane. Antoine Farnese ? le dernier 
duc de Parme et de Plaisance, etaut mort le 20 janvier 
1731, FEmpereur, comroe seigneur suzerain, fit, au nom 
de FEmpire , occuper aussitöt par ses troupes ces deux 
duches. 
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öur ces enireiaiies * ics auies ue &e>iiie s eiaieiu 
deja desunis. Le roi d'Espagne etait mecontent de ce que 
les Puissances maritimes n'avaient point transporte les 
6000 Espagnols en Italie, comme eile* Favaient promis. 
Mais les allics voulatent eviter la guerre avec 1 Empereur, 
et ils chercherent ä obtenir l'agrement de ce monarque a 
l'amiable. Charles VI, craignant de voir FEurope desolee 
par une nonvelle guerre, se montra dispose a ceder sur le 
point des fiefs imperiaux en Italie; mais il exigea, comme 
premiere condition, que TAngleterre, la France et la Hol- 
lande se chargeassent de garantir sa pragmatique. En 
1731 tout s'accommoda; le 16 mars de cette annee a 
Vienne, FAngleterre conclut poor eile et la Hollande un 
traite d'amitie avec l'Empereur, et se declara garante de 
la pragmatique sanction. En revanche , TEmpereur donna 
son consentement a l'entree des 6000 Espagnols en Ita- 
lie, et promit d'effectuer aussi l'approbaüon de ('Empire. 
Charles VI s'obligea en outre ä supprimer la compagnie 
d'Ostende et tout negoce desPays-Bas dans les Indes 
Orientale«. Le libfe commerce avec la Sicile fut de nou- 
veau concede aux Anglais et aux Hollandais. Comme 
TEspagne voyait tous ses dcsirs accomplis par ce traite, 
eile y acceda dans tous les points, le 22 juillet de la meine 
annee. La Diete de l'Empire donna, le 13 juillet 1731, son 
assentiment a Tentree de troupes espagnoles dans les du- 
ches de Toscane, de Parme et de Plaisance. La France, 
a son grand depit, fut entierement mise a Tecart dans ces 
Conventions. Le grand-duc Jean-Gaston de Florence fit, 
le 25 juillet 1731, un pacte de famille avec l'Espagne, et 
institua Don Carlos son beritier. L'Empereur nomma, le 
17 octobre suivant, le grand-duc et la duchesse douairiere 
Dorothee de Parme tuteurs de l'infant, et leur fit remettre 
en decembre Parme et Plaisance pour le jeune prince. La 
Hollande qui , par les intrigues du cardioal Fleuri , avait 
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ete empechee peiidant toute une annee de ratifier l'alliance 
de Vienne, y acceda enfin le 20 fevrier 1732 a la Haye, 
et se reodit egalement garante de la pragmatique sanc- 
tion. Alors l'Empereur supprima effectivemeut la com- 
pagnie d'Ostende. 

Cependant quelque grands que fussent les avantages 
qae Falliance de Vienne avait procures ä l'Espagne , ils 
n assouvirent point son ambition. Tandis qae rEmpereur, 
dans la ferme croyance que le calme etait solidement re+ 
tabli, congediait une pariie de ses troupes, et ne teuait «es 
Etats italiens qae faiblement gamis, FEspagne, au Heu des 
6000 hommes qu'on lui avait permis d'envoyer en Italie, 
y fit passer un nombre de troupes beaucoup plus conside- 
rablej eile tint en outre un autre corps pret a Porto-Lon- 
gone daos File d'Elbe, et continua ses armem ejus avec la 
plus grande activite. Don Carlos osa, sans avoir recu 
Finvestiture, et sans en avoir averti auparavant FEmpe- 
reur et FEmpire, se faire iuaugurer a Florence, au mots 
de juin 1732. L'Angleterre ohercha, mais en vain, par ses 
representations a detourner FEspagne de cos demarcbes 
bardies et arbitraires. Mais FEmpereur, en sa qualhe de 
sozerain supreme , fit declarer eo decembre 1732, par un 
decret du Conseil aulique d'Empire, cette inauguratiou 
illegitime et non valable. Le Cabinet de Madrid, de son 
eöte, protesta contre ce decret qui lesait, a ce qu'il pre- 
tendait, la souverainete du grand-duc Enfin Charles VI, 
ayant egard a rintervention amicale de FAngleterre, con- 
sent en 1733 a donner effectivement ä Tinfant TinvestU 
ture de la Toscane, et ä se preter ä Faecommodement de 
toos les autres points contentieux. Mais la Cour d'Es- 
pagne, qui avait dejä pris la resolution de s emparer de 
Naples et de la Sicüe pour Don Carlos, eluda toute offre 
dereconciliation. Lel3septembre, Philippe V conclutavec 
le roi de Sardaigne, — le 25 octobre avec la France des 

> 
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trattes d'alliance, et ces trois potentats se preparerent avec 
la plus grande activite ä Texccution de la grande entre- 
prise quils avaient projetee. 

Le trone de Pologne etant veno a vaquer par la mort 
AWuguste II, arrivee le 1 fevrier 1733, Felecteur Frede- 
ric-Auguste de Saxe aspira a joindre, comme son pere, 
la couronoe royale de Pologne au bonnet electoral. Ce^ 
pendant Stanislas Leszinsky, qui avait dejä auparavaot 
(1704-1709) occupe ce tröne, se flattait d'y remonter par 
le secours de Louis XV son beau-pere. Mais Fempereur 
Charles VI, rimperatrice Anne de Russie et le roi de 
Prusse a'etaient unis, eneore da vivant d'Auguste II, le 
31 decembre 1731, pour procurer la couronne de Pologne 
a Finfant Emmanuel de Portugal. Lorsqu'apres la mort 
d'Auguste, Charles VI et Fimperatrice Anne, abandon- 
nant leur premier projet, chercherent a faire avoir la cou- 
ronne de Pologne ä Felecteur de Saxe , la Prusse , par 
aversion pour ce prince et par crainte de la France , se 
borna a la nentralite. Afin de se mettre en bonne posture 
contre tout evenement, Fempereur Charles, rimperatrice 
Anne et le roi de Danemark conclurent une alliance de- 
fensive a Copenhague, le 27 mai 1733. Dans le cours du 
rnoi« de juillet, Felecteur de Saxe fit avecl'Empereur ei la 
Russie des Conventions, par lesquelles le secours de ces 
Puissances lui fut assure. En retoor il acceda a la prag- 
matique sanction , garantit en meme temps ä rimperatrice 
Anne la possession de ses pays, et promit de reconnaitre, 
comme roi de Pologne, le titre imperial de Russie. Pen- 
dant ce temps- 14, Finfluence francaise avait prevalu en 
Pologne, et les Etats assembles ä Varsovie choisirent, le 
12 septembre 1733, Stanislas pour leur roi. Un corps de 
troupes autrichiennes se posta alors sur la kontiere de Po- 
logne ; une armee russe entra incontinent dans le pays et 
forca Stanislas a s'enfuir äDanzig; sur quoi le parti saxon 
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prociama, le o ociODre a virokow, rreuenc -Augusie Iii 
roi de Pologne. Stanislas fut assieg6 1734- dans la ville 
de Danzig par les Kusses. II s'enfuit en Prasse , d'oa Ü 
se retira plus tard en France, et termina ses jours ä Nancy 
en Lorraine (le 23 ferner 1766). Frederic -Auguste III 
regna sur la Pologne jusqu'a sa mort, arrivee le 5 octobre 
1763. 

La France, irritee de J'obstacle que les Kusses met- 
taient a Felevation de Stanislas , s'en prit a rEmpereur, 
leur allie, et lui declara la guerre par un manifeste, date 
de Fontainebleau le 10 octobre 1733. L'Espagne et la 
Sardaigne, qui esperaient acquerir, celle-la Naples et la 
Sirile, et celle -eile Milanais, se joignirent a la France 
contre TEmpereur. La Hollande pronit de rester neutre, 
si on n'attaquait point les Pays - Bas. Georges II d'An- 
gleterre, qui avait succede en 1727 a son pere Georges I, 
ne prit egalement point part a cette gnerre. 

Les Francais commencerent les hostilites le 12 oc- 
tobre 1733 , ou ils passerent le Khin pres de Strasbourg. 
Le marechal Berwick s'empara, le 28 du meme mois, du 
fort de Kehl, tandis qu'un autre corps, sous le comte Belle- 
isle , occupa la Lorraine. Le duc Ferdinand de Bruns- 
wick - Bevern , qni commandait l'armee imperiale , ne put 
rien faire qu'observer l'ennemi qui lui etait fort superieur. 
Le marechal Villars, r&mi aux Sardes, conduits par leur 
roi , entra dans la Lombardie qui se trouvait degarnie, 
rEmpereur ne s'etant pas attendu a 6tre attaque sitöt dans 
ce pays. L'annee combinee conquit pendant rhiver Piz- 
zigfaettone, la dtadelle de Milan, Novare, Tortone, les 
chateaux de Cremone et de Serravalle, pois les points for- 
tifies d'Arone, de Trezzo, de Lecco et le fort de Fuen- 
tes. Les allies hivernerent en Lombardie et observerent 
les troupes imperiales , qui se rassemblaient dans et au- 
tour de Mantoue. Le comte de Montemar fit voile avec 
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une armee espagnole vers les cotes de Ia Toscane. Don 
Carlos s'arrogea en decembre le gouvernement effectif 
dans Parme et Plaisance et marcha ensuite, a la tete de 
40,000 Espagnols, sur Naples. 

J/Empereur avait requis, le 4 novembre 1733, FEm- 
pire germanique de le soutenir dans cette guerre. Mais ce 
ne fut qu'apres une deliberation de quatre mois (\e 26 fe- 
vrier 1734), que Passem blee des Etats conclut la guerre 
contre la France et l'Espagne, ainsi que contre tous leurs al* 
lies« 1 la verite les electeurs de Cologne , de Baviere et da 
Palatinat protesterent contre cet anrate, sous pretexte que 
Tclection d'un roi de Pologne , la cause de cette quereile, 
ne regardait aucunement l'Empire; mais cela ifempecha 
point, que la declaration de guerre ne fut effectivement 
publiee, le 13 mars de la meme annee. Ensuite la Diete 
accorda la levee d'uue armee de 120,000 hommes , et le 
versement de fonds proportionnes dans la caisse d'opera- 
tion de TEmpire. La republique de Venise, le pape, le 
duc de Modene et la Confederation helvetique se declare- 
reut neutres. 

Le prince Eugene commandait l'armee au Rhin, a 
laquelle le roi de Prusse avait joiöt le secours de 10,000 
hommes , stipule dans le traite de 1726. Elle s'etait ras- 
semblce dans les lignes d'Ettlingue, et comptait 35,000 
combat tants, y compris les troupes de l'Empire* Le ma- 
rechal Berwick enleva , au mois d'avril, Spire, Worms, 
Treves et Trarbach, II passa ensuite avec Parmee princi- 
pale le Rhin pres de Kehl et de Fort-Louis. Une seconde 
armee, sous le marquis d'Ahsfeld , le suivit , vers le mi- 
lieu de mai, pres de Manheim au dela du fleuve. Eugene 
evacua, le 6 et 7 mai, les lignes d'Ettlingue et se retira 
dans la position pres de Heilbron , pour attendre ses ren~ 
forte. II laissa ainsi au duc de Berwick la liberte d'as- 
Sieger Philipsbourg. Mais cette eotreprise coüta la vie a 
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ce marechal qui fut tu6, le 12 juin, dans les tranchees 
par un boulet de canon parti de la forteresse. Le prince 
Eugene marcha avec son armee, forte alors de 70,000 
hommes, par Bruchsal et Weissenthal au secours de Phi- 
lipsbourg, enveloppa le camp de l'armee de siege, et le fit 
foudroyer par son artillerie. Mais la position de Fennemi 
etait si bien fortifiee, que le prince Eugene renonca au 
projet quil avait forme de l'attaquer; en sorte que rien 
n'empecha les Francis de continuer le siege de Philips- 
bourg , qui se rendit par capitulation le 18 juillet 1734- 
Apres la prise de cette forteresse , les deux armees se 
contenterent de s observer pendant lereste de la campagne. 

Dans la basse Italie, Don Carlos avait deja occupe 
la ville de Naples, le 15 mai 1734$ et par la victoire que 
le duc de Montemar avait remportee pres de Bisonto, le 
25 du möme mois, sur les Imp^riaux, commandes par le 
prince Belmonte , la conquete de ce royaume etait pres- 
qu'entierement achevee. Gaete tomba le 7 aout; Capoue 
resista jusqu'au 24novembre. Montemar passa vers lafin 
d'aoüt en Sicile, fit proclamer, ä son entree dans Palerme, 
l'infant Don Carlos, et occupa la plus grande partie de 
cette ile. Syracuse, Trapani et la citadelle Gonzague de 
Messine furent bloques. 

Dans la haute Italie, le feldmarechal imperial comte 
Mercy perdit, le 29 juin pres de Parme, la bataille et la 
vie. Le feldmarechal comte Kcenigseck, qui le suivit dans 
le commandement, surprit, il est vrai, le 15 septembre le 
camp francais du marechal Broglie pres de Guistello sur 
la Secchia, et forca Tennemi a fair en desordre; mais 
ayant engage, quatrejours apres, une action generale pres 
de Guastalia , il fut repousse a son tour par cette meme 
armäe et contraint de repasser le Pd. II prit les quar- 

Les grands progres des armes alliees en Italie me- 
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nacant d'accroitre immensement lapuissance de laMaison 
de Bourbon, l'Angleterre ei la Hollande offrirent aux 
Puissances belligerantes leur Mediation, et presenterent 
vers la fin de janvier 1735, a Londres et ä la Haye, im 
projet de paix. La base en etait: que l'Empereur c6de- 
rait aDon Carlos Naples et la Sicile, et aorait en ecbange, 
ootre la Lontbardie, Parme, Plaisance et la Toscane. 
Stanislas Leszinsky devait renoncer a la couronne de 
Pologne, en faveur da roi Augaste. La France et ses 
allies, esperant obtenir encore de plas grands avantages, 
rejeterent cespropositions, et refuserent meine deeonclure 
un armistice. L'Empereur invita lesPoissances maritimes 
ä intervenir ä main armee dans ce differend; mais leur 
reponse fat evasive et offensante pour FEmpereur par 
le ton arrogant qni y regnait. Charles VI, oblige de se 
passer du secours des Anglais et des Hollandais, ne fut 
pas plus heurenx dans la campagne de 1735 que dans les 
precedentes, surtout en Italie; c'est pourquoi il preta 
l'oreille aux öftres secretes que lui fit le cardinal Fleuri, 
et entra separement en negociation avec la France. 

I/armee du prince Eugene occupait entre Bruchsal 
et Heidelberg une position si avantageuse, que les Fran- 
cais ne purent ni penetrer en AUemagne, ni assieger 
Mayence ou Brisac, comme ils en avaient eu Tintention. 
Apres que le feldmarechal Lacy fut arrive au Rhin avec 
20,000 Busses, Eugene detacha, sur la fin de septembre 
1735, le feldmarechal comte Seckendorf avec unedivision 
nombreuse vers la Moselle, qui remporta en octobre quel- 
ques avantages pres de Closterclausen et au Salambach. 
Les Espagnols acheverent la conqu&e des places fortes 
de la Sicile, et Don Carlos se fit couronner roi des Deux- 
Siciles a Palerme, le 3 juillet 1735. Les Francais, sous 
le marechal de Noailles, et les Espagnols, sous le duc de 
Montemar, forcerent Tarmee imperiale, comraandee par 
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le feldmarechal comte de K<enigseck, a evacuer le Man- 
touan et a se retirer en Tyrol. Les allies s'emparerent 
ensuite de Mirandoie et investirent Mantoue. 

■ 

Cependant les preliminaires de la paix entre 1' An- 
triebe et la France avaient ete signes a Vienne, le 3 oc- 
tobre 1735, et ratifies par TEmpereur le 11 du meme 
mois. Iis portaient en substance : que St an isla« Leszinsky 
renoneerait a la couronne de Pologne ; que lelecteur Au- 
guste de Saxe serait reconnu pour roi de Pologne et 
grand-duc de Lithuauie ; que le duc Franfoi* - tättenne 
de Lorraine ] ) cederait le duche de ce nom et celui de 
Bar au roi Stanislas pour en jouir sa vie durant, et 
qu'apres la mort de ce prinee, les deux duches seraient 
reunis a la couronne de France 5 que le duc de Lorraine 
aurait en echange le yrand- duche de Toscane; que 
Naples et la Sicile, puis les places sur les cdtes; de la 
Toscane, et Porto-Longone dans File d*Elbe, appartien- 
draient k Finfant Don Carlos; que le roi de Sardaigne, 
aqui la France arait fait esperer le Milanais, se con- 
tenterait du Novarais et du Tortonais avec quatre autres 
seigneuries; que les duches de Parme et dePlaisance se- 
raient cedes a TEmpereur, et qu'on lui restituerait la 
Lombardie. Le roi de France garantit la pragmatique de 
Charles VL Une Suspension d'armes fut publiee , et on 
commenca ensuite a traiter aveo les autres Cours. Les 
Puissances maritimes paraissaient approuver le traite de 
Vienne; dumoins iln'eprouva aucune contradiction deleur 
part 5 mais FEspagne ne fut pas trop contente de cet ar- 
rangement, qui lui enlevait les Etats de Parme, de Plai- 
sance et de Toscane, qifelle s'etait flatte de conser- 
ver, comme tout ce qu'elle avait conquis en Italic Mais, 
il ne lui etait pas possible de continuer la guerre 

O Ce prinee avait succedl, Tan 1729, ä son pere Leopold-Joseph-Charies, 
duc de Lorraine et de Bar. 
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sans la France, le roi Philippe V accepta les prelimi- 
naires, le 15 avril 1736; le nouveau roi des Deux-Si- 
ciles suivit son exemple, le 1 da mois suivant. Stanislas 
Leszinzky, comme aussi la Rassle et la Pologne, acce- 
derent, le premier le 27 janvier, et les deux dernieres le 
15 mai, aux articles qui les concernaient. Le 18 mai 
l'Einpire germanique, — et le 16 aoüt le roi deSardaigne 
declarerent leur adhesion aux preliminaires. 

Par un traite particulier, concla entre TEinpereur et 
la France a Vienne , le 28 aoüt 1736, il fut regle, qae 
les duches de Lorraine et de Bar seraient aussitdt remis 
au roi Stanislas ; que les forteresses toscanes seraient 
occupees par des troupes imperiales, et que la France 
payerait au duc Francois jusqu'a la m ort du grand-duc 
Jean -Gaston, et jusqu'a la prise-de-possession eflective 
de la Toscane, une rente annuelle de quatre millions et 
demi de livres , pour le dedommager de la perte des re- 
venus ide la Lorraine. Dans les annees 1736 -1737, les 
troupes imperiales avaient deja occupe les pays italiens, 
qui avaient ete assignes a TEmpereur ou au duc Francois. 
La France avait, en janvier 1737, rendu Philipsbourg, 
Kehl et Treves a TEmpire germanique. Le 8 ferner 
Stanislas Leszinsky prit possession de la Lorraine et du 
Barrois. Tous les monarques avaient fait expedier les 
actes de renonciation sur les pays qu ils cedaient les uns 
aux autres. Le 9 juillet 1737, mourut le graud-dac Jean- 
Gaston, et le duc Francois de Lorraine prit alors effec- 
tivement possession de la Toscane. Ce prince etait marie 
depuis le 12 fevrier 1736 a Yarchiduchesse Marie- 
Therese, fille ainee de l'Empereur. Le 18 novembre 1738, 
le trait6 definitif entre FEmpereur et la France fut signe 
a Vienne, par oü les preliminaires et tous les traites se- 
pares et declarations d'assentiment subsequents furent 
confirmes. L'Empereur i atifia ce traite pour l'Autridie et 
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Fempire d*AHemagne, encore le demier jour de cette 
meme annee; la France y donna son adhesion le 7 jan- 
vier 1739; et peu de temps apres, suivit aussi Facte 
d'accession des rois de Sardaigne, d'Espagne, des Deux- 
Siciles, — de Fimperatrice de Russie et du roi dePologne. 

LVmpereur Charles VI, satisfait de Tidee consolante 
d'avoir detourne le fleau de la guerre , qui mena^ait de 
ravager de nouveau FAllemagne , croyait n'avoir plus ä 
s'occuper que du bien-£tre et de la prosperit£ de ses 
vastes Etats, lorsqu'il se vh contraint de reprendre les 
armes, ponr remplir un engagement sacre qu'il avait con- 
traeCe envers une Paissance, qui s'etait constamment 
montree Famie de la Maison d* Antriebe. La Russie avait 
deelare la guerre (12 avril 1736) a la Porte qui , inde- 
pendamment des incursions reiterees deTurcs et de Ta- 
tars svr le territoire de FEmpire russe , lui avait encore 
donne differeuts autres sujets de plainte. L'Autriche avait 
promis, par letraite' de 1726, a la Russie un secours de 
30,000 hommes en cas de guerre 5 par consequent FEm- 
pereur ne puuvait se dispenser oe rournir ce contingent. 
Toulefois avant de rompre avec la Turquie, Charles VI 
tenta la voie des negociations ponr reconcilier les deux 
Empires $ mais tous ses eflbrts ayant ete infructoeux , il 
declara, au mois de juin 1737, egalement la guerre a la 
Porte. Malheureusement le prince Eugene de Savoye 
etaU mort I'annee pi*4c£dente (le 20 avril 1736) et, comme 
Je disait Charles VI, la fortune de t Empire etait morte 
avec lui. Les soldats avaient perdii leor courage, en 
perdant un heros qui etait plutdt leor ami que leur chef. 
Le duc Francois de Lorraine fut nomine Generalissime 
des armees imperiales. Sons lui commandaient le feld- 
marechal comte de Seckendorf qui etait a la t&e de Far- 
mee principale en Serbie , le general d'artillerie (Feld- 
zeugmeister) prince de Hildbourghausen qui etait poste 
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avec un corps sur les bords de Ia Save, etle general dar- 
tillerie comte Francis Wallis qui se trouvait avec une 
seconde division en Transylvanie. Le prince de Hild- 
bourghausen devait s'avancer en Bosuie, ei le comte 
Wallis en Valachie et en Moldavie. L'amiee priucipale 
penctra par Ia Morawa en Serbie, et occupa Nissa, capi- 
tale du pays, sans presque coop ferir. L'armee imperiale 
dirigeait samarche vers la Valachie, ou eile devait se join- 
dre anx Busses 5 mais les Turcs previnrent cette jonc- 
tion. Le duc Francois se vit alors oblige, par une grave 
'Indisposition et par Ia necessite d'aller prendre possession 
de la Toscane, vacante, comme il aete dit plus baut, par la 
mort de Jean-Gaston (9 juillet), de retourner de Tarmee ä 
Vienne. Au mois d'aoüt le feldmarechal comte de Kbeven- 
buller assiegea Widdin infructueusement, et le prince de 
Hildbourghausen fut vaincu au siege de Banyaluka par le 
pacha de Bosnie. Le comte Khevenhuller , apres avoür 
vaillamment resiste dans sa position pres de Radojowatz aux 
attaques des Ottomans, repassa avec sa division le Danube 
au commencement de novembre, et se rendit a Orsova 
et Mehadia. Le corps dVumee, sous le comte Wallis, fut 
egalement force de quitter la Valachie 5 en Serbie le ge- 
neral Dorat, qui avait neglige de relever les fortifications 
de Nissa, se rendit, a Tapproche des Turcs, sans faire 
aucune resistance (22 octobre). Le comte de Seckendorf, 
qui commandait Tarroee principale, fort afaiblie par la 
disette de vivres et les maladies, s'etait retire versScba- 
bacz et Belgrade, II fut remplaee, Fan 1738, par le feld- 
marechal de Koenigseck. 

Les Turcs avaient appele a Constantinople Joseph 
Rakotzi, fils de Georges, qui etait mort ä Rodosto, le 
8 avrü 1735, et le stlltan le nomma prince de Transyl- 
vanie, Joseph arriva 1738 a Widdin, et invita par des 
proclamations les Hongrois a la revolte 5 mais cet appel 
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ne prodaisit pas lemoindre effet. La Porte lui avait promis 
par un traite particulier la possession de la Hongrie et de 
la Transylvanie, tandis qae FEmpereur mettait sa tele a 
prix. Mais Rakotzi etant mort des le 10 novembre 1738, 
toas ses plans et ceux des Turcs furent enterres avec lui. 
Les Ottomans conquirent au mois de mai Vieux - Orsova 
(Alt-Orsowa) et Mehadia, et assiegerent ensuite Neuf- 
Orsova (Neu-Orsowa). L'armee imperiale, conduite de 
nouveau par le grand-duc Franpois , delivra cette place 
par la victoire qu'il remporta, le 4 juiüet, pres de Kornia ; 
sur quoi les Turcs abandonnerent Vieux -Orsova et Me- 
hadia. Le 17 du meine mois , les Turcs eprouverent une 
nouvelle defaite dans le voisinage de ce dernier en droit. 
Au mois d'aout, le comte Koenigseck caropa avec l'ar- 
mee principale pres de Semendria. Les Ottomans em- 
pörterem, a la fin da mois , Neuf- Orsova d'assaut, et 
Koenigseck se retira, a Fapproche de Tarmee du grand 
vizir, fort superieure a la sienne, dans les lignes de Bel- 
grade. Les Turcs prirent Semendria; mais ils furent vain- 
cus pres de Pancsova sur la Temes, et dans les environs 
de Ratscha sur la Save. Les Russes avatent remporte de 
grands avantages dans la Crimee et en Bessarabie. 

L'annee suivante (1739)) 1c feldmarechaJ comte 
Georges-Olivier Wallis, a qoi l'Empereur avait confie le 
commandement en cbef de son armee, se mit en marche 
de Belgrade, ponr aller a la rencontre du grand viaiir qui, 
a la täte de 120,000 hommes, s'avancait de Semendria le 
long du Danube. Le 20 juillet, lavant-garde des Imperi- 
aux rencontra les Turcs pres de Krotzka, bourg sur le 
Danube, et ayant ete attaquee par Tennemi, eile fut 
obligee de se retirer avec une perte considerable. Les 
Ottomans, enhardis par cet avantage, attaquerent, le 
lendemain, Tarmee imperiale et la battirent completement. 
Les Imperiaux se retirerent pai* Belgrade au dela du 
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Danube. A la fin de juillet, les Turcs commencerent le 
siege de cette forteresse. Wallis avait chasse, le 30 
juillet, un corps turc de son camp pres de Pancsova , qui 
fut alors occupe par les Imperiaux. Teile etait la Situation 
des affaires , lorsque le feldmarechal recut de I'Empereur 
Tordre d'entanier des negociations pour retablir la paix 
avec la Turquie. Ce General fit faire par le colonel Gross 
les premieres ouvertures augrand vizir, et envoya ensuke 
le general comte de Neipperg au quartier -general de ce 
dernier, pour continuer la Conference sous la mediation 
du marqnis de Villeneuve, ambassadeur de France. Le 
comte de Neipperg ne fut pas plus heureux dans les ne- 
gociations, que le comte de Seckendorf ne l'avait ete 
dans la guerre. Le 1 septembre, les preliminaires furent 
signes. Sans attendre la ratification imperiale, on remit, 
le 4 da meme mois, une des portes de Beißrade aux 
Turcs, et on commenca, les jours suivants, la demolition 
des nouveaux ouvrages de fortification , stipulee dans la 
Convention. Des le 18 septembre la paix definitive pour 
vingt-sept ans fut egalement signee au camp turc devant 
Belgrade. Conformement ä ce traite, Belgrade, Schabacz, 
les districts en Serbie, encore occupes par les Imperiaux, 
puis Neuf-Orsova et la petite Valachie, le fruit des con- 
quetes du vaillant prince Eugene, furent cedes a la Tur- 
quie. L'Empereur, irrite de la conclusion precipitee d'une 
paix si dommageable, desavoua ses plönipotentiaires , ei 
fit arr&er les com t es de Wallis et de Neipperg pour 
avoir outre-passe leurs pouvoirs. Cependant, malgre son 
desaveu, Charles VI aima mieux perdre quelques parties 
de ses vastes Etats que la Imputation de bonne fois qn*ü 
avait acquise. II ratifia, le 22 octobre, le traite. On ajouta 
plusieors articles a ceux dont on etait deja convenu« On 
regia que la Save et le Danube seraient les limites des 
deux Empires 5 on etablit entre eux la liberte de com- 
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merce, et rendit de part et d'autre les prisonniers de 
gaerre. Le saltan defendit aux corsaires d'Afrique d v in- 
salter dorenavant le pavillon imperial , et promit de punir 
le kan des Tatars, s^il osait trouhler le calme qui, d^- 
pres ce traite, devait regner entre les deux Empires 
pendant la treve de vingt-sept ans. Les Russes avaient 
conqais Asof , Oczakow et Choczim , et occupe la Mol* 
davie. Mais Timperatrice Anne avait egalement fait con- 
clure, le 19 septembre , par le meme ambassadeur de 
France, marquis de Villeneuve, comme son plenipoten- 
tiaire , un traite de paix , par lequel la Rassie obtint une 
delimitation des frontieres fort avantageuse« 

L'empereur Charles VI avait trop de courage pour 
soccomber au chagrin que lui causaient les pertes sen- 
sibles qu'il avait eprouvees dans les dernieres annees $ 
mats une maladie dangereuse fetendit aur un lit de dou- 
leor et le conduisit, le 20 octobre 1740, au tombeau. Ce 
prince fut le dernier rejeton male de la Maison de Habs- 
bourg. II laissa deux Alles : Marie-Therese , mariee an 
grand-duc Francois de Toscane, — et Marie- Anne, 
qui epousa , le 7 janvier 1744 , le duc Charles de Lor- 
raine, frere du grand-duc, mais qui cessa de vivre des 
le IS decembre de la meme annee. 

Le prince Antoine de Liechtenstein , seigneur aussi 
recommnndable par ses moeurs que par son erudition, 
avait dirige l'education de Charles VI. Douä de cette 
imagination vive, qui embrasse avec ardeur toas les ob- 
jets, ce jeune prince acquit une profonde connaissance du 
latin et des principales langues Vivantes, delaphilosophie, 
des mathematiques, de Tarchitecture de Part de fortifi- 
cation, de l'histoire, de la numismatique de. II etait aussi 
verse dans les beaux-arts et fort habile dans les exercices 
miiitaires. Charles dessinait parfaitement 5 il etait lui— 
mSme poete , et avait fait de grands progres dans la 
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musique. II protegeait et soutenait les hommes savants, 

les entreprises et Instituts scientifiques dans chaque oc- 
casion. L'empereur Charles fonda l'academie des inge- 
nieurs (le 7 janvier 1718), releva(1726) celle desbeaux- 
arts qui allait en decadence, augmenta le cabinet imperial 
de monnaies, la galerie de tableaux, surtout 1a biblio— 
theque de la Cour , et entretenait une excellente chapelle. 
En 1735, Forganisation de tous les instituts public« pour 
l'enseignement et Tedocation fut examinee et amelioree. 

Aucun empereur d'AUemagne ne fit executer un ei 
grand nombre d'adrairables eonstructions que Charles VI. 
Les plus beaux monumeitts atchiteetoniques de Vienne lui 
doivent lenr origine. Parmi ces edifices la bibliotheque 
imperiale de la Cour, Taile du bourg ou palais imperial 
designee sous le nom de Chancellerie de FEmpire, le 
manege imperial et Feglise de Saint - Charles occupent le 
premier rang. II faut y ajouter encore Tarseual, la Fa- 
vorite (aujourd'hui l'academie tberesienne), les ecuries 
imperiale«, plusienrs casernes, et quelques colonoes me- 
moriales et fontaines sur les prinzipales places de la capi- 
tata. Charles VI joignait a un attachemeot intime e la 
Foi catholique des sentiments de tolerante envers les 
Chretiens qui professaient une autre doctrine religieuse* 11 
retablit si bien la bonne intelligence avec le Siege aposto- 
lique, que le pape Innocent XIII , se rendant avec plaisir 
aux voeux que le monarque lui avait exprinies, erigea, le 
1 juin 1722, l'eveche de Vienne en archeveche* 

Charles etait d'une activite infatigable dans les af- 
faires du gouvernement. 11 voulait lui-meme tout exami- 
ner , approfondir et decider. Les objets d Administration 
füren t divises en differentes branches , sous des chefs 
independants , qui ne se reunissaient que dans le Conseil 
d^tat, auquel prestdait le monarque en personne. II s'ap- 
pliquait constamment a perfectionner par de nouvelles lois 
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et ordonnanees l'admtnistration de la justice et de la surete 
publique dans ses differents pays. L'Empereur chereha 
a retablir par une sage economic les finances de l'Etat, 
qui se trouvaient fort dcrangees ä son avenementj mais 
ces mesures äcoDomiques furent pour la plupart rendues 
infructueuses par les guerres multipliees que TAutricbe eut 
a soutenir. Cependant , malgre toutes ces guerres et les 
efforts que les Puissances belligerantes firent pour de- 
ranger sesprojets, H fit fleurir le commerce, qu'il regardait 
avec raison comme le plus sür moyen d'accroitre la pros- 
perite publique. Afin d'etablir ouderendre plus faciles les 
Communications entre les diverses parties de ses Etats, 
il fit tracer plusieurs grands chemins, entre autres celui 
par la ForH de Vienne Q Wiener- Wald), par la mon- 
tagne dite Semmering , et puis la voie Caroline (Carls- 
strasse) par les Alpes de Croatie 5 il fit aussi reparer ä 
grands frais la route militaire que Trajan avait fait construire 
dans la Valachie, pour conduire ses legions en Transyl- 
vanie. Charles VI ouvrit sesports deTrieste et de Fiume 
aux nögociants etrangers, et fit restaurer ceux de Porto 
Re et de Buccari. On travailla activetnent a rendre la 
Save navigable; on avait forme le projet de faire de 
Vienne le point central du commerce du Levant , et de 
rendre acet effet lanavigation duDanube aussi florissante 
que possible. Pour la proteger, Charles fit construire une 
flotille militaire pres de Vienne. Nombre de fabriques et 
de manufactures furent etablies dans toute l'ctendue de la 
Monarchie sous le regne de ce Souverain , qui pour les 
encourager leur octroya des privileges exclusifs et autres 
franchises. La societe de commerce d'Ostende etait une 
de ses affaires favorites; cependant il seresigna ä en faire 
l'abandon, pour procurer la paix et le repos a ses pays. 

Charles VI etait d'une tatlle moy enne ; son teint etait 
brun et son regard plein de vivacite. Flegmatique et 
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grave, il etait cependant affable et compätissant. Bon 
parent, ami fidele, enoemi genereux, il pleura son frfere 
ä qui il sucocdait, et soutint constamment ses allies, sou- 
vent meme avec le sacrifice de son propre interet. Sa 
liberalite encourageait les talents, sa reconnaissaiice pre- 
venait les Services. Accessible ä tous ses sujets, ilecou- 
tait leurs platntes, les faisait examiner par des hommes 
integres et impartiaux 5 il protegeait Finnocent faible et 
sans appui qu'on opprimait, et toutes ses actions portaient 
rempreinte de la justice et de la magnanimite , beritage 
precieux du heroique Rodolphe I, qui s'etait transmis jus- 
qu a Charles VJ 9 dernier prince de son illustre Maisou. 



FIN DE LA CINQUIEMK EPOQUE. 
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HISTOIRE 

DE 

L'EMPIRE D'AUTRICHE. 



SIXIEME ET DERMERE EPOQUE. 



CHAPITRE I. 

Marie - Therese et Francis l. 
De 1740 ä 1780. 

L'emperenr Charles VI ayant perda son Üls nnique, 
l'archiduc Leopold, avait fait, comme nous Favons vu dans 
le demier chapilre de I'epoqae precedente, toutes les dis- 
positions qall jagea necessaires pour ossärer a sa fille 
ainee, Fauguste Marie - Therese , la succession de ses 
vastes pays. Cette princesse avait recu de la nature uu 
caractere si heoreux, quHl aarait pu se passer des secours 
de F&lncation, et une mere si sage, qu'elle aurait condait 
vers le bien les penchants les plus indomptables. L'imp^- 
ratrice Elisabeth avait elle-meme eleve sa fille; eile lai 
avaitdonnö de grandes lecons et de grands exemples. Deja 
les lnmieres de la jeune archiduchesse avaient devance les 
annees. Ellejoignait äun esprit juste et penetrant uncoeur 
sensible et bienfaisant, les graces et la beaute. La mo- 
destie, la douceur et la majeste, qui etaient empreintes sur 
son front , inspiraient autant de confiance qae de respect. 
Bonne, compätissante, genereuse, les details de la misere 
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da peuple, loin de Messer ses yeux , interessaient son 
coeur. 8a boucbe etait Forgane des plaintes des malhea- 
reux. Sa main etait le canal des bienfaits de son pere. 
Elle s'emplo yait avec empressement pour obtenir des gra- 
cesj c'etait pour eile an doax plaisir que de pouvoir en 
accorder. Elle regardait comme an de ses premiers de- 
voirs celui de soulager Find igen t, et eile s'eo acquittait 
avec une affabilite, avec une prevenance, a (oncher sensi- 
blement ceux sur qui eile repandait ses largesses. Teile 
etait Marie -Therese, avant qu'elle portat la couronne, 
Assise sur le tröne de ses peres, eile montra qu'elle pos- 
sedait non-seulement toutes les belles et aimables quali- 
tes de son sexe, mais aussi les vertus et les talents qul 
constituent un bon et un grand Sou verain. üans sa dix- 
neuvieme annee (12 fevrier 1736) eile devint Fepouse 
de Franko is-Et ienne de Lorratne^ grand-duc de Tos- 
cane. Cet hymen ne fut point Fouvrage seul d'une poli— 
tique saine et eclairee, il fonda aussi la felicite de deux 
coeors, deja unis par un attachement intime, qui avait pris 
naissance a la Cour de Fempereor Charles VI, ou ces il- 
lustres epoux avaient ete elevös eusemble« Cette alliance 
a encore cela de particulier, qu'elle reunit, apres une Se- 
paration de plus de dix siecles, les deux branches de Fan«* 
cienne Maison d'Alsace qui , selon Fopinion commune, 
tirent leur origine , dans le VII*"* siede , d'Ktichonl, duc 
en Alsace, et formerent les lignes de Habsbourg et de 
Lorraine x ). 

•) Commo j'ai dejä retnarquc l'origine primitive de ecs deux illustres d- 
mflles (Tome III, page 1 ), de meme que celle du duche* de Lorraine (Tome I, 
note page 321), commc aussi l'ancienne etouduc de co pays, et les 
vicissitudes qu'il a eprouvees juaqu'a sa rtunion a la couronne de France, 
je remonterai seulement ä l'histoire de Lorraine jusqu'a l'epoque ou ce 
duche devint domaine de la Maison d'Alsace. L'empercur Otbon t con- 
fera (943) le iluche de Lorraine, tief relevant de l'Empire gcmianiqut?, 
a Conrad de Francouie, son geudre j mais il lui subordoima deuA autrw» 
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En vertu de la pragmatique sanctiou , adoplee par 
tous les royaumes et provinces qui composent la monar- 

ducs, dont l'un (Godäfroi) devait administrer le pays sur la Meuse, et 
l'autre (Fredeiic) oclui rar la Moselle. Depuis lors la Lorraine qui, re- 
unic, paraissait trop puissaute, fut divisee en busse Lorraine (Leiha- 
ringin mosonn ou ripuariu,, entre le Rhin, la Meuse et l'Escaut) et en 
kaute Lorraine (Lotharingia motellana , entre le Rhin et la Moselle jus- 
qua la Meuse). Othon II protegca , comme on sait , le prince francais 
Charles, qu'il avait investi de la Lorraioe, daas la possession de ce pays 
contre son frere * le roi Lothaire de France. Lea successeurs d'Othon II 
surent aussi retenir la Lorraine dans la dependance de l'empire d'AHe- 
magne, nonobstant les tentatives reit^rees quo les ducs lorrains firent 
pour s'en affranchir; entre autres Godefroill, duc de la basse Lorraine, 
dont le pere Gozelin avait poss£de les deux duches, prit les armes coo 
tre Henri III (1044), parce que ce monarque ne lui avait pas donne 
aussi la haute Lorraine, mais en avait investi Adalbert d'AUace et, 
apres que cemi-ci eut ete assassine, son frere Gerard, tige de tous les 
autres ducs suivants de la haute Lorraine. Pendant les trouhles et les 
guerres, le clerge, qui dans ce temps-la etait fort puissaot et independant, 
arracha de grandes parties de terre au duche" de Lorraine. La mort du 
duc Charles II (1431) occasionna une guerre desuccession entre l'epoux 
de sa Alle Isabelle, Renel d'Anjou (qui possedait le duche de Bar et le 
seigneurie de Guise) et le Öls de son frere Äntoine, comte de Vaude- 
mont Rene obtint, a la verite, ensuite d'une decision favorable du con- 
seil de Bale, rinvestiture de l'empereur Sigismond ; mais il tomba, apres 
un combat malheureux, au pouvoir de son adversaire; apres quoi 
un mariage entre Ferry ou Fred^ric , fils d'Antoine, et Jolanthe, ülie 
de Rene et d'Isabelle, arrangea le differend (1444). Rene II (f 1508), 
issu de cet hymen, reunit de cette maniere de nouveau les fetats pa- 
temels et maternels. II fut le fondateur de la Maison de Lorraine, dont 
la ligne principale ou ainee fut continuec par son Fils Anioine (f 1544), 
qui lui 8ucceda dans la souverainele de la Lorraine Ce pays resta a 
cette ligne jusqu'A Franfoit-ittienne , qui par son mariage avec Marie- 
Therese , fonda la Maison d' Aulriche - Lorraine. Le deuxieme fils de 
Rene II, Gaude, duc de Guise (1508), fonda la branche cadetto de la 
Maison de Lorraine , qui par ses trois fils : Francoia (f 1563), Claude 
(t 1573) et Renaud (f 1566), se subdivisa en trois branches, oelle des 
ducs de Guise, qui s'eteignit en 1775 dans la personne du duc Francois- 
Joseph, celle d'Aumale, dont le duc Charles, deoede 1616, fut le der- 
nier rcjeton, et celle d'Elboeuf et d'Harcourt-Armagnac, dont la premicre 
cessa de fleurir par l'extinction de ses trois branches, d'Elboeuf, d'Har- 
court et de Lislebonee en 1702, 1747 et 1763, et la seconde (Har- 
court-Armaguac) s'eteignit, le 21 novemhre 1825, dans la ligne mascuüne 
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ehie autrichieniie, approuvee par le Corps germanique, et 
garantie par les Puissances de l'Europe, Älane~ IMierese 
se mit, apres la mort de sonpere, l empereur Charles VI, 
en possession de tous les Etats hereditates de la Maison 
d'Autriche. Ces titats se composaient alors de la Hongrie 
avec les pays rcunis a ce royaume: la Trantylvanie, le 
banat de Temeswar, YEsclavonie, 1* Croaüe , la Dal' 
matte , — du royaume de Boheme , avec le margraviat 
de Moravie et tous les duches $ilesiens, — de Yarcki- 
duche d'Autriche, au-dessus et au-dessous de l'Ens, — 
des pays de YAutriche inlerievre; savoir: les duches 
de Styrie , de Carintkie et de Carniole , le comte de 
Gorice et Gradisca et le Littoral, — du Tyrol et des 
terres du Vorarlberg, - des duches de Milan, deMan- 
toue, de Parme et de Plaisance, — enfin des Payt- 
Bas autrichiens. Le 20 octobre 1740, Marie - Therese, 
qui n'avait pas encore accompli sa vingt-quatrieme annee, 
fut proclamee seule Souveraine de tous ces pays. Le 22 
du mois suivant, eile recut a Vienne Thommage desßtats 
de la basse Autriche. Les dcputcs de ceux des autres 
pays et provinces firent briller leur sele en faveur de leur 
nouvelle Souveraine, et lui donnerent des marques de leur 
fidele devouement. Dans les quatre annees suivantes, 
Marie-Therese se fit inaugurer en personne, selon que les 
affaires de l'Etat le permettaient, dans les autres provin- 
ces autrichiennes, et placa sur sa täte les couronnes de 
Hongrie et de Boheme. Le premier acte de son autorite 
fit d associer au gouvernement son illustre epoux, le 
grand-duc Prancois - fttienne de Toscane, et de lui 
transporter aussi l'exercice de la voix electorale de Bo- 
heme (21 novembre 1740). ün acte de clemence suivit 
cette sage disposition. La nouvelle Souveraine brisa les 

avec Charles - Eugene , prinre de Lorraine , goncral d'artillerio 
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fers des feldmarechaux comtes de Seckendorf et de Wallis, 
ainsi que du gcneral comte Neipperg, detenus, ]e premier 
pour les fautes commises dans la campagne de 1737 contre 
lesTurcs, et les deux derniers poar avoir, comme on sait, 
oatre-passe leurs pouvoirs ä la paix de Belgrade (1739). 
Elle fit dans 1 armee et ä la Cour une grande promotion, 
dans laquelle le prince Charles de Lorraine , frere du 
grand-duc, fut declare feldmarechal , et eile admit parmi 
ses conseillers intimes le fameux comte de Kmnigseck, 

L'empereur Charles VI avait achete de la France, de 
YEspagne, de la Sardaigne, de YAngleterre , de la 
Hollande et de la Prasse, la garantie de sa pragmatique 
par la cession de Napfes, de Steife, de Novare , de 
Tortone, de \* Lorraine &c, et les deux epoux desprin- 
cesses josephines , Frederic- Auguste de Saxe et Char- 
les - Albert de Baviere , avaient aeeepte et reconnu cette 
loi de succession , lors de leur inariage. Ce nonobstant, 
lorsque Marie -Therese monta sur le tröne, les Turcs 
farent les seuls qui ne chercherent point a tirer avantage 
da roalheur de T Autriche $ oui , ce fut le grand vizir des 
lnfideles qui rappela aux ministres des princes chretiens 
lasaintete des traites! Les allies du pere paraissaient 
tous disposes sinon a depouiller entierement la fille de 
son heritage, du moins alui en arracher lesmorceaux qui 
lear convenaient. Iis ne voyaient en Marie - Therese, 
quW jeune princesse, sans experience pour la guerre, 
sans fermete dans le peril, et qu'il serait facile d'opprimer. 
Mais ces Puissances ne tarderent pas a reconnailre, com- 
bien elles avaient mal juge cette grande Souveraine. 11 
est vrai, que Marie -Therese avait trouve, ä son avene- 
ment, la Monarchie dans une Situation qui entravait infinit 
ment les efforts que les circonstances lui commandaient 
d'employer. L/armee avait ete considerablement re*duite 
dans les dernieres annees; les arsenaux et les munitions 
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de guerre de tont genre etaient dans un mauvais etat; les 
finances epuisees n'offraient qu'un faible espoir de se pro* 
eurer avec la promptitude requise toat ce qui manquait 
pour une resistance efficace. Mais l'äme elevee et coora- 
geuse, la fermete inebranlable de la jeune princesse, le 
fidele attachement de ses peuples et la valeur intrepide de 
ses arme es sauverent son patrimoine da morcellement 
dont il etait menace. 

Piasieurs Puissances reveillerent d'anciens droits 
pour s'approprier Fheritage autriebien en tout ou en partie. 
Charles- Albert, electeur de Datiere, reclama )a suc- 
cession toute entiere, se fondant sur une Interpretation 
forcee du testament de l'empereur Ferdinand I (du 1 juiii 
1543), de la fille ainee duquel, Anne, epouse d' Albert V, 
duc de Baviere, il descendait; — sur les droits de son 
epouse Tarchiduchesse Marie-Amelie (auxquels toutefois 
les deux 6poux avaient renonce avant leur mariage) , et 
sur Tancienne reanion de TAutriche avec la Baviere, re- 
union qui n'avait rapport qu'au pays au-dessus del'Ens et 
avait deja ete d issoute, Tan 1156, par l'empereur Fre- 
deric I. L' electeur de Saxe Auguste Iii, roi de Pologne, 
chereba a faire valoir les pretentions de son epouse 
Marie» Josephe, fille ainee de Feropereur Joseph 1, bien 
que cette princesse et son epoux eussent formellement re- 
nonce, avant leur mariage, a la successton d'Autriche. Le 
rot* Philippe V d'Espagne pretendait a tout Fheritage de 
l'empereur Charles VI, comme descendant en ligne femi- 
nine d'Anne, epouse de Philippe II et fille de Fempereur 
Maximilien IL La reine Elisabeth voulait procurer par 
cette voie a son fils Don Philippe les duebes de Milan, de 
Mantoue, de Parme et de Plaisance, et Felever au rang 
de rot de Lombardie. Charles - Emmanuel II, roi de 
Sardaigne 9 reclama le duche de Milan, comme etant 
issu dune fille da roi Philippe II d'Espagne , rüifante 
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Catherine fmariee 1585 a Charles -Emmanuel I, due de 
Savoye). Le roi Louis XV de France, de son cdte, 
voulait profiter damoment favorable pour affaiblir lapuis- 
sance de Ja Maison d'Autricbe, objet constant de jalou- 
sie et de crainte pour la plupart des potentats de l'Eu- 
rope. Sous le nom de mediateur ou d'arbitre , il comptait 
partager la succession d'Autricbe entre Ia Baviere et 
FEspagne, et esperait en m6me temps pouvoir se reserver 
wie petite portion de Theritage, sur lequel il croyait d'ail- 
leur avoir droit du chef des epouses deses prädecesseurs, 
Louis XIII et Louis XIV , qui avaient ete toutes deux 
des princesses de la Maison d'Espagne-Habsbourg. 

Mais pendant que tous ces princes ne contestaient 
encore que par des manifestes les pays hereditates, ie rot 
de Prasse, le plus entreprenant, et peut-ötre le plus dan- 
gereux de tous les concurrents , se preparait a profiter le 
premier de la confusion generale ^ qu"il prevoyait bien que 
cette querelle de tant de tStes couronnees allait occasion- 
ner. L'electeur Frede>ic III de Brandebourg avait ete 
reconnu par Faieul de Marie -Therese, Tempereur Leo- 
pold I pour roi de Prusse Qe 6 novembre 1700). La 
sage activite de son successeur Frederic-Guillaume avait 
eleve le nouveau royaume ä un baut degre de prospärite 
et de puissance. Ce prinee laissa a son fils, Frederic II, 
qui monta sur le trdne Ie 31 mai 1740 9 un grand tresor 
d'argent et une excellente armee. Le jeune roi demanda 
les quatre duches deJwgerndorf, de Brieg 9 deLiegniez 
et de Wohlau en Silesie. Le margrave Jean -Georges 
de Brandebourg avait jadis possede le premier de ces 
duches ; mais il Pavait perdu par suite de sa proscription, 
l'an 1621. La Maison de Brandebourg revendiquait les 
trois autres pays en vertu du pacte d'heredite, fait 1537 
entre les Maisons de Liegnitz et de Brandebourg, quoique 
les electeurs eussent, par les transactions de 1686 et 1694, 
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deja renonce a leurs pretentions snr ces duches, ainsi que 
sur celui de Ja? gern dort Vers lemilieo de decembre 1740, 
Frederic II entra en SMtie, a la tete de 40,000 hommes, 
sans avoir notifie officiellement a 1a Reine les motifs de 
cette invasion. Comme on ne s'attendait point a cette 
agression soudaine, les troupes prussiennes trouverent la 
Silesie degarnie, et se rendirent en peu de temps maitres 
d'une grande partie du pays. La capitale Breslau ouvrit 
ses portes au roi par une Convention de neutralite (le 2 
janvier 1741). Ce ne fut qu'apres Fentree des Prussiens 
en Silesie que Fenvoye de Frederic, comte Gotter, ar- 
riva a Vienne. Le roi fit proposer par l'organe de ce mi- 
nistre un accommodement a Marie - Therese, et lui oflTrit 
son assi8tance contre tous sesennemis, une somme dedeax 
millions de florins pour les preparatifs de guerre, et le 
aufrage de Brandebourg en faveur de son epoux, le 
grand-ducFrancois, a Telection d"un empereur, si la reine 
de Hongrie voulait lui ceder toute la Silesie. Cette pro- 
position ayant ete prise en tres -mauvaise part a Vienne, 
Frederic II rabattit de ses pretentions, et declara vouloür 
se contenter d'une partie de la Silesie* Mais Marie-The- 
rese rejeta toutes ces offres avec fermete, rappela au roi 
Fengagement qu'il avait pris de garaatir la pragmatique 
et lui fit signifier, ainsi qu'aux autres pretendants, sa re- 
solution de defendre jusqu'a Textremite le patrimoine, 
qu elle tenait de la nature, et de la plus solenneile des 
saoctions. 

Le roi de Prasse se repandit alors de plus en plus en 
Silesie« II investit Brieg et Neisse , et fit reponsser par 
le general Schwerin le lieutenant - general autrichien 
comte Browne pres de Gr«tz an delä de la Mora en Mo- 
ravie. Ce General se retira dans la position entre Leipnik 
et Sternberg. Frederic prit ensuite les quartiers d'hiver 
en Silesie. Glogau , Brieg et Neisse resterent bloques. 
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Des le mois de fevrier 174-1 Frederic II revint a Tar- 
mee en Silesie. Le feldmarechal Schwerin s'etait avance, 
en janvier, par Jogerndorf et Troppau jusqu a la frontiere 
de Moravie, pres de Jablnnka, et y fit etablir, tant contre 
la Moravie que contre la Hongrie, un cordon fortifie par 
des batteries et des abatis. Le 9 mars , Grand - Glogau 
(Gross- Gloy au) fat conqais. Le general de cavalerie 
comte de Neipperg , qui dans lentrefaite avait rassemble 
an corps autrichien pres d'Olmutz, s'avanca, a la fin de 
mars, en Silesie vers Neisse. Le roi concentra ses troupes, 
reparties dans les postes et cantonnements, pres de Stei- 
nau. Le comte de Neipperg, alors feldmarechal, avait 
rintentiou de marcher sur Ohlau, oü les Prussiens avaient 
leurs principaux magasins ; et il s'approcbait deja de cette 
place par Grottkan et Mollwitz , qui n'est pas eloigne de 
Neisse, lorsque le roi, poar sauver ce point dont depen- 
dait la subsistance de son annee, s'avanca vers Mollwitz. 
Les Prussiens engagerent le combat pres de cet endroit, 
le 10 avril , et forent vainqueurs. Le feldmarechal Neip- 
perg se retira en bon ordre, et occupa un camp sous le 
canon de Neisse 5 le plus grand fruit que le roi de Prasse 
retira de sa victoire, fut la prise de Brieg, que le general 
Piecolomini readit le 5 du mois de mai. 

Le 11 mars 1741 , rarabassadeor autrichien , comte 
d'Uhlefeld, avait signe a Constantinople un traite de de- 
limitation des frontieres avec la Porte Ottomane. Le 13 
du meine mois, la reine Marie -Therese donna le jour k 
«n fils, Yarchiduc Joseph. Apres qa'elle fut retablie de 
ses couches, eile se rendit ä Presbourg, oü eile fut cou- 
ronnee reine de Hongrie, le 25 juin 1741. Elle confirma 
non-seulement les droits et Privileges de la naüon, mais 
eile fit encore, de son propre inouvement, des concessions 
que ses afenx avaient constamment refase de sanctioaner. 
Par la eile gagna tellement les coeurs des Hongrois, 

vi 13 
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qifils jurerent d'eteindre a jamais le flambeau delaguerre 
civile, qui desolait depuis deux siecles leur pays, et ils 
tinrent fidelement parole. Le roi de Prusse fit oocaper 
Breslau, au mepris de la Convention qui assurait la neu- 
tralite ä cette ville. En octobre le feldmarechal Neipperg 
marcha de Neisse, par Ja»gerndorf, en Moravie. La 
forteresse de Neisse s'etant rendue aux Prussiens, le 
1 novembre, apres quinze jours de siege, le general 
Schwerin penetra en Moravie. Ses troupes legeres firent 
des courses en deca de la Taya en Autriche jusqu'au 
Danube. 

Sur ces entrefaites la France , au lieu de defendre, 
conformement aux traites, la pragmatique Caroline, s'e- 
tait decidee a soutenir les pretentions de lelecteur de 
Baviere. L'avis du vieux ministre - cardinal Fleury avait 
ele contraire a cette entreprise; mais le marechal duc 
de Belle -Isle et son freie le Chevalier, deux hommes 
d'une politique bardie et d'une imagination brillante, avaient 
si bien plaide la cause de l'electeur aupres de leur jeune 
roi , qu'il resolut d'aider de toutes ses forces la Baviere. 
Au printemps 1741, le marechal Belle -Isle parcourut 
toutes les Cours allemandes dont les interets etaient op- 
poses ä ceux de l'Autriche, ou que la France pouvait 
esperer de faire facilement entrer dans ses vues. Par ses 
soins il fut signe, le 18 mai a Nymphenbourg, par la 
France e$ l'Espagne une alliance avec la Baviere. Les 
electeurs du Palatinat, de Cologne et de Saxe, les rois 
de Sicile, de Sardaigne et de Prusse, accederent dans le 
cours de la meine annee, a cette coalition. En aoüt l741, 
le marechal Belle -Isle conduisit 40,000 Francais de 
FAlsace par la Souabe en Baviere; et le mois suivant, 
le marechal Maillebois se mit avec une force egale en 
marche de laMeuse, par la Westpbalie, vers le Hanovre, 
afm d'empecher le roi d'Angleterre de soutenir Marie- 
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Therese. Un troisieme corps se rassembla en Flandre 
poor attaquer les Pays - Bas-, et une quatrieme divrsion 
fut envoyee dans le Dauphine* , d^ou eile devait p6netrer 
en Itaüe. Dans tous les ports francais on equipa des vais- 
seaux, pour s*opposer aux flottes anglaises qu'on s'atten- 
dait a voir paraitre dans ces parages. Ije 24 juin, Geor- 
ges II s'engagea envers Marie - Therese a employer tout 
son credit, pour faire elire le grand-duc Francois erape- 
reur d'Allemagne, et ä defendre la pragmatique sanction 
Caroline. Cependant intimidc par les armements formi- 
dables que faisait la France, il s'obligea, peu de temps 
apres , par le traite conclu le 27 septembre avec cette 
Puissance, a ne pas assister en sa qualite d electeur de 
Hanovre la reine de Hongrie. Le Hanovre fut alors de- 
clare neutre, et FAngleterre et la Hollande secontenterent 
desoutenir, en attendant, Marie-Therese par des subsides. 
L'electeur Charles- Albert de Baviere n'avait pas attendu 
le secours que la France lui envoyait, pour se mettre en 
mouvement. Des les premiers jours du mois d'aoüt 1641, 
il s'avanca par Passau dans la haute Autriche 5 le 15 du 
m£me mois, apres Tarrivee des Francais, il occupaLinz, 
capitale de cette pro vince, et se disposa ä continuer sa 
marche vers la basse Autriche. 

Marie - Therese , seule contre tant de Puissances 
liguees contre eile, chercha en vain des secours en Russie, 
en Angleterre, en Hollande; on craignait de s associer a 
son malheur, et d'£tre enveloppe dans sa ruine. Dans ces 
circonstances critiques, Marie-Therese part avec son fils 
Joseph , age de six mois, pour Presbourg, oü eile avait 
eonvoque la Diete de Hongrie , le 11 septembre 1741. 
Elle se presente devant les ordres de l'jfctat , portant son 
fils dans ses bras. „Abaridonnee de mes allies, dit-elle, 
trahie par mes parents, persecutee par mes ennemis, votre 
fidelite et votre valeur si souvent eprouvee sont nia 

13* 
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seule ressource; je viens remettre entre vos mains lafille 
et le fils de vos rois." Ces paroles, quelle pronon^a d'nne 
voix plaintive et touchante, sajeunesse, sa beaute et son 
kifortune, firent une teile impression sur les auditeurs, que 
le cri: Moriamur pro rege nostro Mariä Theresia 
(Mourons pour notre rot Marie -Therese) ') retentit 
dans toute la salle, et que les magnats et les deputes 
jurerent de sacrifier toutes lears forces, leurs biens et leur 
vie pour la defendre. Le21 du meine mois, ils accepte— 
rent aussi le grand - duc Francois pour coregent du roy- 
aume; apres quoi une insurrection ou levee en «nasse 
generale fut decretee par les Etats. Dans cette Diete, dose 
le 20 octobre, de meme que dans Fassemblee des Etats 
de la Transylvanie , tenue 1743-1744, on prit un grand 
nombre d'arretes concernant les affaires politiques , müi- 
taires et religieuses du pays ; et les propositions de la 
Diete, pour autant qu'elles etaient profitables au bien 
public, forent sanctionnees par la Reine. 

Cependant la Situation de cette auguste princesse 
deveaait chaque jour plusalarmante. Une armee de 24,000 
Saxons avait franchi la frontiere de la Boheme, et s'etait 
avanee* jusqu'a Leitmerhz. L/electeur de Baviere s'etait 
fait inaugurer, le 2 octobre, par les Etats de ta haute 
Autriche; ses troupes legeres et Celles des Fran^ais 
faisaient des courses par Saint-Hippolyte jusque dans les 
environs de la ville de Vienne, qui fut deja alors sommee 
de se rendre. Mais le gouverneor de cette capitale, 
comte de Khevenhuller , ayant declare qu'il etait resola 
ä la defendre jusqu'ä la derniere exlremite , 1 £ lecteur 
Charles - Albert abandonna le projet de l'assieger *) $ et 

») Les Hongrois n'appelaient jamais Marie-Therese autrement quo leur Kot, 
tant pour la distiuguer des reines precedentes qui n'etaieot que les 

epouscs des rois rcgnants, que parce qu'elle etait elevee au-dessua de 
son sexe, et possedait toutes les qualitcs qui consüluent un grand roi* 
*) On pretend que felecteur ne renooca a cette entreprise, que parce qu*3 
»'y vit contraint par la France, qui s'oppoeait ä ce qu'oo assiegeat Vienne. 
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aa Ken de continuer sa marcfae vers la basse Autriche, 
U partit, vers la fin d'ootobre, de Liaz avec la plus graude 
partie de ses troupes, qui se repandirent par Budweis et 
Pilsen egalement dans la Boheme. Apres leur reunion 
avec les Franca«, qui avaient pris la meme direction, 
Felecteur de Baviere prit lecommanderaent de toute lär- 
me*. Dans la nuit da 25 aa 26 novembre , le comte 
Maurice de Saxe emporta Prague d'assaut, tandis que le 
grand - duc Francois avec les troupes da feldmarechal 
comte Neipperg et le corps da prince de Lobkowitz, qui 
venaient seulement d'arriver de la Moravie, s etait avance 
par Neuhaus et Beneschau au secours de la capitata. Le 
grand -duc retourna alors avec son armce ä Budweis, et 
envoya ane partie de ses troupes a Chrudim. Le 7 de- 
cembre, 1 electeur de Baviere se fit proclamer roi de ßo~ 
heme a Prague, et le 19 du meme mois, les Etats furent 
obliges de lui faire hommage. Les Saxons s'avancerent 
jusqa'a Deotschbrod, et les Francais se rendirent maitres 
dePisek. Le grand -duc, ayant fait en vain une tentattve 
pour reprendre cette place, reimt bientdt apres le com- 
mandement ä son frere , le prince Charles de Lorrutne^ 
et quitta la Boheme. — Les Prussiens avaient en novembre 
1741 continae activement lears Operations. Frederic II se 
fit preter foi et hommage par les ßtats de laSilesie ä Bres- 
lau, le 7 du mois precite. Comme ses troupes netrooverent 
nulle part de la resistance, il se vit vers la fin de 1' an ii ee 
en possession du comte de Glatx, dont toutefois la capitata 
du m£me nom ne succomba que le 9 janvier 1742, — des 
villes de Koeniggretz, de Pardubitz, de Leitmeritz et de 
Bunzlau en Boheme, ainsi que de la forteresse d'Ol- 
rautz qui se rendit, le 27 decembre 1741, aa feldmarechal 
Schwerin , avec une gramle partie de la Moravie. Dans 
Tentrefaite, les envoyes francais avaient reussi a persua- 
der la plupart des prince s que leur iuteret et 
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celui da Corps germanique exigeait, qu'on elevit Pelccieor 
de Baviere a FEmpire. En consequence, le College elec- 
toral, qui s'assenibla a Francfort, elut, le 24- janvier 17^2, 
Yelecteur Charles-Albert de Baviere roi des Romaini 
et futur empereur; le 12 fevrier suivant, il fut couronne 
en cette derniere qualite, sous le nom de Charles VII. 

Tant de revers ne servirent qu'a faire connaitre * 
toute FEurope la fermeie de Marie-Therese, et la grandeor 
de 8on courage. Pleine de confiance dans l'equite de sa 
cause et dans le devouement de ses peuples 5 cette grande 
princesse continua a faire face de tous cätäs , et sa con- 
stance la fit triompher de ses ennemis. On doit ici cette 
justice a la nation hongroise, que ce fut eile qui contribua 
principalement aux succes qu'obtinrent les armes de Marie- 
Therese. Les £(a(s de la Hongrie accoinplirent loyalement 
les promesses qu'ils avaient faites a leur jeune Reine. 
Une grande parlie des Nobles de ce pays prirent en per- 
sonne les armes. D'autres mirent sur pied des troupes 
nombreuses de gens armes. Le clerge" donna de grandes 
sommes d'argent, les proprietaires fournirent des vivres 
et provisions en abondance. Le nom deja celebre de 
Marie -Therese, et l'abandon g^neral oü eile se trouvait, 
avaient porte Tenthousiasme martial en Transylvanie, en 
Esclavonie, en Croatie et jusque dans les coins les plus 
recules du royaume; on vit aiTiver de oes contrees des 
bandes nombreuses de cette milice redoutable, giconnue 
depuis sous le nom de Pandours qui par leur aspect 

') Les Pandours, qui tienucnt leur nom de Pandour (Pandur), hameau 
du comitat de Sol dans la hasse Hongrie, Itaient une milice indisci- 
plinec et indcpendante, comraandec autrefois par un chef, nomine Harn» 
Btttchtty quelle choisissait elle-meme. Le vctement des Pandours ooo- 
sistait on un manteau, des culottes longues ä la hongroise, et un bonnet. 
Leurs armes etaient un long fusil, un sabre hoogrois, deux couteaux 
turcs et deux pistolets qu'ils portaient alaceinture. L'Autriche se w^t 
pour la premiere fois de cette milice dans la guerre de succession d'Es- 
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effravant, par fetrangete de lear costume et par leur 
maniere de combattre, ctonnerent les troupes disciplinees 
de la France et de FAllemagne , et porterent la terreur 
dans les Etats ennemis de Marie-Therese. L'enthousiasme 
de la Hongrie se communiqua aussi aux pays etrangers, 
surtout ä l'Angleterre , oü toutes les classes de la socicte 
prirent le plus vif interet aux malheurs d une jeune reine qui 
se soutenait seule contre tant d'ennemis reunis. Des parti- 
culiers proposerent de faire un don gratuit ä Marie-The- 
rese; eile eut la generosite de ne pas laccepter; eile ne 
voulait d'autre secours que celui que la nation, assemblee 
en parlement , lui accorderait, conformemeni aux traites. 
En effet, le roi Georges II qui, par crainte de s'engager 
dans nne lutte si inegale, s'etait borne jusqu'alors a sou- 
tenir la reine de Hongrie par des subsides notables, se 
determina, au printemps 1742, a defendre aussi par les 
armes la pragmatique Caroline. Des troupes anglaises, 
hanovriennes, et plus tard aussi des troupes hessoises, se 
concentrerent en deux grandes masses dans les Pays- 
Bas et T Allemagne septentrionale , et des flottes anglai- 
ses entraverent, autant que possible, le passage de trou- 
pes espagnoles en Italie. 

Par les grandes levees de troupes , faites en Hon- 
grie et dans les pays autrichiens eneore inconquts, les 
forces militaires de la Reine etaient devenues si conside- 
rables, qu'elles furent bientöt en etat d'arreter les progres 
des allies. Le feldmarechal comte de Khevenhuller s'etait 
dejä avance avec 30,000 ho mm es versTEns, dans les 

pagne, et puis dans. eelle pour rheritage autrichien, ou 1c fameux baron 
Fnmfots de Trunk leva 4 se» propres frais an corps de Pandburs-, qui 
avec le temps s'acerut an nombre de 5000 hommes. On les employa 
egalemcnt daas la guerrc de sept ans en Allemagne» Les Pandours echan- 
gerent plus tard leur nora contre celui de Croaies ou troupes de fron- 
tiere , parmi lesquelles ils forment depuis le regne de Marie - Therese 
uno infantcrie reguliere et enregknentee. 
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derniers jours de decembre 1741. II chassa !es 
de lenre retranchements sur ce fleave, les fbrca a 
les villes de Steyer et d'Ens et attaqua Linz, defendu 
par 10,000 Bavarois. Le general Iterenklau penetra jus- 
qn'a l'Inn et occupa, le 7 janvier 1742, Schaiding et 
Vilshofen. ün corps bavarois, sous le feldmarechal Teer- 
ring, qui s'approchait ponr dägagerLinz, fut repousse 
dans l'attaque qu^l entreprit contre la position des Au- 
trichiens, dans le voisinage de Schaiding Qe 17 janvier). 
Linz capitala le 23 da meine mots. Le lendemain Baeren- 
klau enleva Passau et la forteresae d'Oberhaus. Le ge«* 
neral Slentsch envahit da cote da Tyrol la Baviere. Lea 
Autrichiens occuperent, le 13 fevrier, Munich et ae reu- 
dirent en peu de seroaines maitres de tonte la Baviere, 
Cependant le duc d'Harcourt passa, le lOdumoissuivant, 
le Rhin avec un corps francais , et apres Favoir renforce 
par des troupes da Haut-Palatinat et de Hesse-Cassel, il 
le conduisit en Baviere, oü U delivra la ville de Strau- 
bingen, assiegee par les Autrichiens. Le comte Maurice 
de Saxe conquit, le 19 avril, la forteresse d'Egre« 

Le roi Frederic II qni etait arrivä, a la fin de janvier 
1742, enMoravieavecunearmee, composee de Prussiens, 
deSaxons et de Francais, sempara d'Iglau et deZnaim, 
fit faire des courses en Autriche vers le Danube, et 
paratssait avoir Tintention d'attaquer Brnnn. Mais Farmee 
autrichienne, sous le prince Charles de Lorraine, s'etant 
avancee de Budweis (en Boheme), les corps de eooreurs 
prussiens se retirerent de F Antriebe septentrionale au 
dela delaTaya, et le roi sehäta de rentrer par Wischau 
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lui coapat la communication avec oe royaume» Le prince 
lorrain s'etant dirige sur Olmutz, le corps prussien du 
prince de Dessau , qui se trouvait dans cette contröe , se 
retira a Troppau. Charles de Lorraine marcha alors en 
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■ Boheme, et arriva dans les environs de Czaslau, oü le 

■ roi de Prusse avait fait cantonner ses troupes. Laposition 
& avantageuse que celles-ci occupaient, n'empecha cependant 

■ point Charles de Lorraine de s'avancer plus avant dans le 
l pays, et le 17 mai 1742 les deux armees se trouverent 
* en presenee. Des quon fut a portee de se canonner, Fac- 
i tion s'engagea; eile dura depois huit heures dumatin jus- 
J? qu'a midi, oü le prince Charles se vit oblige d'abandonner 

le chanip de bataille aux ennemis. Par celte victoire le roi 
s ouvrit sa eommunication avec le marechal Broglie. Ce 
t dernier avait remporte, le 25 mai pres da village de Zahay, 
des avantages sur le general prince de Lobkowitz qai, 
poste aBudweis, avait tente de s'emparer de Frauenberg 
[ {Hluboky), que les Francais avaient fortifie. Le prince 
i Charles reconduisit, apres la bataüle, l'armee a Willimov. 

Pendant que les armees de la reine de Hongrie et du 
roi de Prusse se combattaient en Boheme, le Cabinet bri- 
tannique negociait un accommodement entreces deux Sou- 
veräns. Le 11 juin 1742, les preiiminaires, et le 28 da 
mois saivant, la paix definitive avec la Prusse furent sig- 
nes a Breslau. Marie -Therese, voulant ecarter le plus 
dangereux de ses adversaires, lui ceda ane province pour 
reconquerir tont le restej tfest-a-dire, eile abandonna au 
toi la haute et la hasse Silesie, avec le comte de Qfatz, 
et ne se reserva que les duches de Troppau, de Teschen 
et Jaegerndorf. Le roi d n Angleterre garantit les preiimi- 
naires par un acte, expedie le 24 juin, et l'imperatrice de 
Russie acceda ä la paix par ane declaration dul2novem- 
bre 1743. Auguste, roi de Pologne et electeur de Saxe, 
qui avait donne, le 28 juillet 174-2, son adhesion au traite 
de Breslau, conclot, le 11 septembre de la meme annee, 
une paix separee avec 1' Antriebe et contracta, le 20 de- 
cembre!743, avec Marie -Therese une alliance, qai Alt 
consolidee par un nouveau traite , le 13 mai de f annee 
suivante. 
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Le prince Charles s'etait reuni, Sur Ia fin de raai 1742, 
au prince de Lobkowitz pres de Sobieslau , dans la vue 
d'attaquer le marechal Broglie, qui toutefols se retira au 
delü de la Moldave a Prague , etant vivement poursufri 
par les troupes legeres de Ia Reine. Pisek, Krumau et 
Pilsen furent conquis par les Autrichiens. Le fei d mare- 
chal comte de Kanigseck bloqua, le 27 juin, la ville de 
Prague et rarmee francaise, campee pres de cette capitale. 
Cette armee se sentait trop faible pour oser tenter sa re- 
traite a travers les forces ennemies qui les entouraient, 
et la famine dont eile se voyait menacee laissait tout 
aussi peu d'espoir de contiuuer longtemps la resistance. 
Par consequent les marechaux de Belle-Isle et de Broglie, 
qui cominandaient les troupes francaises, offrürent, le 2 
juillet, de rendre Prague, a condition qu'on leur accordat 
tous les honneurs de la guerre , ce qui toutefois leur fut 
refuse. Le cardinal Fleury, qui avait desapprouve cette 
guerre , inquiet sur le sort de tant de braves guerriers, 
abandonnes loin de leur patrie au milieu d'un pays ennemi, 
fit des propositions d'accommodement a l'Autriche , et 
Tempereur Charles Vli chercha a s'arranger avec l'An- 
gleterre; mais tous les deux essuyerent un refus* Apres 
la mort du cardinal Fleury (f le 29 janvier 1743), des 
ouvertures de paix furent faites aussi a la reine de Hongrie 
de la part de la France et de la Ba viere; mais ces de- 
marches n'eurent pas un meilleur succes que les pre- 
cedentes. 

Bn automne 1742, le marechal de Maillebois partit, 
a la täte de 40,000 ho mm es, de la Westphalie vers la Bo- 
heme, pour aller delivrer les restes de l 1 armee francaise 
a Prague. Au commencement d'aoüt, le feldmarechal 
Kceiiigseck avait commencä le siege de cette capitale. 
Mais Fapproche de Maillebois contraignit le comte de 
Koenigseck ä abandonner cette entreprise (le 14 septembre)$ 
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il ne laissa qa'utt faible corps de troupes pour observer la 
place. Le marecbal francais penetra par Egre et Ellnbo- 
gen en Boheme; mais il fut coupe de Prague parle prince 
Charles, qui avec la plupart de ses troopes etait accoaru 
de la Baviere en Boheme , et tellement harcele qa'il se 
vit oblige de se retirer, a la fin d'octobre, par le Haut- 
Palatinat en Baviere. Le prince de Lorraine suivit les 
Francais jusqu au dela du Danube. 

Cependant le marecbal Broglie s'etait rais en marche 
avec 12,000 hommes de Prague vers Teplitz, et y atten~ 
dit Tarrivee de Maillebois. Cette reunion ayant echoue, 
Broglie fit occuper le chäteau de Tetschen et la ville de 
Leitmeritz par une partie de ses troupes, et renvoya le 
reste a Pragae. Lui-meme se rendit ä l'armee de Maille- 
bois. Le prince de Lobkowitz prit alors le commandement 
du corps d^observation pres de Prague, qui avait et6 con- 
siderablement renforce. Dans la nait du 16 au 17 decem- 
bre, le marecbal Belle -Isle sortit resolument de la ville 
avec Farmee et atteignit, par de grands detours, Egre le 
onziemejour. II avait laisse dans Prague le marechal-de- 
camp Chevertavec un corps de 6000 hommes. On accorda ? 
le 2 janvier 17*3, a cette garnison une libre retraite, le com- 
mandant, homme courageux et determine, ayant menace 
de detruire plutöt la ville que de mettre bas les armes. 
Dans les premiers jours de la möme annee , la Boheme 
etait eniierement soumise a la Reine, a l'exception de la 
forteresse d'Egre, occupee par les Francais, qui ne se 
rendit que le 8 septembre suivant. Le 12 mai , Marie- 
Therese fut couronnee a Prague« 

La Cour d'Espagne avait, des le mois de novembre 
1741, fait passer 15,000 hommes, sous les ordres du duc 
Montemar, en Italie; cette armee, qui debarqua sur les 
cötes des Presides, devait etre encore suivie dans le cours 
de lhiver par d'autres troupes espagnoles. Le roi des Deux- 
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Siciles et le duc de Modene, qui esperait recouvrer Fer- 
rare dans cette occasion, se preparerent a soutenir l'entre- 
prise sur la Lombardie. Quant au roi de Sardaigne qui, 
comme on Fa dit plus baut , avait egalement accede 4 la 
ligue, formee pour depouiller Marie-Therese de son heri- 
tage, il se convainquit bientot que ses allies ne songeaient 
pas a lui procurer la possession de Milan, mais qu'on desti- 
nait la Lombardie ä FinfantDon Philippe. Par consequent, 
Charles-Emmanuel se rapprocha de nouveau deFAutriche 
et oondut, sous Fentremise de FAngleterre, le 1 fevrier 
1742 ä Turin, une Convention militaire pour la defense des 
Etats italiens respectifs. Le roi Charles-Emmanuel obtint 
des subsides de FAngleterre 9 et promit en revanche de 
faire la guerre en faveur de FAutriche. Immediatement 
apres, le roi joignit ses troupes a l'armee du feldmarechal 
de Traun, qui eonquit en juillet Modene et Mirandole. Le 
roi Carlos voulait envoyer une armee au secours de son 
frere Philippe, lorsque la flotte anglaise de Famiral Mat- 
thews parut soudainement devant la ville de Naples (le 
19 aoütj, et mena^a de bombarder la Tille , si le roi ne 
rappelait ses troupes de Farmee de FItaiie centrale, et ne 
se declarait neutre. Ces menaces intimiderent tellementle 
monarque napolitain, qu'il consentit aux demandes de Fa- 
miral anglais. Apres le döpart des troupes napolitaines, 
le duc de Montemar avec les Espagnols se retira aussi 
parFoligno dans FEtat des Presides. En septembre, le 
comte de Gages se mit a la täte des troupes espagaoles, 
etle mois suivant, il s'avanca de nouveau jusqu'ä Bo- 
logne , oü il se retrancha. Don Philippe conduisit en au- 
tomne une autre armee espagnole au dela des Pyrenees 
et penetra, au mois de deceiubre, par la Provence en Sa* 
voye. 

Le comte de Khevenhuller ayant evacue dans les 
derniers mois de 1742 la Baviere, d'ou U etait alle re- 
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joindre le prince Charles de Lorraine en Boheme, le feld- 
marechal bavarois, comte de Seckendorf , avait de noa- 
veau occupe Municb (le 8 octobre), et Charles VII re- 
tourna daos sa residence. Mail au mois davril 1743 , le 
prince Charles ayani commence ses Operations, des Co- 
lon n es autrichiennes penetrerent , de la haute Autriche et 
du Tyrol, de nouveau en Baviere. Le 9 mai, le Corps ba* 
varois du general Minuzzi fut aneanti pres de Sempacb, 
non loin de Braunau. Les Francais ne fireot rien pour 
sauver la Baviere , bien que le marechal Broglie avec 
rarmee que commandait auparavant Maillebois, et le comte 
de Segur avec 12,000 hommes , detaches de celle du duc 
de Noailles, se fussent rennis pres d'Ingolstadt et du Schel- 
lenberg. Charles VII quitta encore une fois sa capitale 
qui fut occupe>, le 9 jnin, par les Autrichiens, et se retira 
ä Francfort. Broglie marcha par Donauwörth et laSouabe 
vers leRbin. Le 27 du meine mois, les comtes de Secken- 
dorf et de Khevenhuller signerent au couvent de Nieder- 
Schoenfeld un traitä präliminaire, en vertu duquel tous les 
pays bavarois furent occupes militairement par les Au tri - 
chiens. En septembre, les Bavarois et les habitants da 
Haut-Palatinat firent hommage par interim ä la reine Ma- 
rie-Therese. La torteresse d'Ingolstadt, occupee par les 
Francais, se rendh, le 1 octobre, par capsulatum, 

Le meme jour oü cette Convention entre FAutriche et 
la Baviere fut conclue (le27 juin}, un combat ent Heu 
pres Dettingue entre rarmee austro-anglaise et les Fran- 
cais. Le marechal de Noailles commandait rarmee qui 
avait ete formte en Alsace et qui, apres avoir effectue 
le passage du Rhin, s'etait postee dans le voisinage de 
Stockstadt. Le roi Georges II d'Angleterre , son second 
fils, le duc de Cumberland, et le lord Stairs, a la tele de 
rarmee pragmatique ainsi dite , forte de 50,000 hommes 
et conposee de Hanovriens, d'Anglais, de Hessois et du 
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corps autrichien sous le duc d Aremberg, se trouvaient 
dans le voisinage d'Aschaffenbourg. Dans cette bataille, 
qui fut tres-sanglante, les Francais furent vaincus. Les 
deux armees resterent ensuite encore pendant de tut ge- 
rn aines en presence, separees par le Mein. Enfin le 12 
juillet, le duc deNoailles se mit en marche pour se retirer 
derriere le Rhin, et prit position pres de Spiro pour cou- 
vrir l'AIsace. Le roi Georges, ayant passe, vers la fin du 
mois d'aoüt, avec Tarmee pragmatique le Rhin pres de 
Mayence , se dirigea par Oppenheim sur Worms et , le 
mois suivant, vers Spüre et Gennersheim. Le roi fit de- 
truire les lignes sur la Queich pres Landau, que le mare- 
chal Noailles avait abandonnees; apres quoi les troupes 
repasserent le Rhin et prirent les quartiers d'hiver. 

Cependant Don Philippe s'etait rendu maitre de toute 
la Savoye. II tenta en et6 1743 de penetrer en Piemont; 
mais cette entreprise eeboua, parce que les Valesins lui 
refuserent le passage de leur pays. En automue , il fut 
renforce par un corps francais de 24,000 hommes; il es- 
saya alors de nouveau de penetrer par Chäteau-Dauphin 
en Piemont; mais il fut repousse par le roi de Sardaigne 
(le 7 et 8 octobre). Le comte de Gages attaqua, le 8 fe- 
vrier 1743, avec Farmee espagnole dans la haute Italic, 
la position des Autrichiens et des Piemontais sous le feld- 
marechal Traun, rassembles pres de Campo »Santo $ mais 
il fut vaincu et repousse jusqu'a Rimini. Le duc de Mo- 
dene. qui se mit alors a la t£te de l'armee espagnole, ne 
se signala par aucun fait d'armes dans cette campagne. 

L'annee 1744 eut un commencement fort malheureux 
pour les Francais. La flotte com bi nee d*Espagne et de 
France, qui etait sortie de Toulon, fut dispersöe , le 22 
fevrier, par l'amiral anglais Matthews sur les cot es de la 
Provence. Une seconde flotte francaise, qui devait trans- 
porter le prince Edouard »Stuart, fils du pretendant Jacques 
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III, avec an corps espagnol de Dunkerque en Angleterre, 
fat detruite, au mois de mars, par des tempätes. Le roi 
Louis XV n'avait combattu jusqu'alors que pour Charles 
VII; mais, comme il etait moins jaloux d'elever la Mai- 
son de Baviere que d'humilier celles d*Autriche et de Lor- 
raine, il prit tout a coup la resolution de faire la guerre en 
son propre nom et pour son propre compte; il la declara, 
au mois de mars 17U, a TAutriche et en avril a l'Angle- 
terre, par des manifestes detailles que Georges II et Ma- 
rie-Therese ne laisserent point sans reponse. Cependant 
les revers que les armes francaises avaient eprouves en 
Allemagne, ayant degoüte Louis XV de la guerre dans 
ce pays, il choisit les Pays-Bas pour theatre de ses Ope- 
rations. 

Au mois de mai.1744, le monarque francais, accom- 
pagn£ du fameux comte Maurice de Saxe, promu au grade 
de marechal, se rendit a larmee destinee ä attaquer les 
Pays-Bas. Cette armäe, forte de 100,000 hommes, et en- 
couragee par la presence du roi, ouvrit la campagne par 
le siege de Menin, qui capitula le 9 juin. Apres cette con- 
qu&e, les Francais assiegerent Ypres, qui ne tint pas da- 
v an tage. Quelques jours apres, les Hollandais, qui avaient 
en vain demande qu'on respectat leur frontiere , rendirent 
le fort de la Kenoque, que le marechal de Saxe avait in- 
utilement tente d'emporter d'assaut. De la l armee fran- 
caise marcha sur Furnes qui, n'etant defendu que par une 
faible garnison hollandaise, n'opposa qu'une courte resis- 
tance. Le roi Louis XV se disposait a poursuivre le cours 
de ses conqueUes, lorsqu'U apprit que le prince Charles de 
Lorraine etait entre en Alsace avec des forces considera- 
bles et penetrait plus avant en France. En effet, le prince 
lorrain et le feldmarechal Traun , apres avoir reuni pres 
de Heilbron une arm6e de 60,000 hommes , et chasse le 
general bavarois Seckendorf des environs de Philipsbourg, 
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derriere ie Rhin jusqu'a Spire, avaient passe, le 1 et 2 juil- 
let, le fleave en deax colonnes pres de Schreck et Wei- 
senau. Les troupes du marechal Coigny furent delogees 
des lignes de Gennersheim, de Lauterbourg et de Weis- 
senbourg, et le marechal ayaut ele repoosse jusqif a Ha- 
guenau derriere la Motter , plus tard par Brumpt jusqu'a 
Mölsheim, les troupes legeres au trieb tennes firentdes cour- 
ses vers Strasbourg. Le roi Louis, qul etait arrive au 
mois d'aout en Alsace, ordonna au marechal Noailles de 
marcher avec 30,000 hommes de rarmee des Pays-Bas k 
Molsheim; une seconde divisioo sous le duc d'Harcourt 
eut ordre de se diriger vers Pfalzbourg 5 un troisieme corps 
se rassembla sous le com man dement de Belle-Isle en Lor- 
raine, pres de Metz, Toul et Verdun. Ces grandes forces 
devaient proleger les provinces , menaeees par le prince 
Charles. Toute rarmee autrichienne avait passe le Rhin, 
et Ton s'attendait que les deux parties en viendraient bieo- 
tdt aux prises; mais un nouvel ineident changea tout • 
coup la face des choses. 

Le 13 septembre 1743, il avait ete conclu a Worms 
entre 1' Antriebe, l'Angleterre et la Sardaigne une alli- 
ance, tendante ä defendre l'Italie contre les entreprises des 
rois d'Espagne et des Deux-Siciles. La paix, l'amitie et 
les anciens traites entre ces trois Puissances furent con- 
firmes. Charles-Emmanuel renonca a ses pretentions sur 
Milan, garantit la pragmadque sanetion, et se chargea du 
commandement en chef de l'armee reunie de TAutriche et 
de la Sardaigne. Le roi d'Angleterre lui promit des sub- 
aides et Fenvoi d'une flotte dans les mers d'Itatie. L'Au- 
triche lui ceda le Vigevanasque et des parties du duche 
de Pavie et du comte d* Anghiera, puis la ville et une par- 
tie du duche de Plaisance, enfin aussi ses droits sur la 
ville et le marquisat de Finale. On laissa a la Hollande 
nominativement, et puis en general a tous les prinees et 
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Etats, qui avaient a coeur l'independance et ia surete de 
l'Eorope, de l'Empire germanique et de l'Italie, la liberte 
dacceder ä Falliance. Cette &roite union entre l'Autricbe, 
PAngleterre etlaSardaigne donna degrandes inquietudes 
au roi Frederic II de Pruss e, par la raison que parmi les 
articles de ce traite il y en avait un qui garantissait ä la 
reine de Hongrie la possession de tous ses pays, d'apres 
les conclusions de paix et les traites depuis 1703 jusqu'en 
1739, dans lesquels consequemment etait comprise aussi 
la pragmatique Caroline, tandis qull n'y etait fait aucune 
mention du traite de paix de Breslau, ni de la cession de 
la Silesie faite en vertu de ce dernier. Frederic II , qui 
deja auparavant commencait acraindrequeMarie-Tberese 
ne devint assez puissante pour le contraindre a rendre la 
Silesie dont la perte, comme il savait, lui causait de 
grands regrets, resolut de prevenir promptement le danger 
dont il se croyait menace, et d'affaiblir l'Autriche encore 
davantage , avant que l'occasion favorable en füt perdue. 
En consequence , il conclut premierement un traite secret 
avec la France (le 5 avril 1744). Ensuite il contraria, le 
22mai a Francfort, avec Tempereur Charles VII , l'e- 
lecteur palatin et le roi de Suede, comme landgrave de 
HeSvSe - Cassel , une alliance ä laquelle le roi de France 
acceda, le 6 du mois suivant. Dans un article additionnel 
secret du 24 juillet, Frederic promit de conquerir la Bo- 
heme pour Charles VII ; en revanche ce prince devait 
ceder am roi de Prasse tout le reste de la Silesie autrichi- 
enne avec les districts de Moravie qui renvironnaient, 
outre la partie septentrionale de la Boheme depuis lariviere 
d'Elbe et les frontieres de la Saxe jusqu'a la Silesie et 
au comt£ de Glatz, dans laquelle etaient compris aussi les 
cercles de Kopniggraetz, de Leitmeritz et de Bunzlau, et 
les villes de Pardubitz et de Colin avec les district» y 
appartenants. Le roi de Prusse gaiantit a TEmpereux 
vi 14 
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la possession da reste de la Boheme, et aussi celle de 
la haute Autriche, des que Charles VII aurait faift la 
cnnqudte de ces pays. 

Le roi de Prusse , apres avoir repandu dans FEu- 
rope an manifeste oü il voulait justifier sa rupture, penetra, 
le 24 aoüt 1744, a la t£te de 80,000 hommes en Boheme, 
et reunit cette armee, le 2 septembre, devaut Prague. 
En meme temps, la Moravie fut menacee, du cöte de la 
haute Silesie, par le lieutenant - general Marwitz avec 
22,000 hommes, tandis que le prince d' Anhalt, qui com- 
mandait un Corps de 17,000 Prussiens, marchait vers les 
frontieres de laSaxe. I/envabissement de la Boheme jeta 
la Reine dans de grands embarras. Charles de Lorraine, 
qui s'etait avance jusque dans le voisinage de Strasbourg, 
re^ut Fordre de quitter l'AIsace et d'aller au secours de 
la Boheme. Pour faire ce qui lui 6tait commande, le 
prince lorrain devait repasser avec ses troupes le Rhin k 
la vue de ('armee francaise, qui venait d'ötre considerable- 
ment renforcee. Tout le monde etait persuade, que ce 
second passage ne s'eflectuerait qu'avec difficulte, et non 
saus eprouver une grande perte. Mais Charles de Lor- 
raine prit si bien ses mesures pour couvrir sa retraite, que 
soii armee defila tranquilleroent sur les ponts qu il avait 
fait construire a une lieue au-dessous du Fort -Louis, 
inalgre les attaques reiterees que le marechal de Noail- 
les fit entreprendre contre les retranchements , occupes 
par Tarriere - garde autrichienne. Apres avoir heureuse- 
ment atteint la rive droite du Rhin (23 aoüt), il tra versa 
rapidement PAllemagne et marcha vers le Danube. De 
Donau wo&rth , pendant que le prince se rendait a Vienne, 
le feldmarechal Traun conduisit Tarmee par la Baviere 
en Boheme. Cette marche, admiree de tous les Generaux, 
meritait un socces plus heureux. La ville de Prague avait 
ote forcee decapituler, le 16 septembre, et une grande 
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partie du royaume se trouvait dejä au pouvoir des Prus- 
siens. Le prince Charles arriva trop tard pour sauver 
1a capitale de Boheme; mais il sut, comme nous ver- 
rons, bientdt reconquerir ce qu'il n'avait pu conserver. 
Le general de cavalerie comte deBatthiany, commandant- 
general en Baviere, qui avec la plupart de ses troupes 
s'etait mis egalement en marche vers la Boheme, se reu- 
nit, le2 octobre, pres de Mirotitz au prince de Lorraine. 
Vingt-deux mille Saxons, sous le duc Jean-Adolphe Weis- 
senfels, entrerent aussi au commencement d'octobre en 
Boheme, et se joignirent, le 22 du m£me mois, pres de 
Wosseczan et Raditsch ä Tarmee autrichienne. Le prince 
Charles manoeuvra avec beaucoup d'habilite dans le voi- 
sinage de Prague $ il coupa le roi des garnisons reparties 
dans le pays et des corps detaches; il conquit Tabor, 
Budweis, Frauenberg et plusieurs autres endroits, menaca 
les Communications de Frederic avec la Silesie, et 6vita 
en meine temps avec soin le combat que lui presentait le 
monarque prussien. La crainte de perdre sa communi- 
cation avec Koeniggraetz, oü il avait ses principaux maga- 
sins, engagea Frederic a se rapprocher de cette ville. II 
repassa, le 9 novembre, l'Elbe pres de Colin. Mais alors 
le prince coupa a la garnison de Prague la communication 
avec le roi, et bloqua la capitale. Le general Einsiedel 
evacua, le 26 novembre, Prague et n'atteignit la Silesie 
que vers le milieu de decembre, apres avoir perdu beau- 
coup de monde pendant sa retraite. Le roi Frederic II 
s'etait deja mis en marche vers la Silesie (27 novembre), 
parce qu'il avait recuFavis que le feldmarechal au trieb ien 
comte Esterhazy avec Finsurrection hongroise s'appro- 
chait des frontieres de cette province. Le prince Charles 
et le comte Esterhazy occuperent alors tout le comte de 
Glatz et la haute Silesie, a Fexception des forteresses de 
Glatz et de Kosel. 

14» 
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Apres que Charles de Lorraine eut quitte les bords 
du Rhin, le marechal Coigny avec la principale force 
francaise avait franchi ce fleuve, et etait entre dans le 
Brisgau, oü il commenca, le 21 septembre, Tattaque sur 
Fribourg. Le duc de Belle -Isle reduisit avec un corps 
particulier la Souabe autrichienne , les villea fron (ie res et 
Constance; mais il fut repousse par les habitants du 
Vorarlberg , dont il voulait se rendre maitre aussi. Le 
siege de Fribourg, ou Louis XV etait present>t cootinue 
avec une teile vigueur que la place succomba le 7 novem- 
bre 1744 ; les chateaux de la ville se rendirent le SO du 
meine mois. 

Du cäte de lltalie, les armeesd'Espagne et de France 
ne firent point de plus grands progres dans cette campagiie 
que dans la precedente. Le prince Georges - Chretien de 
Lobkowitz contraignit, au mois de mars 1744, les Es- 
pagnols, qui sous le comte de Gages occupaient une forte 
position pres de Pesaro, a se retirer sur le territoire na- 
pol itain. Le roi Don Carlos qui , comme ü a ete remar- 
quc plus haut, avait ete force par l'amiral Matthews ä se 
declarer neutre, reprit alors les armes; ü joignit ses 
troupes aux Espagnols, s'avanca, au mois de mal, vers 
l'Etat de l'ßglise, et prit une position dans le voiainage 
de Velletri. Le 11 aoüt, le prince de Lobkowitz tenta de 
surprendre cette ville , et de faire prisonniers le roi Don 
Carlos et le duc de Modene 5 mais Tentreprise inanqua, 
et les troupes autrichieones se virent obligees de se retirer; 
elles le firent en bon ordre, emmenant avec elles beaucoup 
de prisonniers. Le roi de Sardaigne avait attaque sans 
succes Tinfant Don Philippe et le prince Conti qui avaient, 
a la fin de mars, penetri en Piemont par le Var et le 
comte de Nice, et assiegaient depuis le 12 septembre la 
forteresse de Cuneo, Cependant les ennemis leverent le 
siege , le 21 octobre , et se retirerent en plusieurs co- 
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Jonnes partie a Nice et en Savoye, partie en Provence 
et en Dauphine. 

Le feldmarechal bavarois comte de Seckendorf pro- 
fita de l'eloignement de la principale armee autrichienne, 
occupee en Boheme, pour reconquerir la Basiere 5 il y 
reussit d'autant plus aisement, qoe le Heute nant-general 
Bierenklau, que le comte de Batthiany avait laisse avec 
un peilt corps pour couvrir ce pays, efatt beaucoup trop 
faible pour s'opposer aux entreprises de l armee bava- 
roise, renforcee encore par des troupes hessoises, pala- 
iines, et par dix a douze mille Francais. La ville de Mu- 
nich ouvrit, le 16' octobre, les portes aux Bavarois, Les 
Autrichiens, dont le comte Batthiany avait de nouveau 
pris le commandement, ne tenant enfin plus occopes quin* 
golstadt, Schaerding, Braunau et Passau, lempereur Char- 
les VII revint dans sa capifale et y termina sa vie, le 20 
janvier 1745, n'etant age que de quarante-huit ans. Ce 
prince etait doue de belies qualites. Allie Adele , pofc«!"« 
sans intrigues, prince humain et compätissant, affable et 
genereux, il est un exemple affligeant des disgräces 
que peut essoyer la vertu, mdme au faite des gran- 
deurs. Son fils, Telecteur Maximüien- Joseph, fut sou- 
tenu de la part de la France par un corps de troupes 
sous le comte de Segur, compos6 pour la plus grande 
partie de soldats de Hesse - Cassel , du Palatinat, et 
lautres Allemands a la solde de Louis XV. Les Autri- 
chiens , sous les ordres du feldmarechal baron Thungen, 
avaient conquis des le mois de janvier 1745 tout le Haut- 
Palatinat. Vers le milieu de mars un corps d'arm£e, sous 
le general de cavalerie comte de Batthiany, s'avanca de 
nouveau en Baviere. II conquit Vilshofen, Straubingen, 
Kehl heim, Landshut et autres places, et repoussa les 
Bavarois et les Hessois jusqu'a Munich. Le General 
autrichien defit les Fran9ais et les Palatios, commandes 
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par le comte Segur, pres de Pfaffenhofen, le 15 avril, et 
les poursuivit par Rain et Donauwörth jusqu'en Souabe. 
Les troupes de Baviere et de Hesse - Cassel evacuerent 
Munich et se placerent derriere le Lech. L'electeur se 
retira a Augsbourg. Toute la Baviere fut alors occupee 
par les Autrichiens. Mais Felecteur Maximilien-Joseph, 
a qui Fexemple de son pere avait inspire une saine philo- 
sophie, renonca, des le 22 avril 1745, par le trait6 de 
Fussen a toutes ses pretentions sur les Etats de Marie- 
Therese, et se contenta de gouverner les siens en bon 
prince, en sage Souverain. II reconnut en outre la prag- 
matique Caroline, et promit meme sa voix au grand-duc 
Francois a la prochaine election d'un empereur. La reine 
de Hongrie, de son cöte, restitua a l'electeur ses Etats, 
a la reserve d'Ingolstadt , de Braunau et de Schaiding, 
qu'elle jugea a propos de garder jusqu'apres Telection 
<Tun empereur. Peu de jours avant, Hesse-Cassel et le 
Palatinat electoral avaient abandonne la Iigue de Franc- 
fort, et s'etaient declares neu t res pour l'avenir. La bonne 
intelligence entre l'Autriche et la Baviere fut dans la 
suite encore consolidee par une Convention , conclue le 
21 juillet 1746. L'Angleterre , la Hollande et la Saxe 
avaient renouvele ä Varsovie , le 8 janvier 1745 , Fal- 
liance avec TAutriche pour le maintien de la pragma- 
tique sanction , et la Saxe conclut encore , le 18 mai de 
la meme annee a Leipzig, une alliance offensive parti- 
culiere avec TAutriche contre la Prusse. 

Dans les Pays - Bas , les Francais firent au mois de 
mai 1745 le siege de Tournai, auquel assista le roi 
Louis XV. L'armee combinee d'Angleterre , de Hanovre 
et de Hollande, commandee par le duc de Cumberland, 
s'avan^a au secours de la place. De la part de l'Autriche 
il ne se trouvait que huit escadrons et le feldmarechal 
Koenigseck ä cette armee. Les Francais, commandes parle 
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marechal deSaxe, gagnerent, le 11 mai, la celebre baiaille 
deFontenoy, qui fut suivie de couquetes lesplus rapides; 
Touraai, Gand, Bruges, Oudenarde, Termonde, Ostende, 
Nieuport, Ath et plusieurs autres endroits tomberent au 
pouvoir des vainqaeurs. 

Lies arme es de la Reiue ne furent pas plus heureuses 
en Silesie. Le prince Leopold de Dessau contraignit, au 
coramencement decette campagne (17*5), les Autrichiens 
ä evacuer la baute Silesie, ainsi que le comte de Glatz, 
et a se retirer en Boheme et en Moravie. Mais des le 
mois d'avril, des troupes autrichiennes et saxonnes, sous 
la eonduite des Iieutenants-generaux Caroly et Nadasdv, 
rentrerent de nouveau sur plusieurs points dans la haute 
Silesie. Elles occuperent plusieurs villes et *e rendirent, 
le 27 mai, maitres de Kosel aussi. Vers fin du mois, 
le prince Charles et le duc de Saxe - Weist jnfels avec la 
principale force austro-saxonne marcherent de la Boheme 
ä Landshut dans la basse Silesie. Mais üs furent vain- 
cus , le 4 juin , pres de Hobenfriedberg et Striegau par le 
roi Fr&leric. Les Autrichiens et les Saxons retournerent 
en Boheme, oü le roi les suivit. Le prince de Lorrame 
occapa les camps sur les bordsde UMittati et de V Adler. 
Pendant trois mois les Autrichiens se bornerent a fatiguer 
le roi de Prusse par la petite guerre, esperant que le 
manque de vivres obligerait ce prince ä quitter le pays 
en automne, sans qu v ü fut necessaire de lui livrer bataille. 
Dans Tentrefaite, Tarmee autrichienne avait recu des 
renforts assez considerablespour prendre l'offensivej mais 
eile avait ete de nouveau affaiblie par le depart d'une 
partie des Saxons, qui coururent defendre leur pays que 
les Prassrens menacaient d'envahir. Le feldmarechal 
comte Joseph d'Esterhazy fit en automne wie irruption dans 
la haute Silesie. Mais les Prussiens, sous les ordres du 
lieutenajit-geoeral comte de Nassau, s'etant empares de 
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Kosel (le 6 septembre), le comte Esterhazy se retira, le 
mois suivant , ä Troppau. 

Comme il ötait de Finter&t de la France de rompre 
la ligue formce par le traite de Varsovie entre F Antriebe, 
la Saxe et les Puissances maritimes, le cabinet de Ver- 
sailles avait invite Auguste III, roi de Pologne et electeur 
de Saxe, a entrer en coneurrence pour le tröne imperial, et 
lui avait promis de Fappuyer efficacement. Mais Auguste ne 
selaissa pas eblouir par Feclat decette couronne, etrejeta 
sans hesiter la dangereuse proposition. Pendant qne les 
princes electeurs d'Allemagne deliberaient sur le choix 
d'un chef de FEmpire, une armee francaise, sous le mare- 
chal Maillebois , plus tard sous le prince Conti, avait 
passe, dans les mois de mars etd'avril, le Rhin et le 
Mein et repousse le corps autrichien , commande par le 
duc d'Aremberg, derriere la Lahn. Le feldmarechal 
Batthiany, qui avait releve, le 13 juin a Herborn, le duc 
d' Aremberg dans le commandement, et le feldmarechal 
Traun, qui s'avancait avec une division de la Baviere vers 
le Mein, se räunirent, vers la fin de juin, dans le voisinage 
d'Orbe. Le grand-duc deToscane se mit, le 5 juillet, a la 
täte del'armeeetsavancacontre le prince Conti qull forca, 
le 18 du meme mois pres de Rhin - Turkheim, a repasser 
le Rhin. Le Grand -Duc posta son armee, qui comptait 
60,000 comb attants, pres de Heidelberg pour observer les 
ennemis. Ce prince ayant 6te propose pour chef de FEm- 
pire dans le College electoral, assemble ä Francfort, F£- 
lecteur palatin s'opposa ä ce choix. Mais sa protestation 
fut aussi inutile et infruetueuse que celle du roi Fräderic II, 
comme electeur de Brandebourg. Le 13 septembre 1745, 
FranfOis fut ein empereur d'Allemagne, et couronne le 
4 octobre, jour de sa f§te, en presence de Marie-Therese. 

Cependant le roi de Prusse se trouvait toujours en 
Boheme, oü il occupait an camp pres de Sohr, non loin 
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de Trautenau. Le prince Charles, qui avait resolu de Ie 
surprendre , vit son plan derange par quelques fächeux 
contretemps. On etait convenu d'attaquer les Prussiens 
pendant lanuit; mais les troupes de Faile droite s'etaut 
egarees dans laroute qu'elles prirent pour marcher aFen- 
nemi, l'action oe put s'engager qu^ä la pointe dujour; 
outre cela, une bonne partie de Farmee autrichienne fut 
empechee par la Situation et lanature du terrain de prendre 
part ä la bataille. Cependant, malgre toos ces avantages, 
le roi Frederic ne vainquit son adversaire qu'apres un 
combat des plus opinifUres, qui dura plus de quatre heures. 
Apres cette bataille, le prince Charles se retira a König- 
gra?tz. Quelques jours plus tard, Frederic II conduisit 
son armee en Sitesie , oü il mit ses troupes en quartier s 
d'hiver. Leroi de Prusse avait, deslemois d'aoüt, declare 
la guerre a l'electeur Auguste de Saxe et roi dePolognes, 
comme allie de Marie - Therese , et le prince Leopold de 
Dessau s'etait poste avec un corps d'observation de 18,000 
Prussiens dans le voisinage de Gattersleben, non loin de 
Calbe. Un corps saxon se concentra alors aussi pres de 
Leipzig. Mais vers le milieu d'octobre, les troupes res- 
pectives furent mises en cantonnement La raison secrete, 
pourquoi le roi Frederic n'entreprit point une attaque 
contre la Saxe, c'etait le traite preliminaire que ce mo- 
narque avait conclu, le 26 aoüt a Hanovre, avec TAn-» 
gleterre, auquel traite toutefois les Cours de Vienne et 
de Dresde refuserent d'acceder. 

Apres le milieu du mois de novembre 17^5, le prince 
Charles recommenca les Operations. Son dessein etait de 
marcher par la haute Lusace sur Crossen, tandis que 
Farmee saxonne, qui s'etait de nouveau reunie pres de 
Leipzig, et le corps auxiliaire autrichien sous le general 
comte Grüne, entraient dans la basse Lusace. Charles 
de Lorraine s'avanca jusqu'a Schömberg. Mais le roi le 
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serra de si pres , qu'il l'obligea a quitter la Lusace et ä 
se retirer en Boheme 5 ensuite il envoya un corps sous le 
general Lehwald par Bautzen, pour menacer Dresde. 
Lui-meme avec son armee principale arriva par Camenz, 
le 14 decembre, pres de KoBnigsbruck qui n'est qu'ä 
six Heues de Dresde. Le prince de Dessau, qui etait 
entre du cote de Magdebourg et de Halle dans l'electorat 
de Saxe et avait enleve Leipzig, Torgau et Meissen, 
remporta, reuni au general Lehwald, le 15 decembre, la 
victoire pres de Kesselsdorf sur l'armee saxonne. Le 
prince Charles de Lorraine s'etait mis, au commencemeni 
de decembre, en marche par Leitmeritz et Aussig vers la 
Saxe et etait arrive , le 14 du m£me mois, dans les en- 
virons de Dresde. II ne prit point de part au combat du 
15, et retourna le lendemain par Pirna en Boheme. Le 
18 decembre, Frederic II entra dans Dresde, oü la paix 
de la Prusse avec YAutriche et la Saxe fut signee des 
le 25 du meme mois. Llmperatrice - Reine confirma au 
roi de Prusse la possession de la Silesie et du comte de 
Glatz, et Frederic II reconnut Franeois I pour empereur. 
Les Puissances contractantes se garantirent reciproque- 
ment toutes leurs possessions actuelles. La Saxe paya a 
la Prusse unmillion d'ecus, et lui ceda la ville de Fürsten- 
berg-sur-FOder avec le viilage de Schidlo, ä Charge de 
Ten dedommager par un equivalent en terres et gens. 
Les electeurs de Hanovre et du Palatinat, le duc de 
Brunswick et le landgrave de Hesse - Cassel fiirent com- 
pris dans cette paix , et T Angleterre la garantit par les 
actes, expedies le 19 septembre 1746 et 14 juillet 1750. 
Le Corps germanique ne confirma ce traite de paix que le 
14 mai 1751. La Russie acceda aussi a ralliance de 
Varsovie avec FAutriche par la Convention, conclue a 
Petersbourg le 22 mai 1746. Par ce traite la Russie et 
FAutriche s'engagerent a se fournir reciproquement , en 
cas d'attaque , un corps auxiliaire de 30,000 hommes. 

1 
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La campagne d'Itaüe en 1745 navait pas ete plus 
favorable aax armes autrichiennes que celle des Pays- 
Bas. L'armee combinee d'Espagne et de Sicile entra, 
dans les mois d'avril et de raai , du cöte de FOrienl par 
le Panaro et les Apennins sur le territoire de Genes. 
L'infant Don Philippe et le marechal Maillebois s'etaient 
diriges au mois dejuin, du cöte de i'Occident, par Nice, 
Alberga, Loano, Finale, sur Savone. Les Genois per- 
mii ent aux allies non - seulement ces marches par leur 
territoire dans la Riviere , mais ils declarerent, le 29 juin, 
)a guerre au roi de Sardaigne, et donnerent 10,000 hom- 
mes et leur Artillerie en solde aux allies. La republique 
de Genes ne se determina a prendre part ä cette guerre, 
que pour conscrver Finale; cette place est une petite for- 
teresse sur la mer, qui dependait autrefois du Milan ais, 
et que l'empereur Charles Vi vendit en 1713 aux Genois 
pour lasomme dequatre cent mille ecus. Marie -Therese 
ayant cede, par un article du traite de Worms 1743, les 
pretentions de l'Autriche sur le marquisat de Finale au 
roi de Sardaigne, les Genois, pour qui cette ville etait 
d'une extreme importance , ne trouverent pas de plus sür 
moyen pour empecher Texecution de cet article , que de 
s'unir a la France, a l'Espagne et a la Sicile, avec les- 
quelles ils conclurent a Aranjuez, le 1 mai 1745, un traite 
secret d'alliance et de subsides. L'armee alliee, qui apres 
sa reunion etait forte de 80,000 hommes, s'avanca en 
juillet d'Aqui , et enleva Tortone , Plaisance , Panne et 
Pavie. Le roi de Sardaigne fut deloge , le 27 septembre, 
de sa position relranchee pres de Bassignana, ä Tem- 
bouchure du Tanaro dans le Pd. Ators Alexandrie, Va- 
lence , la citadelle de Casale et Asti se rendirent aux 
allies. II est vrai que les generaux Lautrec et Mirepoix 
ne puren t parvenir ä penetrer plus avant, le premier pres 
(TErilles et le second pres de Ceva, et que les Genois, 
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menaces par les Sardes et par la flotte auglaise, rap- 
peleren t en novembre leurs troapes de Farmee alliee pour 
defendre leur propre ville, mais Don Philippe entra, le 10 
decembre 1715, dans Milan ei se fit preter, le 19 du 
meine mois, serment de fidelite par les habitaots. 

Le marechal de Stixe, qui dans la campagne de 1746 
com man da Parmee f ran cause dans les Pays - Bas , seren- 
dit, le 20 fevrier, maitre de Bruxelles. Dans le cours de 
Tete, Malines, Anvers, Möns, Saint-Ghislain, Charleroi 
et Namur tomberent au pouvoir des Francais. Le prince 
Charles , qui n'avait pu arreier les progres de Fennem'u 
prit a la fin de I'automne une position sur les bords de la 
Meuse, depuis Liege jusqu'a Mastrieht, par oü H couvrit 
la Ilollande. Le marechal deSaxe, voulant le contraindre 
a s'eloigner de la Meuse, Fattaqua, le 11 octobre, sur 
Faile gauche, formee de troupes hollandaises. Cette ba- 
taille, qui eut Heu a Raucourt, village pres de Liege, fut 
fort opiniatre et meurtriere ; on combattit de part etd'autre 
avec une egale chaleur 5 mais les allies furent enfin obliges 
de ceder et de se retirer a Mastricht. A la reserve de 
Luxembourg et de Limbourg, tous lesPays-Bas au- 
tricbiens etaieut alors au pouvoir des Francais. Mais tan- 
dis qu'ils triomphaient dans l'Occident, la fortune avait 
abandonne leurs drapeaux dans le Midi, ou leurs pertes 
furent aussi rapides que leurs succes. 

L'ouverture de la campagne de 17*6 en Italie fut 
marquee par la victoire que le general d'artUlerie comte 
de Browne remporta, le 27 mars pres deGuastalla, sur 
les allies, commandes par le marquis de Castellar. Les 
Autrichiens s'emparerent ensuite non - seulement de cette 
ville, mais ils reprirent, au printemps de cette meme annee, 
Asti, Milan, Casale, Parme, Valence et plusieurs autres 
places. I/infant Don Philippe et le marechal Maillebois 
livrerent, le 16 juin, au feJdmarechal prince Venceslas 
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de Liechtenstein )a bataille pres de Plaisance, et furent 
vaincas. Le 10 aoüt, le roi de Sardaigue et les generaux 
de cavalerie marquis Botta et Bärenklau defirent pres de 
Rottofreddo Don Philippe , qui ne reussit qu'avec peine a 
s'ouvrir la retraite a Tortone , ou il arriva le 13 da meme 
mois. Le 9 juiilet, moarat le roi Philippe V d'Espagne. 
Son fils Ferdinand VI lai succeda sur le tröne. Le ge- 
neral de laMina prit le commandement des Iroupes alliees 
en Italie , qui avaient eVacue la Lombardie et s'etaient 
retirees dans la Riviere de Genes. Ferdinand VI rappela 
alors sonarmee en Espagne. Les Autrichiens forcerent 
le poste de la Bocchetta, et le roi de Sardaigne repoussa 
les allies par la Riviere du Ponent jusqoe dans le comte 
de Nice. La republique de Genes, se voyant par l'eloigne- 
ment de ses allies sans aucnn espoir de secours, prit le 
parti de se soumettre et ouvrit, le 5 septembre, les por- 
tes de la Tille a rarmee autricbienne. Comme les Genois 
avaient merite un chätünent pour leurs procedes hostiles 
envers TAutriche, le general Botta, gouverneur de la 
place, leur imposa de fortes contributions, et commenca 
a faire emmener leur artillerie. Une rixe, survenue, le 5 de- 
cembre, entre un bas-officier autrichien et un charretier 
genois ä Toccasion de ce transport, fit revolter les bour- 
geois qui, proroptement soutenus pas les gens de la cam- 
pagne, fondirent sur la garnison et la forcerent, apres 
une longue et vigourease resistance, a evacuer la ville. 
Le marquis Botta se retira par la Bocchetta sur Novi. 

Au mois de novembre, le roi de Sardaigne avait 
conquis avec des troupes piemontaises et autrichiennes le 
comte de Nice, et le general Browne penetra, le 30 du 
meme mois , par le Var en France. Toutes les places, 
que les allies occupaient jusque-la dans la haute Italie, 
leur avaient deja ete enlevees. Les troupes anglaises, 
reunies aux Autrichiens, s'emparerent en decembre de 
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quelques iles aar les cotes de 1& Provence, assiegerent 
Antibes, et leurs corps de coureurs ravagerent la Pro- 
vence et le Dauphine. Cependant, a la fin de janvier 
1747, la disette de vivres et Fapproche des marechaux 
de Mirepoix et de Belle -Isle, qui venaient avec des 
forces superieures au secours d' Antibes, contraignirent 
les Autricbiens a lever le siege de la place et a se 
retirer derriere le Var. 

Pendant les campagnes de 1745 et 1746, l'Angle- 
teire qui, bien qu'elle intervienne dans la plupart des 
guerres continentales, aneanmoins par sa Situation l'avan- 
tage d'etre presque toujours ä couvert du feu de la guerre 
qui ravage les Etats de toutes les autres Puissances bel- 
ligerantes, subit le «ort des pays qui se faisaient la guerre. 
Les Francais, pour faire diversion ä PAngleterre, avaient, 
au mois d'aoütl745, debarque le prince Charles-Edouard, 
fils du pretendant Jacques III, en ßcosse. Les mon- 
tagnards de ce pays prirent les armes pour lui, et U se 
vit bientdt en possession d'Edimbourg, capitale de ce 
royaume, et de plusieurs autres places. Le prince, qui 
se trouvait ä la töte d'environ buit mille horomes, defit 
l'armee anglaise, le 24 octobre 1745, ä Prestenpan, et 
au commencement de Tannee suivante a Farkirk. Enhardi 
par ces succes , il tenta de pönetrer par Carlisle jusqa'a 
Londres. Mais la bataille qu'il perdit pres de Culloden a 
quelques Heues d'Inverness, le 27 avril 1746, mit An ä 
son expedition temeraire. Les adherents des Stuarts fu- 
rent vaineus et disperses; le prince se sauva, par la 
fuite, et n'atteignit la France qu'apres avoir surmonte 
avec un ferme courage des dangers extraordinaires. 

La campagne de 1747 en Itaüe ne fut pas tres-fer- 
tile en evenements. Le general d'artillerie comte de Schu- 
lenbourg avait, au mois d'avril, de nouveau enleve la Boc- 
chetta, ravage une partie de la Ri viere de Genes , et in- 
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vesti cette ville. Les vaisseaux anglais gardaient la 
Neanmoios ane flotte francaise parvint ä debarquer le duc 
de Bouffleurs avec 15,000 Francais pres de Genes. La 
defense de la ville fut alors continuee avec la plus grande 
vigaear. Aa mois de mai, le roi de Sardaigne renforca Ie 
corps de siege par ses troupes et son artillerie. Pour sau- 
ver Genes, le marechal Belle-Isle passa, au mois de juin, 
le Var 9 et s'avanca jusqu'ä Ventimiglia. Cette diversion 
obligea le roi de Sardaigne a se retirer de Genes , pour 
couvrir son propre pays. Les Autrichiens, trop faibles 
pour continuer seuls le siege , se retirerent dans la Lom- 
bardier et detacherent une partie de Jeurs troupes pour 
soutenir le roi de Sardaigne. La flotte anglaise, qui avait 
bloque le port de Genes , s eloigna egalement. Le roi de 
Sardaigne fut plus heureux contre l'armee francaise qui 
voulait penetrer dans le Piemont. Le chevalier Belle-Isle, 
frere du marechal de ce nom, commandait un deuxieme 
corps. Ce General ayant attaque, le 19 juin, le Col della 
Sieta, entre Frilles et Fenestrelies , fut battu et tu6 lui- 
meme avec 4000 Francais. Apres cette defaite, le mare- 
chal abandonna aussi la Riviere et se retira jusqu'a Nice. 

Le marechal de Saxe, n'ayant plus rien a conquerir 
dans les Pays-Bas autrichiens, fit attaquer, au printemps 
1747, la Hollande. Le lieutenant - general LoBwenthal 
s'empara, dans les mois d'avril et de mai, de laFlandre hol- 
landaise. Le2juillet, le marechal vainquit dans le voisi- 
nage de Laifeld le duc de Cumberland, et le 16 septembre 
suivant, Berg-op-Zoom fiit empörte d'assaut par les Fran- 
cais. Le marechal de Saxe, qui avait dit plus d'une fois: 
lapaix est dans Maatricht , ayant troinpe par une man- 
oeuvre savante ses ennemis , investit , le 13 avril 1748, 
cette forteresse importante. Pres de Maseyck et de Ru- 
remonde se trouvaient 80,000 Autrichiens, Anglais et Hol- 
landais, qui n'attendaient plus que le corps auxiliaire 
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russe pour effectuer, s'il etait possible, ladelivrance de 
la place assiegee. D'apres les traites de subsides, con- 
clus le 12 juin et le 30 novembre 1747 entre l'Angleterre, 
la Hollande et la Bussie , 37,000 Busses s'etaient mis en 
marche pour rAllemagne et etaient arrives, au mois d'a- 
vril 17*8, par la haute Silesie, la Moravie et la Boheme, 
en Pranconie. Iis s'arreterent dans cette province sur le 
bruit qui se repandit, que les preliminaires de la paix etaient 
signes. 

Les Operations de la guerre n'avaient pas empeche 
les Puissances maritimes de faire les plus grands efforts 
pour retablir la tranquillite de FEurope ; mais la France 
avait toujours refuse d'entrer dans leurs vues pacifiques. 
Elle s> determina enfin pendant l'hiver qui suivit la cam- 
pagne de 1747, et les plenipotentiaires respectifs se reu- 
nirent a Aix-la-Chapelle pour trailer la paix. Apres une 
negociation de peu de semaines, les articles preliminaires 
furent arretes dans cette ville, le 30 avril 1748, entre la 
France, YAngleterre et la Hollande. On conclut aussi- 
tdt un armistice, et Mastricht fut remis, le 7 wai, aux 
Francais pour £tre provisoirement occupe par eux. Le25 
du meme mois, le comte Venceslas de Kaunitz, en qualite 
de plenipotentiaire de TAutriche , signa les preliminaires, 
auxquels acc£derent ensuite aussi le rot de Sardaigne ei 
le duc de Modene (31 mai). Le 28 juin XEspagne et 
Genen y donnerent egalement leur adhesion. En Italic 
aussi une Suspension d'armes avait ete conclue, le 27 juin, 
entre le general en chef des troupes francaises duc de 
Bichelieu, et le general d'artillerie imperial comte Browne. 
D'apres une Convention du 2 aoüt , les Russes se mirent 
en marche de la Franconie pour retourner dans leurs fbyers, 
et un pareil nombre de Francais evacuerent les Pays-Bas. 
La paix definitive suivit de pres les preliminaires; eile 
fut signee, le 18 octobre 1748, par XAngleterre, la Hol- 
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lande et la Framce, le 20 octobre par VEspagne, le 23 

* par V Autriehe; Moderte y acceda le 25, Genes le 28 oc- 
tobre, et la Sardaigne le 7 novembre de la möme annee. 
Le rot des Deux - Steiles fut le seul qui ne signa point, 

» parce qu'un article da traite stipulait que, s'il parvenait, 
par la mort da roi d'Espagne sans posterite, au trdne de 
ce royaume, il devait ceder Naples et la Sicile ä Don 
Philippe son frere. Voici les conditions principales que ce 
traite renfermait : 1° On confirma toos les traites ante- 
rieurs depais la paix de Westphalie jusqu'a celle de Vienne 
de 1738 , et on les prit pour base de cette paix. 2° On 
s'engagea a rendre de part et d'autre toutes les conque- 
tes, faites pendant la guerre, tant en Europe que dansles 
antres parties du monde. 3° Eu egard a ce que la France 
restituait les Pays-Bas et laSavoye, Flmperatrice-Reine 
ceda ä Finfant Don Philippe lesduches de Parme, de P/ai- 
sance et de GuastaKa ; toutefois la Eversion de Parme 
et de Guastalla ä FAutriche, et celle de Plaisance a la 
Sardaigne rat reserve, en cas que les heritiers et descen- 
dants males de Philippe vinssent a s eteindre, ou que lui- 
meme ou an de ses descendants males parvint au tröne 
d'Espagne ou a celoi des deux Siciles. 4° Le doc de Mo- 
dene et la republique de Genes recouvrerent tout ce qa'ils 
avaient perdu pendant cette guerre; le roi de Sardaigne 
fut en outre encore confirme dans la possession des diffe- 
reiits districts de la Lombardie, que Fimperatrice Marie- 
Therese lui avait cedes par le traite de Worms en 1743. 
5° La Maison de Hanovre fut confirmee dans son droit de 
succession au trdne d'Angleterre. 6° Toutes les Puissan- 
ees, qui avaient deja garanti la pragmatique de Fempereur 

* Charles VI, renouvelerent leurs engagements. Enfin 7<> 
i> les contractants aecorderent au roi de Prusse leur garantie 

pour la Silesie et le comte de Gl atz. Ainsi iinit une guerre 
/- que tant de Puissances liguees avaient entreprise dans 

vi 15 
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Fespoir de partager !es depouilles de 1a Maison d'Au- 
triche, comme les nations se partagerent autrefois les de- 
bris de l'Empire romain. Mais Marie-Therese sut relever 
son illustre Maison, et lui rendit sa puissanee et sa gloire. 
Elle forca ses ennemis eux - meines a admirer son cou- 
rage et sa fermete pour les revers, sa prudence pour les 
prevenir, ses ressoures pour les reparer. 

Apres la conclusion de la paix d'Aix-la-Chapelle, 
les pays , epuises par taut de guerres sanglantes et roi- 
neuses, enrent enfin quelques annees de reläche et de 
tranquillite« Mais FEurope resta divisee en deux partis 
pour le maintien de Fequilibre. D'un cdte* etaient FEtat 
autrichen , la plus grande partie de Fempire d'Allemagne, 
puis FAngleterre, la Hollande, la Sardaigne, la Pologne 
et la Russie; de l'autre toutes les couronnes de la Mai- 
son de Bourbon: c'est-a-dire les rois de France, d'Es- 
pagne et des Deux - Sieiles , avec le roi de Prusse et la 
Suede. 

Les Etats de Marie - Therese jouissatent d'un calme 
profond ; eile seule ne goütait point le repos qu'elle leur avait 
pro eure. Occupee a reparer les desastres de la guerre, ä 
etablir un meilleur ordre dans ses finances et dans ses ai- 
mees, sa vie etait aossi laboureuse au sein de la paix, que 
lavait et6 celle de ses Generaux pendant la guerre. Les 
affaires financielles et militaires furent administrees sui- 
vant un nouveau Systeme. Une sage economie, et le soui 
que Marie - Therese eut d'augmenter les revenus publies, 
la mirent en etat d'assigner des Fonds suffisants a Fen- 
tretien d'une armee respectable. Tous les ans on formait 
des camps ou les troupes etaient exereees. Llmperatrice 
sy rendit elle-meme plusieurs fois, pour animer les sol- 
dats par sa presense et ses liberalites. Les Hongrois ac- 
corderent, dans la Diete de 1751, pour Fequipement et 
Fentretien d'une armee permanente , une Augmentation de 
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leors subsides 5 on imposa aussi pour cct effct ane con- 
tribulion aux frontieres militaires. I/introduction d'un cos- 
tuine inilitaire regulier en Esclavonie y occasionna en 
1755 un soulevement , et des troubles eclaterent aussi en 
Croatie, a cause de la durete et violence avec laquelle 
quelques seigneurs fonciers traitaient leurs sujets. On se 
vit ob) ige d'avoir recours a la force armee, pour faire ren- 
trer les seditieux dans leur devoir. Lorsque le calme fut 
retabli, l'Imperatrice-Reine prit ä täche de rendre les ter- 
res frontieres de Croatie plus florissantes, en abolissant 
differents abus qui s'etaient introduits dans ces contrees. 

La guerre qui s'alluma, Tan 1755, en Amerique en- 
tre la Grande - Bretagne et la France, changea les rap- 
ports de tous les&ats entre eux, lessepara en deuxautres 
grands partis, et fit ensuite eclater aussi la guerre en Burope. 
La querelle s'eleva au sujet des limites de la Nouvelle- 
Ecosse ou I'Acadie, que la France avait cedee a l'Angle- 
terre par la paix d'Utrecht. Les Francais avaient com- 
roence, des Fannee 1754, ä l'Ohio les hostilites ; les An- 
glais leur rendirent en 1755 la pareille par terre et par 
mer, et capturerent plusieurs navires marchands francais. 
En revanche les Francais debarquerent dans Pile de Mi- 
norque, aumois d'avrill756, defirent, le20du moissuivant, 
la flotte anglaise, commandee par 1'amiral Bing, et s'em- 
parerent, a la fin de juin, de Port-Mahon. La declaration 
de guerre de la part de FAngleterre n'avait 6te publiee 
que le 17 mai, et celle de la France ne le fut que le 9 du 
mois suivant. 

Le 18 juin 1755, la Grande-Bretagne fit un traite de 
subsid es avec Hesse -Cassel, et le 30 septembre de la 
meme annee , lalliance de 1742 entre TAngleterre et la 
Russie fut renouvelee; l'imperatrice Elisabeth promit de 
tenir pr£ts 55,000 hommes de ses troupes et cinquante 
galeres , dont le roi Georges pourrait disposer quand bon 

15» 
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kri semblerait. Peu de temps apres (le 15 janvier 1756), 
H ftit concta one Convention de neutralite entreFAngleterre 
et la Prasse , qui s'unirent pour maintenir la paix en AI- 
lemagne, et em pecher Tentree de troupes etrangeres dans 
les provinces de cet Empire, comme aussi leur passage par 
ces pays. Le roi de France fut indigne de la defeclion 
da roi de Prasse , et n'attendit qu'une occasion favorable 
pour s'en venger; eile se presenta plus töt qae Louis XV 
nel'avait espere. Marie - Therese avait toujours sor le 
coeur la maniere dont la Silesie lui avait ete enlevee , et 
toutes ses vues se concentraient en Celles de recouvrer ce 
pays. Mais, comme eile etait convaincoe qu'elle y par- 
viendrait difficilement, tant qu'elle n'avait point la France 
de son cote, eile resolut, sur Favis du comte de Kaunitz, 
liabile homme d'Etat, qu'elle avait place a la t&te du mi- 
nistere, de renverser le Systeme politique suivi jusqu'a- 
lors, de vaincre Fantipathie qui subsistait depuis plusieurs 
sieeles entre les Maisons de France et d'Autriche et 
d'employer, pour reconquerir la Silesie, les förces de 
cette meine Puissance qui avait contribue a Ten deposseder. 
En consequence, rimperatrice-Reine , secondee d'un mi- 
nistre , qui joignait a un entier devoueroent pour sa per- 
sonne des talents superieurs, entama a la Cour de Ver- 
sailles des negociations relativement ä cette grande affaire, 
et les suivit avec tant d'adresse, qu'elles furent couron- 
nees du plus heureux succes. L Europe vit alors, pour la 
preniiere fois, les Maisons de Bourbon et d'Autriche unies 
par les noeuds les plus etroits. Louis XV et Marie- 
Therese , abjurant cette rivalite et cette ranciine qui 
avaient si longtemps desuni leurs familles, contracterent, 
le 1 mai 1756 a Versailles , une alliance defensive et 
damitie. L imperatrice de Russie renonca a son union 
avec l'Angleterre, et resolut d'accomplir d'autant plus 
exactement les condhions de Falliance qui existait depuis 
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1716 euire la Rassie et TAatriche. L'electear de Saxe 
negocia avec FAutriche sur son adhesion a Talliance of- 
fensive contre la Prasse. Pendant ce temps-Ia, FAutriche 
avait rassemble un grand nombre de troapes en Boheme ; 
une armee russe s'etait mise en mouvement vers les fron- 
tieres de la Prasse, et la Saxe se preparait ä doubler, 
dans le cours de Häver suivant, ses forces militaires. 

Le roi de Prosse, ne doutant point que le premter 
effet de la ligue qui se formait, ne fut l'envahissement de 
ses Etats, resolut de le prevenir. En consequence, il at- 
taqua le membre le plus faible de cette coalition, et entra 
des la fin du mois d'aout 1756 avec sa force principale 
dans l'electorat de Saxe, occupa Leipzig, Wittenberg, 
Torgau, et parat devant Dresde. Le roi Auguste III de 
Pologne, electeur de Saxe, avait quitte cette capitale et 
occupe avec ses troupes le camp pres de Pirna. Les 
Prnssiens prirent, le 10 septembre, possessio» de Dresde, 
enlevereot les arcfaives, les arsenaux et les magasins, 
s'approprierent les revenus du pays et leverent de fortes 
contributions. Le camp pres Pirna, rendu inexpugnable 
par Fart et la nature , mais mal pourvu de vivres , fut in- 
vesti par les Prussiens. Le duc de Brunswick observait 
avec un corps de troupes les chemins, sur lesquels il 
pouvait arriver aux Saxons du secouis du cöte de la Bo- 
heme et penetra, le 13 septembre, par Peterswalde dans 
ce royaume. Le 17 du meme mois, il se trouva pres de 
Jobnsdorf , et son avant - garde arriva le lendemain a 
Aussig. Le feldmarechal Keith prit alors le co mm an de- 
ment de ce corps d'armee. Les generaux autrichiens Wied 
et prince de Loewenstein , qui s'etaient defendus pied k 
pied depuis la frontiere , mais avaient du plier devant la 
aaperiorite des ennemis, se retirerent le 18d'Aussig a 
Lobositz, et le jour apres jusqu'a Budin. 

Sitöt que le roi Frederic eut achevc l'occupation de 
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l'electorat de Saxe, il porta ses armes en Boheme. Le 
feldmarechal Schwerin, qui s'etait avance avec ane armee 
de la haute Silesie et de Glatz, se trouvait le 20 sep- 
tembre pres d'Aujest, et menacait Ko&niggraetz. Le roi 
fit bioquer par uncorps sous le margrave Charles le camp 
saxon pres de Pirna et marcha, le 28 Septem bre, avec ane 
grande partie de son armee vers la Boheme , pour re- 
joindre le corps poste pres de Johnsdorf et d'Aussig. 

Pour defendre son royaume de Boheme, Tlmperatrice 
avait fait concentrer deuxarmees. Le feldmarechal comte 
Browne, qui campait auparavant pres de Colin, se placa 
le 21 septembre derriere l'Egre, dans le voisinage de 
Budin. Le 30 du meme mois, ce General marcha a la 
rencontre du roi, au dela de FEgre ä Lobositz. Le ge- 
neral d'artillerie prince Piccolomini avait rassemble ses 
troupes en Moravie, derriere la Morave pres d'Olmutz. 
Lorsque le roi de Prusse eut commence Tattaque sur la 
Saxe, le general Browne appela ce corps en Boheme. 
Piccolomini arriva, le 16 septembre, pres de KceniggraHz, 
dans la position derriere lariviere d'Adler, et se trouva 
alors en face de Schwerin. Frederic II livra, le 1 octo- 
bre, au feldmarechal Browne un combat, dans lequel il 
eut Tavantage; apres quoi il occupa Lobositz. Browne 
se replia sur Budin, oü il laissa la plus grande partie de 
son armee, et marcha avec 8000 hommes sur la rive 
droite de TElbe jusqu'a Schandau, pour degager les 
Saxons, bloques dans le camp de Pirna. Mais les bonnes 
dispositions qu'avait prises le roi, et la crue des eaux de 
l'Elbe , qui empecha les Saxons de passer ce fleuve prea 
de Lilienstein dans la nuit du 11 au 12 octobre , comme 
on etait convenu, firent echouer ce projet, et le comte 
Browne se vit ob! ige de se retirer, le 14 octobre, en Bo- 
heme oü il rejoignit , le 20 du meme mois , son armee 
campee a Budin. Le corps saxon , qui comptait 17,000 
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hommes, capitula le 15 octobre. Frederic I'incorpora dans 
sa propre armee. II ne contraignit point les officiers, qui 
pour la plupart refuserent de passer a son Service. Le roi 
Auguste, qui pendant cette catastrophe s'etait trouve 
dans la forteresse de K wenigstem, retourna librement, 
avec la permission da monarque prussien , dans son roy- 
aume de Pologne. Le 21 octobre, Schwerin se mit en 
marcbe dAujest pour la Silesie, le roi partit le 23 de 
Lobositz, et retour na en Naxe. Vers la fin d'octobre toute 
la Boheme fut evacuee par les Prussiens. Les armees 
respectives prirent alors les qoartiers d'hiver. 

Lelljanvier 1757, la Grande-Bretagne et la Prasse 
conclurent une Convention , par laquelle FAngleterre pro* 
mettait d'entretenir dans le nord-ouest de lAUemagne 
une armee de 70,000 hommes (parmi lesquels 20,000 
Prussiens) , de payer au roi Frederic un substde annuel 
d'un milliou de livres Sterling et d'envoyer huit vaisseaux 
de ligne dans la mer BaJtique. Les plenipotentiaires 
d Antriebe, de France et de Suede signerent ä Stockholm, 
le 21 mars, un traite, par leqtiel la Suede s'obligeait a 
maintenir efficacement la paix de Westphalie. Ensuite 
FAutriche et la France conclurent, le 22 septembre a 
Stockholm , encore un traite de subsides particulier avec 
la Suede. L'Imperatrice de Russie acceda, le & novembre 
1757 , a la Convention suedoise. L'electeur palatin oe»* 
tracta, le 30 octobre 1757, une alliance de garantie avec 
TAutriche, — un traite de subsides avec la France, le 
30 avril 1759; le roi de Danemark fit, le 4 inaT 1758, 
avec la France une Convention de neutralite, a laquelle 
TAutriche acceda le 20 octobre 1759, et la Russie le 10 
mai 1760p i 

La campagne de 1757 fut preparee avec la plus 
grande activite par toutes les Puissances, enveloppees 
dans cette guerre. La Russie envoya une armee par la 
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Pologne contre la Prasse. Le roi de France dcclara , le 
\'\ mars, en son noro et en celui da roi de Suede , a la 
Diete germanique a Batisboime , qa'ils etaient resolus de 
secourir, comme garants de la paix de Westpbalie, Ies 
Etats de lempire d'Allemagne , attaques par le roi de 
Prusse. Vers le meme temps le marechal d'Etrees se mit 
avec une armee francaise en marche des Pays-Bas, ou 
des troupes autrichiennes se joignirent a lni, et passa le 
Rhin 9 pour se porter dans les Etats prassiens situes en 
Westphalie, et ensaite dans le Hanovre. La Diete d'Al- 
leniagne avait decrete, le 17 janvier 1757, la levee d'nne 
armee dexecution de l'Empire. Pour couvrir les pays au 
nord-ouest de PAllemagne contre les Francais, le prince 
royal d^Angleterre, duc de Cumberland, rassembla une 
armee de 45,000 hommes, composee de troupes de Ha- 
novre, de Brunswick et de Hesse - Cassel. 

Le prince Charles deLorraine et le feldmarechal comte 
Browne commandaient les troupes, qui etaient postees 
sur les frontierea depuisEgre jusqu'aTroppau et Jablunka 
pour couvrir la Boheme. Les trois corps de Karmee prin- 
cipale se trouvaient au mois de mars pres de Pilsen, — pres 
Prague et derriere FEgre, — dans les environs de Gabel, 
de Beichenberg et de Niemes. La division sur la haute 
Elbe pres de K«niggra»tz , qu'avait auparavant cotn- 
mandee le prince Piccolomini, mort depuis peu, etait alors 
sous les ordres du genial de cavalerie comte Serbelloni. 
Les troupes autrichiennes en Moravie et en Silesie avaient 
pour chef le general de cavalerie comte de Nadasdy. Le 
roi de Prusse penetra avec quatre colonnes par Sebas- 
tiansberg, P&erswalde, Beichenberg et Trautenao, en 
Boheme. Ces colonnes prirent leur direction vers Prague. 
Le prince Charles de Lorraine, qui avait reuni la plupart 
de ses troupes dans le voisinage de cette capitale , livra, 
le 6mai, la bataille au roi de Prusse; mais ayant ete 
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n vaincu, il se jeta avec une partie de son annee dang 
Prague, dont Frederic commenca aussitöt le siege. L'autre 
partie, beaucoup moins nombreuse, de Tarmee autrichienne 

! - se retira vers Benescbaa. 

» J Le general Serbelloni n'avait executä qu'en partie 

H 1'ordre qu'il avait recu de marcher rapidement de Kcenig- 
w graetz a Prague, s'etant boroe a envoyer en avant de forts 
81 detachements a Podiebrad et a Schisselitz. Lui-meme 

se trouvait encore a Rumbourg, lorsqae le feldmarechal 
ö comte Daun le releva dans le commandement, le 4 du mois 

de mai. Ce General s'avanca le 5 avec sa troupe prin- 
ff cipale jusqu'a .Schisselitz, — le 6 mai, pendant la bataille, 
|-i par Podiebrad jusqu'a Sazka, — le 7 jus qua Bcphmischbrod. 
»i Dans la nuit da 9 au 10 mai, il se replia vers l'Blbe, et 
<l occupa le camp pres dePlanian et de Colin, — le 13 celui 

entre Kuttenberg et Vieux- Colin (Alt -Colin), oü la 
•? partie des troupes, qui s'etaient retirees a Beneschau, se 
v joignirent a lui. Comme le roi de Prusse detacha des 
ü environs de Prague le duc de Bevern avec des forces 
p superieures contre l'armee du comte Daun , qui ne faisait 

encore que se former, ce General fit, le 19 mai, un mou- 
v. vement retrograde vers Czaslau, et le 6 juin vers Goltsch- 
t Jenikaa. Mais le 12 juin, il s'avanca avec toute sa force, 
t qtri s^etait accrue a 60,000 homm es, vers Janowitzky, et 
f) arriva quatre jours apres ä Schwoischitz. Le roi avec 
t sa force principale et le corps du duc de Bevern s'etaient 
i reunis pres de Kaurczim. Le feldmarechal Keith continuait 
Ii le siege de Prague. Le 17 juin, le comte Daun occupa la 
fr Position pres de Planian, non Ioin de Colin. Le lendemaul 
i il fut attaque par le roi de Prusse, et remporta une victoire 
i brillante. Frederic se retira parNimbourg et Melnik a 
i Leitmeritz; il y fut suivi par le general Keith, qui avait 
\ seulement leve* le siege de Prague le deuxieme jour 
i apres la bataille (20 juin). Ensuite les Prussiens eva- 



Digitized by Google 



234 



cuerent la Boheme; Fr£deric II se rendit enSaxe , et le 
priuce Auguste-Guillaume, son frei e aine, marcha enLu- 
sace. Le general Daun poursuivit ce dernier. Lea Prussiens 
essuyerent une grande perte , et les Autrichiens prirent 
Gabel et Zittau. Le roi laissa une partie de son armee 
sous les ordres du prince Maurice en Saxe, pres de Giess- 
hubel. Avec Tautre partie il courut lui-meme a Bautzen, 
et rejoignit le corps, commande par le prince son frere. 

Pendant que ces evönements se passaient en Boheme, 
le marechal francais d'Etrees avait traverse les territoires 
de Liege, de Treves, de Juliers, de Cologne, occupe la 
forteresse de Wesel, les pays de Westphalie, d'Ost- 
Frise, et de Hesse-Cassel, bloque la forteresse de Guel- 
dre, et etait entre dans le pays de Hanovre. Le 26 juület, 
il battit le duc de Cumberland pres d'Hastenbeck, village 
non loin de Hanovre. Le duc se retira vers Stade 5 mais 
ayant ete enveloppe par le nouveau commandant des 
Francais, duc de Richelieu, qui avait conquis la plus 
grande partie des pays de Brunswick, de Hanovre, de 
Breme et de Verden, il fut contraint de signer, le 8 
septembre , la capitulation de Closter - Seven , moyennee 
par le roi de Dänemark , d'apres laquelle F armee alliee 
fut dissoute. Les troupes hanovriennes se mirent en can- 
tonnement partie dans ou pres Stade, partie au dela de 
TEIbe, dans le pays de Lauenbourg; quant aux trou- 
pes auxiliaires de Hesse, de Brunswick, de Gotha et de 
Buckebourg, on les renvoya dans leurs foyers. Le mare- 
chal Richelieu se dirigea alors vers les pays prussiens, 
occupa Halberstadt et menaca Magdebourg. La forteresse 
de Gueldre se rendit par composition. L'armee russe, 
commandee par les feldmarechaux Apraxin et Fermor, 
ayant penetre, a la fin de juin, dans le royaume de Prasse, 
conquit Memel, Tilsit, Gumbinnen et autres places. Uu 
corps suedois, sous le marechal Ungern de Sternberg, 
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envabit, da cdte de Stralsund, la Pomerame prussienne, 
et enleva Anklam , Demin , Prenzlow et quelques autres 
villes, pais les iles d'Usedom et de Wollin. L/armee de 
FEmpire , sous les ordres da prince de Hildbourghausen, 
s'etait rassemblee pendant le mois de juillet en Franconie 
pres de Nuremberg. Apres qu'elle eut ete renforcee, le 
mois suivant, par quelques troupes autrichiennes, eile se 
mit en marcbe vers laSaxe, et se reunit en septembre 
pres d'Erfort au corps francais , commande par le prince 
de Soubise. Le general prussien Lewald attaqua, le 30 
aoüt, les Russes pres de Grand - Jaegerndorf (Gross- 
Jagerndorß. LTaction dura pres de quatre beures, et 
tourna enfin ä Favantage des Russes , qui obligerent les 
enoemis a se retirer. Mais au grand elonnemeot de tout 
le monde, les Russes se mirent vers le milieu de septembre 
soudainement en marcbe pour retourner en Pologne, aban- 
donnant toutes leurs conqu&tes, ä la reserve de MemeL 
II s'eclaircit bientdt apres, que ce mouvement retrograde 
etait Fouvrage d'une cabale dans leCabinet russe, et avait 
en Heu a Finsu de Fimperatrice Elisabeth , qui etait alors 
grievement malade. Le chancelier de Bestuscbeff et le feld- 
marechal Apraxin, qui etaient les auteurs de ce complot, 
perdirent leurs places, et Farmee russe s'avanca de nou- 
veau. Mais le general Lebwald avait profite de la retraite 
des Russes, pour tourner ses armes contre les Suedois. 
II les chassa de la Pomeranie prussienne, et les forca ä 
se retirer a Stralsund et dans File de Rügen. 

Le roi Frederic, etant parti de la Lusace vers la fin 
du mois d'aoüt, marcha contre Farmee de FEmpire et le 
corps du prince de Soubise , dont les troupes legeres fai- 
saient deja des courses jusqu'a Mersebourg et Halle. Ä 
Fapprocbe du roi, Soubise se replia sur Gotha; mais 
ayant ete surpris, le 16 septembre, par les Prussiens, il 
se retira en toute bäte a Eisenacb. Le roi avait conne le 
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commandement de ses troupes en Lusace aa prince de 
Bevern, qai retoarna a Gcerlitz. Un gros corps de Tar- 
mee autrichienne, commande par le general de cavalerie 
comte de Nadasdy, vainqoit, le 7 septembre, les Prus- 
siens, sous le general Winterfeld, aar la montagne dite 
Holzberg pres de Moys, non loin de Gcerlitz; ce qui 
obligea le prince de Bevern a se retirer en Silesie. Le 
feldmarechal Daun le suivit et occupa, le 1 octobre, le 
camp pres de Lissa, vis-a-vis de la position que le prince 
occupait dans le voisinage de Breslan. Le general comte 
Hadik penetra avec un corps de coareurs, da cote de la 
Lusace, par la March e electorale jusqu'a Berlin. Le 16 
octobre, U entra dans cette capitale, la ranconna et re- 
toarna a Parmee , sans avoir ete atteint par rennen» qui 
le poursuivait. 

Apres la mi-octobre, le roi s^etait de nouveau dirige 
d'Erfort par Torgau vers la Lusace 9 pour couper le 
general Hadik. II ne laissa le feldmarechal Keith qa'avec 
une faible division pres de Leipzig. Les princes d'Hild- 
bourghausen et de Soubise s'avancerent alors sur cette 
villej mais Frederic, qui dans l'intervalle s'etait deja 
convaincu que le comte de Hadik avait su lui echapper, 
revint en novembre a Leipzig. Le prince de Soubise se 
placa derriere la Saale. Mais l'armee combinee de France 
et de l'Empire fut atteinte , le 5 novembre 1757 , pres de 
Bosbach par le roi de Prusse, et eprouva une defaite san- 
glante. Les Francais marcherent alors dans la Hesse , et 
larmce gennanique en Franconie. 

En Silesie le comte Nadasdy s'empara, le 12 no- 
vembre, de Schweidnitz, et se rcunit ä l'armee principale 
pres de Lissa. Le 22 du meme mois, le prince de Lorraine 
et le comte Daun attaquerent le camp retranche da prince 
de Bevern pres de Breslau et reroporterent d'assaut. Cette 
capitale se rendit le 24 par capitulation , et le prince de 
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Bevern tomba entre les mains des troupes legeres du 
general Beck. Le roi Frederic accourut de la Saxe au 
seeours de la Silesie, et vainquit les Autrichiens pres de 
Leuthen (le 5 decembre). Les Prussiens assiegerent 
ensuite Breslau, qui tomba le 20, ensuite Liegnitz qui se 
rendit le 28 decembre , et bloquerent Schweidnitz. 

Le marechal de Richelieu, a la nouvelle de la defaite 
pres de Rosbach, s'etait retire d'Halberstadt dans le pays 
de Hanovre. Le roi d'Angleterre ayant annulle, le 26 no- 
vembre, la Convention de Closter-Seven, les Hanovriens, 
les Hessois et les Brunswickois se ränge rent de nou- 
veau sous les ordres du prince Ferdinand de Brunswick, 
dont l'armee fut encore renforcee par des troupes prus- 
siennes. Elle occupa Lunebourg et Uelzen et enleva, a 
la fin de decembre 1757, la ville de Haarbourg. 

Le roi de Prusse fit ouvrir, au commencement de la 
campagne 1758, la tranchee devant Schweidnitz qui se 
rendit , le 16 avril , par capitulation. Ayant acheve par 
la prise de cette forteresse la conqu&te de la Silesie, 
Fräderic fit menacer par une partie de ses troupes la 
Boheme, et marcha avec Tann^e principale, au commen- 
cement de mai, par Neisse, Jrcgerndorf et Troppau, en 
Moravie, oü il commenca le siege d" Ol mutz. Les rois 
d'Angleterre et de Prusse avaient, peu auparavant (11 
avril), fait une nouvelle Convention, par laquelle Georges II 
s'engageait ä payer a Fr6deric II la somme de deux 
millions de livres Sterling dans le tenne de trois ans, 
pour le mettre en etat de continuer vigoureusement la 
guerre. En revanche le roi de Prusse s'obligea a reunir 
un corps de ses troupes a Farmee des allies. Cette Con- 
vention fut encore une fois renouvelee, le 7 decembre 
1758. Le feldmarechal Daun se mit, au mois de juin, 
egalement en marche de la Boheme pour la Moravie, occupa 
une position depuis Gewitz jusqu'a Littau d'oü U inquieta, 
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affaiblit et fatigua l'armee ennemie par de petites altaques 
et escarmouches continuelles. Le 27 jain , il assit son 
camp entre Klenowitz et Dobromielitz. Le 30 juin , le 
comte Daun fit attaquer par les generaux London et Sis- 
kowitz pres de Domstadtl un grand convoi prussien de 
plusieurs mille chariots qui, sous une escorte de 7(KX) 
hommes, se rendait de Troppau ä l'armee devant Olm atz. 
L'escorte fut battue et dispers6e, et on s'empara de la 
plus grande partie du convoi. Le roi se trouvant, par 
cette perte irreparable et par l'approcbe du feldmarechal 
Daun qui s'avanca en möme temps de Dobromielitz vers 
Olmutz, dans Timpossibilitä de se soutenir, leva le siege 
dans la nuit du 1 au 2juitlet, et evacua laMoravie. Daun 
ayant bouche aux Prussiens les chemins de la haute Sile- 
sie, le roi prit sa route par le nord-est de la Boheme, et 
retouma ensuite par le comte de Glatz en Silesie. 

L'armee francaise , commandee par le comte Cler- 
mont , fut chassee , dans les mois de fevrier et de mars 
1758, par le prince Ferdinand de Brunswick des pays de 
Hanovre, de Breme, de Verden, de Brunswick, d'Ost- 
Frise, deWestphalie et de Hesse, jusqu'au Rhin a Wesel. 
Apres un repos de deux mois, le prince recommenca ses 
Operations. II franchit, le 2 juin, le Rhin pres d'Emmerich, 
entra dans le pays de Cleves et remporta, le 23 juin, la 
vietoire pres de Cräveld, dans la principaute de Mors, sur le 
general Clermont. Le prince hereditaire de Brunswick 
prit Ruremonde, et ses troupes legeres firent des courses 
jusqu'aux portes de Bruxelles. Le 7 juillet, Ferdinand se 
rendit maitre de Dusseldorf. Le comte Clermont fut alors 
relevä dans le commandement de Farmee francaise par le 
marechal Contades. Sur ces entrefaites, le prince de 
Soubise s'avanca en juillet avec son corps d'armee , fort 
de 30,000 hommes, de nouveau vers la Hesse. Avec une 
partie de cette force, le duc deBroglie gagna, le 23 juillet, 
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k la bataille pres de Sabershausen, non loin de Cassel, con- 
lk tre le corps hessois, commande par le prince d'Isembourg. 
,,. Soubise se repandit alors en Westpbalie et dans les pays 
v de Hanovre, et menaca les derrieres da dac de Brunswick. 
,i Par conseqaent ce prince repassa, le B et 10 aoüt, le Rhin 
3 pres de Griethausen, et se retira par Monster sur les 
u bords de la Lippe. 

v L'armee russe , sous les ordres du general Fermor, 

< avait, en janvier 1758, eonquis la province de Prasse avec 
r t Königsberg, capitale da pays. Fermor se porta ensaite 
r/ en Pomeranie et dans la Nouvelle-Marche. Les Prus- 
^ siens, sous les ordres de Dohna, leverent, au moisde juin, 
^ le blocus de Stralsund, et les Suedois penetrerent de cette 
g. ville de noaveaa dans la Pomeranie prussienne et dans 
, l'Ukermark , et menacerent Berlin. Les Russes assiege- 
rent au mois d'aoüt Costrin. Ces grands progres des 
f Russes et des Suedois rappelerent le roi de Prasse de la 
Silesie dans le Nord. II laissa dans cette province pres 
j de Landshut le feldmarechal Keith avec une parlie de 
f l'armee $ avec l'autre il accourut, vers la mi-aout, a Franc- 
fort-sur-rOder, pour combattre les Russes. 

L'armee de l'Empire, sous la conduite du prince Fre- 
deric de Deux-Ponts, frere du dac regnant, entra dans la 
Saxe et la Misnie , et entoora le prince Henri de Prusse 
qui, dans la position pres de Gamig et Grosssedlilz, cou- 
vrait Dresde et l'Elbe. Comme le feldmarechal Daun vou- 
lait avant tonte chose purger entierement la Saxe d'enne- 
mis, il ordonna aux generaux Loudon et Janas de saivre 
le roi dans sa marche et d'observer tous ses mouvements, 
laissa les generaux Harsch et De Ville avec leurs divi- 
sions dans la haute Silesie et se dirigea, au mois d'ao&t, 
avec la force principale par la Lusace vers la Saxe. 

Le roi Frederic , qui etait arrive le 21 aoüt dans le 
voisinage de Costrin, ayant passe TOder deux jours 
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apres, les Kusses leverent le siege de la forteresse et 
marcherent vers Zorndorf, oü ils furent attaques et de- 
faits par les Prussiens. Iis se reiirerent par Landsberg 
jusqu'aux fron tie res de la Pologne. Le general Dohna ob- 
serva les Kusses sor les bords de la Warte. Les Sue- 
dois ayant appris la mauvaise issue de cette bataille, se 
häterent de quitter la Pomeranie prussienne. Le roi les fit 
observer par de petits corps de troupes, et inarcha de FO- 
der vers la Saxe au secours de son frere Henri. 

Le feldmarechal Daun avait pris, au mois d'aout, 
posifion pres de Stolpen, a quatre Heues au-dessus de 
Dresde. II avait par la £tabli la communication avec Far- 
mee de FEmpire, tandis qu'il coupait en meine temps celle 
du prince Henri et de Dresde, par Bautzen, avec le roi, 
occupe sur 1'Oder. La forteresse de Sonnenstein se reu* 
dit. II se prepara ensuite a attaquer Dresde 5 mais le com- 
Mandant prussien Schmettau ayant declare „ qu'il livre- 
rait les faubourgs aux Hammes, et defendrait la ville jus- 
qu a Fextremite* u , le General autrichien renonca a cette 
entreprise, Le general Loudon se porta par la basse Lu- 
saee vers les frontieres du Brandebourg, et attira Fatten- 
Jion des troupes prussiennes sous Keith, postees en Sile- 
sie, vers le Nord. Ce mouvement avaii aussi pour but 
d'em pecher le roi de poursuivre davantage les Operations 
contre les Kusses et les Suedois. Les generaux Harsch 
et De VUle devaient, pendant ce temps-lä, s'avancer dans 
la haute Silcsie et assieger Neisse. Le prince de Deux— 
Ponts avait recu ordre d'attaquer avec Farmee de FEm- 
püre la position du prince Henri pres de Gamig. Simulta- 
nement le comte Daun avec la principale force imperiale 
devait passer FElbe pres de Pillnitz, marcher sur les der- 
rieres du prince et le couper de Dresde. 

Ferdinand de Brunswick se trouvait, a la fin d'aoüt, 
avec son armee en Westphalie sur les bords de la Lippe, 
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et couvrait le Hanovre. En face de ioi s'etait posti le 
rechal Contades. Le prince d'Isembourg et le general 
Oberg protegeaient pres de Sabershausen Hesse-Cassel 
eontre le prince de Soubise. Celui-ci attaqaa et battit, le 
10 octobre, pres de Lutterberg le prince dlsembourg, et 
s'avanca jusqu'ä Hameln. Mais le dessein qu'avait ce 
corps francais d^ffectuer sa jonction avec Tarmee princi- 
pale de Contades, fut dejoue par les habiles manoeuvres 
de Ferdinand de Brunswick. Au mois de novembre, le 
marechal Soubise 6vacua la Hesse, ä l'exception de Mar- 
bourg, et mit ses troupes en quartiers sur les bords du 
Mein et du Rhein. Contades retourna ä Wesel, et fit can- 
tonner la force principale entre la Meuse et le Rhin. L'ar- 
mee de Ferdinand de Brunswick, qui etablit son quartier- 
general a Munden, hiverna en Weslphalie et dans la basse 
Saxe. 

Le roi de Prusse, qui pendant sa mar che de 1'Oder 
par la Silesie et la Lusace, avait tire a lui le feldmarechal 
Reith et le margrave Charles avec la plus grande partie 
de ses troupes, postees en Silesie, &ait accouru sur les 
bords de TElbe et s'etait reuni, le 11 septembre, pres 
Dresde avec son frere Henri. Les Autrichiens, sous les 
ordres du feldmarechal comte Harsch, profiterent de cette 
circo nstance pourse repandre en Silesie, etcommencer en- 
suite effectivement le blocus de Neisse. L'investissement 
entier de cette ville ne put ätre ächeve qu'au commence- 
ment du mois d'octobre. Le general Harsch observa alors 
aussi le corps du general Fouquet, campe pres de Lands- 
hut , avec une partie de ses troupes , et en detacha une 
autre partie pour bioquer Kosel. Le roi fit tous ses ef- 
forts pour contraindre le feldmarechal Daun ä quitter la 
position inattaquable qu'il occupait pres de Stolpen , et ä 
en venir aux mains. Toutes ses manoeuvres resterent pen- 
dant longtemps sans effet Enfin, dans les premiers jours 
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d octobre, le roi gagna le flaue droit de Daun, menaca sa 
communication avec ses prineipaux magasins a Zittau, 
ainsi qu'avec la Silesie, ei indiqua par sa marclie vens la 
Lusace, qu'il avait l'intention d'aller debloquer Neisse 
en Silesie. Daun jugea alors a propos de quitter le camp 
de Stolpen et se porta en Lusace. 11 occupa, le 5 octobre, 
le .camp pres de Kittlitz, non loin de Loßbau; le roi assit 
le 10 le sien dans le voisinage de Hochkirchen, en vue de 
rarmee du feldmarechal Daun. Teile etait la position des 
deux armees, lorsque dans la nuit du 13 au 14 octobre 
Daun surprit le roi Frederic, le vainquit et le forca a de- 
camper , avec perte d'une grande partie de son artillerie. 
Le feldmarechal Keith perdit la vie dans le combat, et le 
prince d' Anhalt -Dessau fut fait prisonnier sur le chemin 
de Bautzen, oü il se faisait transporter apres l'action, pour 
faire pariser ses blessures. 

Pendant ce temps-la, les Autrichiens avaient com- 
mence le bombardement de Neisse (le 26 octobre), comme 
aussi le blocus de Kosel. Le roi, apres avoir tire ä lui le 
corps du prince Henri et autres renforts, se mit, le 25 oc- 
tobre, en mai che des environs de Bautzen vers la Silesie. 
Ä son approche, Tarmee autrichienne leva, le 5 novembre, 
le siege de Neisse, le 15 du m£me mois cehji de Kosel, 
et se retira partie dans la Silesie autrichienne et en Mo- 
ravie, et partie en Boheme. Le roi de Prasse reprit le 
chemin de la Saxe. Le feldmarechal Daun etait, pendant 
que Frederic marchait de la Lusace en Silesie, enträ en 
Saxe; il avait passe, le 6 novembre, TElbe pres de Pirna, 
et s'avanca sur Dresde. Le prince de Deux-Ponts avec 
Farmee de l'Empire manoeuvra contre le corps prussien 
du general Fink, poste pres de Gamig, qu'il voulait cou- 
per de Dresde. Mais il manqua son projet. Fink marcha 
vers Kesselsdorf, passa ensuite sur la rive drohe de 
PElbe, et alla camper pres de Neustadt. Dresde fut alors 
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assiegee par le comte Daun , Leipzig par le prince de 
Deux- Ponte; ei un corps detache attaqua Torgau. Mais 
le general Wedel repoussa Fattaque de Torgau, et Dohna 
degagea Leipzig. Le commandant prussien de Dresde, 
comte Schmettau, mit le 10 novembre le feu aux fau- 
bourgs et se prepara a defendre resolument la ville. Ce- 
pendant, comme le roi s'approchait deja avec son armee 
i* par la Lusace vers Dresde, le general Daun prit le parti 
de lever le siege et se retira, le 16 novembre, par Pirna 

* et Giesbubel en Boheme; l'armee de l'Empire prit le 
cbemin de la Franeonie. La saison etant trop avancee pour 
entreprendre des Operations ulterieures, toutes les armees 

f entrerent dans les quartiere d'hiver. Le 2 janvier 1759, le 
prince de Soubise fit occuper Francfort -sur-le- Mein, et 
li transfera son quartier-general dans cette ville. 

Peu de jours avant (30 decembre 1758}, il avait ete 
i condu a Versailles un nouveau traite d'alliance entre TAu- 

* triebe et la France. Louis XV s'engagea a faire rentrer, 
j a la conclusion de la paix, llmperatrice en possession de 
5 la Silesie et du pays de Glatz. En revanche l'Autriche 

renonca a la rcversibüite de Parme, de Plaisance et de 
r Guastalla en faveur des descendants mäles de Don Phi- 
> lippe. Les traites de subsides anterieurs furent confirmes. 
\ La France se chargea a present aussi d'aequitter cette 

moitie des subsides ä payer aux troupes suedoises et 
r saxonnes, qui Tavait ete jusqu'alors par l'Autriche. Le roi 
( de France s'obligea a augmenter son armee en Allemagne 
j jusqu'au nombre de 100,000 honimes. L'iinperatrice de 

Russieet le roi de Suede accederent a ce traite dans le 
t cours de Tannee 1760. 

t Au commencement de la campagne de 1759, le prince 

\ Henri de Prusse , a la tete d'une armee de 40,000 hom- 
mes, etait campe entre Dresde et Gera. Dans les mois de 
ferner et de mars Erfort, Fulde, Eisenach, Saalfeld et 

16* 
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Hof furent occupes par ses corps detaches , qui toutefois 
evacuerent de noaveau ces villes apres les avoir rancon- 
nces. Le 15 avril, le prince et le lieutenant-gcneral Hol- 
sen penctrerent avec deux colonnes par Peterswalde et 
Sebastiansberg en Boheme, pousserent jusqu*a Lobositz, 
Leitmeritz, Saatz, Budin, Raudnitz, Laun, Brix et Korn- 
motau, et ruinerent plusieurs magasins de farines et de 
fourrages; mais au bout de huit jours (le 22 avrfl), ces 
deux colonnes avaient deja de nouveau evacue la Boheme. 
L'expedition que le general Fouquet avait en meme temps 
entreprise du cöte de Leobschutz par Troppau jusqu'a 
Heidenpiltsch sur la Mora (depuis le 16 jusqu'au21 avril), 
n'avait eu aucun resultat ulterieur. Fouquet n'osa pas at- 
taquer le general de cavalerie marquis De Ville, poste 
derriere la Mora, et se retira de nouveau a Leobschutz. 

A la fin du mois d'avril, le prince Henri se dirigea de 
Dresde par Zwickau vers la Franconie et forca, le mois 
suivant , les differents corps de 1'armee de FEmpire ä se 
retirer de Baireuth, de Bamberg de a Noremberg. Les 
eveches de Wurzbourg et de Bamberg furent misa contri- 
bution. Dans les derniers jours du mois de mai, les trou- 
pes prussiennes retournerent a Zwickau. Les Franc ais 
s'approcherent du cöte du Mein , pour soutenir Tarmee de 
FEmpire. Un corps au trieb ien , commande par le general 
Brentano, s'etait deja avance, vers le milieu de mai, de 
Carlsbad , par Neidek et Platten , jusqu'a Scbneeberg et 
Bockau sur la Mulde en Saxe, et ses troupes legeres fai- 
saient des courses par Zwickau , Altenbourg et Schleis, 
sur les derrieres du prince Henri , alors occupe en Fran- 
conie. Ce furent surtout ces mouvements qui engagerent 
le prince k s'en retourner en Saxe ; la division du general 
Brentano evacua alors aussice pays et rentra en Boheme. 

Le marechal Contades avec la grande armee fran- 
caise marcha, au mois de mai, parCreveld et Dusseldorf 
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vers Gie«sen, ou ii se reunit avec le duc de Broglie. Les 
Francis oecuperent ensuite Hesse-Cassel et Pevecbe de 
Paderborn, prirent tfemblee Munden-sur-la-Fulde, oü se 
(roavaient les prineipaux magasins des allies , et ie dac 
d' Armentieres, qai s etait avance avec an autre corps da 
cöte de Wesel, se rendit maitre de Monster. L'intention 
des Francais etait alors de peaetrer dans Felectorat de 
Hanovre et d"y prendre les quartiers d'hiver; mais ils 
fürent defaits, le 1 aout, dans Fattaque qu'ils entreprirent sur 
la position de Ferdinand de Brunswick aux bords da Wesel, 
pres de Todtenhausen, non loin de Minden. Le meine 
jour, le prince hereditaire de Brunswick vainqait le corps 
francais du duc de Broglie dans les environs de Gohfeld. 
Les Francais se retirerent alors derriere le Wesel vers 
Cassel, essuyerent encore plasieurs echecs, perdirent 
8uccessivement toutes les places conquises, et evacuerent 
enfin Hesse-Cassel. Contades retourna a Giessen. 

L'armee russe , sons les ordres de Fermor, s'etant 
concentree en Pologne, au mois de mai, Frederic detacha 
Dohna vers ce royaurae, pour inquieter ces ennemis. Ce 
General detruisit au mois de juin, plasieurs magasins; 
apres qaoi il se retira dans la Nouvelle - Marche vers 
Zullichau. Au commencement de juillet, le general Sol- 
tikoff prit le comm andement de Farmee russe, qni etait 
alors en marche vers TOder. Frederic confia celui du 
corps de Dohna au general Wedel. 

Le roi de Prasse etait campe depuis le miliea d'avril 
dans le voisinage de Landshut. Le feldmarechal Dann, 
qui avait dejä alors rassemble laprincipale force imperiale 
sur la frontiere de Silesie , occupa au commencement de 
mai la position entre Schurz et Jaromirsz sur FElbe, et 
y attendit la nouvelle des premiers mouvements des 
Kusses. Le 28 juin , le comte Daun quitta les bords de 
FElbe, marcha par Gitschin , Turnau, Reichenberg, 
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Friedland, en Lusace et alla camper, le 6 juillet, pres 
de Gerlachsbeim, pea distant de Marklissa. Frederic 
quitta pareillement, le 5joillet, sa posilion pres Landshut 
et assit, le 10 du m£me mois, son camp pres deSchmott- 
seiflfen. Le lieutenant-general Loudon avec sa division prit, 
le 10 juillet , une position a peu de distance de Lauban. 
Lorsque le prince Henri se mit en marche de la Franconie 
pour retoumer en Naxe, le prince de Deux-Ponts avec 
Tarmee de TEmpire le suivit de loin, et fit en meine temps 
partir le general de cavalerie Hadik avec son corps de 
troupes autrichiennes pour la Boheme. I*e 22 juillet, Lou- 
don se troavait avec sa division a Naumbourg et a G Gar- 
litz, et le comte Hadik, qui commandait la force prinzipale 
de ce corps, etait poste dans le voisinage de Gross- 
Hennersdorf, Ce dernier General s avanca, les jours sui- 
vants, vers Laban, London vers Rothenbourg. Le prince 
Henri, qui s'etait campe, le 20 juillet, aur la rive droite 
de l'Elbe pres de Camenz , se porta alors a Sag an oü 
il se reunit, le 29 juillet, au prince de Wurtemberg, et 
devait empächer la marche des detachements de troupes 
autrichiens qui allaient rejuindre les Russes sur FOder. 
Oes derniers ayant ete attaquea, le 23 juillet, pendaut 
leur marche vers Crossen, par le general Wedel, bat« 
tirent les Prussiens pres de Pakig et Kay, non loin de 
Zullichau, et occuperent ensuite Francfort (le 30 juillet). 
A peine le comte Daun eut-il appris cet evenement, qu'il 
fit passer un renfort considerable ä Loudon, et lui envoya 
Tordre de se joindre au comte Soltikoff sur les bords de 
rOder. Le roi Frederic remit, le 29 juillet, au prince 
Henri le comman dement de Tarmee, campee pres de 
Scb mottsei Ifen et prit lui -meine le 30 celui des troupes, 
rassemblees dans le voisinage de Sagau. Le general prus- 
sien Fink, qui se trouvait encore ce jour-la pres de Ca- 
menz, se voyant coupe du roi et du prince Henri par les 
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corps de London et de Hadik, qui s'etaient avances par 
Priebus jusqu'ä Triebel et Sommersfeld , se retira vers 
Torgau. Le general de cavalerie marquis De Ville s'e~ 
tait avance de la Boheme, par Friedland et Göttersberg, 
en Silesie contre la position du general Fouquet pres 
de Landshut , et penetra jusque dans la plaine pres de 
Schweidnitz. Mais il fut contraint par ies manoeuvres de 
Fouquet a s'en retoorner par oü il etait venu. 

Le general London dirigea alors sa marche par 
Muska et Gnbben et se reunit, le 3 aoüt, aux Kusses pres 
Francfort-sur-POder. Le roi, ayant ete' informe de cette 
jonction, accourut de Sagan vers KOder, et tira k lui 
les corps des generaux Wedel et Fink qui etaient postes, 
le premier pres de Crossen, et le second dans levoisinage 
de Torgau. Sur C6s entrcfaites, le prince de Deux-Ponts 
avec rannee de 1' Empire s'avanca, au commencement 
d'aont, en Saxe et vers FElbe, se rendit maitre de Halle, 
de Leipzig, de Torgau, de Wittenberg, et enfin le 4- sep- 
tembre de Dresde. Des corps de coureurs autrichiens 
de Tarmee de Daun menacerent Berlin. 

Le 11 aoüt Frederic passa TOder pres de Goerlitz et 
Beuthwin, an-dessusde Custrin etattaqua, le jeur suivant, 
pres Knnnersdorf les Busses , commandes par le comte 
Soltikoff, et les Autrichiens sous le general London. Le 
combat, qui fut long et nieurtrier, se termtna par la de* 
faite totale de Tarmee prussienne. Le roi se retira, Je 13 
aoüt , an dela de FOder a Beutfewin et a Furstenwalde, 
par oü il couvrit de ce cdte sa capitale , et depecha des 
couriers aux generaux Kleist (enPomeranie) et Wunsch 
(en Saxe), pour leur porter Tordre de venir le rejoin^ 
dre avec leurs divisions. Iie feldmarechal Daun et le 
prince Henri chercherent par leurs manoeuvres, le premier 
k tenir le prince eloigne du roi , et le second a empechei* 
que le comte Daun ne se reunit aux Busses. Ces derniers 
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marcherent en Lnsace a Lieberose, et menacerent la 
Silesie. Mais le roi les y devaoca , en prenant sa roate 
par Lubben, Cottbus, Sagan et Neustadtl, et se placa 
devant Glogau pour couvrir cette forteresse. Les Russes 
occuperent alors les caraps enfre Je Bober et la Neisse, 
et les retrancherent fort activemenL Le general Soltikoff, 
qoi avait son quartier - general aGubben, se concerta 
avec le comte Daun sur la continuation des Operations 
militaires. 

Vers le meme temps, le prince Henri marchade nouveaa 
eo Saxe contre rannte de FEmpire, qui dans Fintervalle 
avait ete expulsee de Wittenberg, de Torgau et de Leip- 
zig par le general Wunsch, que le roi avait renvoye de 
la Silesie sur les bords de FElbe, dans les pr emiers jours 
d aoftt. Le mois suivant, Frederic II fit aussi retourner 
le general Fink en Saxe. Ces deux Genöraux ayant ete 
battus le 21 septembre entre Doebeln et Meissen par l'armee 
de FEmpire, le prince Henri passa, le 2 octobre, FElbe 
pres de Torgau et se dirigea surStrehla, oü il se reunit, 
le 4 du mSme mois, avec Fink et Wunsch. Ici, Favis 
lui parvint que le feldmarechal Daun , ayant renonce au 
dessein qu'il avait eu de rejoindre les Busses, avait atteint 
par Garlitz et Bautzen FElbe avant lui, et Favait fran- 
chie pres deDresde. Le 6 octobre, Daun se posta en face 
du prince dans le camp pres d'Oschatz, et se disposa a 
le faire envelopper par plusieurs corps. Mais la retraite 
de Henri vers Torgau , et Fechec que la division du duc 
d'Aremberg eprouva le 29 octobre pres de Pretsch, 
entre Torgau et Wittenberg, h'rent echouer ce projet. 
Daun assit alors son camp entre Zehren et Lommatsch, 
et seretira en novembre vers Dresde dans celui derriere 
Plauen. Le general London s'etant separe , vers la fin 
d'octobre, de Farmee russe, qui avait evacue la Silesie 
et etait allee prendre les quartiers d'hiver en Pologne, se 
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rendit arec ses troupes par Kaiisch , Czenstochow , Cra- 
covie et Teschen a Olmutz. 

Le roi Frederic, qui etait reste en Sileaie jusqa'apres 
le depart des Busses, forma le plan de coaper l'armee 
da comte Daun de la Boheme, de la resserrer dans le 
coin pres de Dresde, et de 1' attaquer ensuite de deux 
cötes ä la fois. II envoya Kleist avec un nombreux corps 
de coureurs en Boheme, pour repandre 1'alarme dans la 
contree de Teplitz, d'Aussig etc., taodis quune division 
de 12,000 hommes , sous le commandement du general 
Fink, eut ordre de marcher aar les derrieres da comte 
Daun vers les defiles de Maxen. Par ces mouvements 
Frederic esperait avoir acheve rinvestissement de Tarmee 
imperiale. Mais le feldmarecbal Daun avait penetre les 
desseins du roi , et les avait dejoues par ses habiles dis- 
positions. II fit lui-meme entourer le general Fink par 
diffcrents corps de ses propres troupes et de cellea de 
rEmpüre, le vainquit le 20 novembre, et le fit prisonnier 
avec toate sa division le joar suivant. Le 4 decembre, 
le corps prussien du general Direcke, fort de 3000 hom- 
mes, qui etait poste en face de Meissen, aar la rive drohe 
de l'Elbe, fut surpris par le lieutenant- general autrichien 
Beck, et pour la plus grande partie taiüe en pieces. 

Le prince Ferdinand de Brunswick conquit, le 20 
novembre, laville de Munster, defendue opiniätrement 
par les Francais , et le prince hereditaire surprit le 30 
dans Fulde le duc de Wurtemberg et ses troupes qui 
etaient au Service de France, les vainquit et les dispersa. 
L'armee fraucaise se retira, dans les premjers jours de 
decembre, de Glessen a Francfort. Alors le prince heredi- 
taire conduisit, sar la demande du roi de Prusse, an corps 
allie de 12,000 hommes en Saxe , pour renforcer ce mo- 
narque, qui fit cantonner aon armee tout epuisee der- 
riere la position de Wilsdruf. Le feidmarechal Daun prit 
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alors le parti d'hiverner en Saxe, oi ses cantonneroents 
s'etendirent , en vue des quartiere pmssiens, derriere le 
territoire de Plauen et la Foret de Tharante. 

Dans cette mgme annee (le 10 aout 1759), le roi 
Ferdinand Yld'EspagneeuHmortstins laisser d'enfants. 
Par consequent son frere consangutn , le roi Carlos des 
Deux-Siciles lui succeda sur le tröne d'Espagne, sous le 
nom de Charles HL D'apres les disposilions de la paix 
d'Aix-la-Chapelle , les royaumes de Naples et de Sicile 
devaient maintenant passer au frere de Oharies, Don 
Philippe, et en ce cas les pays de ce dernier prince, 
Panne, Plaisance et Guastalla, retournaient a l'Autriche 
et en partie a la Sardaigne. Mais le roi Charles, o'ayant 
pas encore donne son adhesionia la paix d'Aix-la-Cha- 
pelle, ne regardait en aucune maniere ce trait6 comme 
obligatoire pourlui. Son fils aine etant incapable deregner 
a cause d'imbecillite, il destina son second fils Charles 
pour lui succeder sur le tröne d'Espagne, et nomma son 
troisieme fils Ferdinand roi des Deux-Siciles. L'impera- 
trice Marie - Therese , presset par les circonstances du 
temps, et y etant d'ailleurs obligee par le traite de Versailles 
du 30 decembre 1758, conclut, le 3 octobre 1759, avec 
Charles III d'Espagne un accomniodement, par lequel 
YAutriche renonca ä la re>ersibilite de Farme, de P/ai- 
sance et de Guastalla en faveur de Don Philippe et de ses 
descendants. 

Le roi Fr£deric, dont les forces et les ressources 
s'etaient fort epuisöes par quatre campagnes sanglantes, 
sentait tellement le besoin de la paix , qu'il fit faire des 
ouvertures d'accommodement ä plusieurs Puissances avec 
lesquelles il etait en guerre. Mais ses propositions ne 
furent ecoote>s ni par rimperatrice Elisabeth, ni par le roi 
de France , bien que cette derniere couronne n'eüt obtenu 
aucuns avantages dans la guerre sur le continent europeen, 
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quelle eüt essuye de« defaites sur lamer, et eüt deja 
perdu une grande partie de ses colonies. En consequence, 
)e roi de Prasse se prepara ä soutenir vigoureusement la 
latte opiniatre ou il se trouvait engagt. Cependant, com- 
me il savait que les Souveräns, coalises contre lni, 
avaient pendant Fhiver beaueoup augment£ leurs Forces, 
et deployeraient tous leurs moyens poar l'accabler, il 
avait projete on plan d'operation defensive pour la cam- 
pagne prochaine de 176a II occupa avec son armee princi- 
pale un camp fortifie en Saxe, qui s'etendait depuis Nos- 
sen-sur-la-Mulde jusqu'aMeissen-sur-FEIbe. Hcouvrait, 
dans cette position, la partie occidentale de la Saxe, ob- 
servait et occupait en mSme temps le feldmaiechal Daun, 
et etait a meme de detacher des renforts vers d'autres 
points menaces. Le prince Henri rassembla une seconde 
armee sur les bords de FOder, pres de Francfort et de 
Crossen, poar observer les Busses. Le general Fouquet 
etait place avec un corps de troupes dans le voisinage de 
Landshut, pour defendre les defiles de ce canton contre 
le general d'artillerie Loudon, qui se trouvait en Moravie. 
Le prince de Wurtemberg etait poste en Pomeranie contre 
les Suedois. 

Le feldmarechal Daun resta tout tranquille dans son 
camp derriere Plauen , et retint par lä le roi en Saxe avec 
sa force principale. La grande armee russe sous Soltikoff 
devait agir en Silesie. Le general Loudon se mit, des le 
mois de mai, en marche vers la haute Silesie, assit son 
camp pres de Frankenstein, et ses troupes legeres volti- 
gerent autour de Breslau; le general Fouquet quitta alors 
les montagnes pres Landshut et descendit dans la plaine, 
pour couvrir Schweidnitz et Breslau. Un ordre positif du 
roi Tobligea de retourner au camp retranebe pres de 
Landshut; mais ä peine y fut-il rentre qu^il se vit enve- 
Joppe par le corps du general Loudon qui, dans la nuit 
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quet essaya de se faire jour le lendemain matin ; mais il 
trouva toutes les issues occupees , et se rendit prisonnier 
avec la plus grande partie de sa division. Le general 
d artillerie Loudon prit, le 26 juillet , Glatz d'emblee et 
commenca le 1 acut le siege de Breslau; c'etait le point 
oü devait seffectuer sa jonction avec les Busses, qui s'ap- 
prochaient du cöte de Posen. Mais le prince Henri s*etant 
avance de Francfort pour degager Breslau , le general 
Loudon se vit oblige, le 5 aoüt, de renoncer a lattaque 
de cette ville. Le comte Soltikoflf s arreta alors au dela de 
rOder; Loudon se retira derriere Schweidnitz. Frederic II 
avait deja, vers le milieu de juin, abandonne le camp pres 
de Meissen, franchi l'Elbe dans les environs de Zehren, 
et occupe la position pres Badeberg. Le general Halsen 
resta dans le voisinage de Meissen. Sur la nouvelle du 
revers que venait d'essuyer Fouquet, Fräderic se dirigea 
par la Lusace vers la Silesie. Le corps du general au- 
tricbien comte de Lacy suivit le roi, et retarda sa marche 
par des altaques souvent reiterees. Le prince de Deux- 
Ponts avec l'armce de l'Empire resta en Saxe, tandis que 
le comte Daun s'avancait avec une teile rapidite par la 
Lusace, par Lauban et Naumbourg vers Ottendorf, qu'il 
gagna deux marches sur le roL Ce monarque, se voyant 
ainsi contrarie dans son dessein, retourna, le 9 juillet, 
subitement de Gcerlitz, et traversa la Spree pres Bautzen, 
dans la vue de fondre avec ses forces superieures sur le 
corps du comte Lacy et de Faneantir. Mais ce General 
se replia par Dresde derriere l'Elbe et se reunit, a 
Plauen, avec Tarmee de 1' Empire. Le roi passa, le 13 
juillet, l'Elbe pres de Kaditz, ordonna au general Hülsen, 
poste pres de Meissen , de venir le rejoindre avec ses 
troupes, et commenca le siege de Dresde. Encore avant 
que ie roi eüt effectug le passage du fleuve , le general 
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Lacy s'etait retire* a Gross -Sedlitz, et Tarmee de 1' Em- 
pire sur Dohna. Les fauboorgs de Dresde fdrent brüles 
par les Prussiens, et le bombardement mit bientöt le feu 
a Ia ville aussi. Le 19 et 20 juillet, le comte Daun etait 
revenu d'Ottendorf dans le voisinage de Dresde. Leprince 
de Holstein, qui avait attaque la ville neuve (Neustadt)^ 
se retira derriere l'filbe , et laissa la communication avec 
Dresde ouverte aax Autrichiens. Le general Dann jeta, 
pendant la nuit da 20 au 21 juillet, seize bataillons dans 
la ville, ce qui engagea le roi de Prusse a lever le siege, 
le lendemain matin. Les Autrichiens inquteterent, les jours 
saivants , le roi Frederic en faisant une tentative pour 
surprendre son camp, en coupant et interceptant les trans- 
ports <fcc. Enfin dans la nuit du 29 au 30 juillet , le roi 
evacua son camp , laissa de nouveau le general Hülsen 
avec sa division pres de Meissen , repassa l'Elbe et prii 
le chemin de la Lasace et de la Silesie , pour aller au 
secours de Breslau qui etait alors assiege par le general 
Loudon. 

Le duc de Broglie se rendit dans cet ete maitre de 
Marbourg et de Dillenbourg et battit, le 10 juillet, le 
prioce hereditaire de Brunswick pres de Korbach en 
Vetteravie. En revanche le general saxon Glaubitz et le 
chevalier de Mury, qui commandait la reserve de Farmee 
francaise, furent vaincus , le premier pres d'Emsdorf , et 
le second pres Marbourg sur le Dimmel , par les troupes 
des allies. La conquöte de Cassel par les Francais 
acheva Foccapation de toute la Hesse, et le 20 septembre, 
le prince Xavier de Säxe s'empara aussi de Gcettingue. 

Le genial d'artillerie Loudon tenait Neisse et 
Schweidnitz bloques, et attendait le corps russe sous 
Czerntacfaeff, dont lamarche etait retardee par desondees 
continuelles. ün deuxieme corps russe avait penetre en 
Pomeranie et menacait Colberg. Les Suedois avaient 
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enfin egalemenl commence lears Operations. Le feldmare- 
chal Daun, qui avait quitte les bords de l'Elbe en m&me 
terops que le roi de Prusse , marchait ä ses c ötes par la 
Lusace. Le comte Lacy suivait le roi par derriere. Le 7 
aout, les deux arraees se trouverent deja en Silesie, Tune 
ä cöte de Fautre : Frederic ä Dünzlau , Daun a Loewen- 
berg. Le 13 du meine mois, Frederic atteignit Liegnitx. 
Mais en meme temps le comte Daun arriva, a cöte de lui, 
Lacy Sur les derrieres , dans cette contree, et London 
etait en face du roi. Les deux armees imperiales avaient 
ainsi eflectue Ieur reunion, et n'etaient separees que par la 
riviere de Katzbach. Frederic II etait coupe de Schweid- 
nitz et de Breslau, ainsi que de son freie Henri qui, de 
meme que Soltikoff, se trouvait avec son armce au delä 
de TOder. Le corps russe sous Czernitscheff , fort de 
24,000 combattants , avait passe ce fleuve pres d'Auras, 
et s'etait avance vers Neumarkt. Le roi de Prusse devait 
&tre attaque, dans la nuit du 14 au 15 aout, de trois cotes 
par les Autrichiens sous Lacy, Daun et Loudon , et du 
quatrieme cöte 1 qar Czernitscheff. Mais Frederic, ayant 
ete informe le soir avant Tattaque du dessein et des mou- 
vements de ses ennemis , et ne jugeant pas ä propos de 
les attendre dans son camp , fit marcher dans la meme 
nuit secre lernen t son armee sur la gaucbe, et s'eloigna 
par la du feldmarechal Daun, en se rapprochant du genei aJ 
Loudon. Comme lamarche des corps autrichiens etrusses 
avait aussi ete retardee par divers accidents, Loudon, qui 
avait passe le Katzbach et se trouvait deja a sa desti- 
nation, eut ä combattre tout seul larmee prussienne, trois 
fois aussi forte que la sienne. II fut attaque, le 15 aoüt, 
par Frederic; mais il se defendit avec tant de courage, 
qu'il atteignit l'autre rive du Katzbach saus avoir eprouve 
une perte considerable. Le roi de Prusse ne s'arreta point 
a poursuivre les Autrichiens , mais continua aussitöt sa 
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marche vers Neomarkt. Le resultat le plus important de 
cette bataille fut que Czernitscheff repassa , le 16 aoüt, 
TOder pres d'Auras , et que par consequent la jonction de 
la principale force autrichienne et russe pres de Breslau 
ne put soperer. Le prince Henri rejoignit alors le roi par 
Neumarkt, et marcfaa bientöt apres sur Sehweidnitz. Le 
feldmarechal Daun se replia par Striegau yers Landshut. 
Le general Loudon fit cerner Colberg. Le general Hül- 
sen, qui commandait les troupes prussiennes en Saxe contre 
rarmee de l'Empire et le corps autrichien sous les ordres 
du general de cavalerie eomte Hadik , fut battu , le 20 
aout, aux environs de Strehla et se retira, en descendant 
TEIbe, par Torgau a Wittenberg. Torgau se rendit, le 
26 septembre. Hülsen eprouva pres Wittenberg, le 2 
octobre, une seconde defaite, et se retira sur Coswighj 
d'ou il marcha bientöt apres a Berlin. Wittenberg tomba 
le 11 du meine mois. 

Vers la fin d'aoüt, Colberg fut asstäge par le corps 
russe du general DemidoflF, et par la flotte russo-suedoise 
que commandait l'amiral Mischakoff. Mais le general 
prussieo Werner degagea, le 19 septembre, cette for- 
teresse, et les troupes et vaisseaux des agresseurs aban- 
donnerent ä la häte cette contree. Immediatement apres, 
Werner sarprit aussi les Suedois dans Passewalk, et les 
mit en deroute. Le prince hereditaire de Brunswick entre- 
prit, a la fin de septembre, avec vingt bataillons et dix 
escadrons une expedition fort bardie. II se porta rapide- 
ment sur le Rhin, traversa en deux colonnes ce fleuve pres 
Ruhrort et Rees , fit assieger Wesel par une division de 
ses troupes , et s'empara de Cleves. Mais le marquis de 
Castries marcha avec les troupes fraucaises, postees pres 
Düsseldorf^ vers cette contree, chassa les allies de Rhin- 
berg 5 vainquit le prince hereditaire, le 16 octobre, pres 
de Closter-Campen et le forca a repasser le Rhin. 
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Apres la retraite des Kusses an deia de POder, le 
general prussien Golz observait toos leurs mouvements. 
Mais Czeniitscheff et Totlieben avec 30,000 Russes se 
dirigerent bientöt apres vers la Marche de Brandebourg 
oü Daun , qui etait toujours poste sur la frontiere de SUe- 
sie pres Landshut et empechait par la Frederic de preo- 
dre Foffensive, envoya aussi le general d'artillerie Lacy 
avec 15,000 Autrichiens. Le generalis Hülsen et Werner 
accoururent, celui-la de la Saxe, et celui-ci de la Porae- 
ranie, pour couvrir la capitale. Le 3 octobre, les premiers 
Russes sous Tottleben pararent devant Berlin, mais ils 
bombarderent et assaillirent la ville inutilement. Le len- 
demain, le prince de Wurtemberg arriva avec 5000 Prus- 
siens , et forca le general Tottleben a la retraite. Les 
jours suivants , les Russes s'avancerent nne seconde fois 
sur Berlin. II est vrai, que le general Hülsen venait aussi 
d'arriver avec sa division, par oü nne force de 1^,000 
hommes se troavait rassemblee pour defendre cette capi- 
tale; mais, comme les corps de Czemitscheff, de Tott- 
leben et de Lacy, qui etaient en marche vers Berlin , for- 
maient ane armee de 45,000 hommes et qu'en outre Sol- 
tikofl* s'approchait avec des troupes nombreuses, les Prus- 
siens quitterent les environs de Berlin, et se rendirent a 
Spandau. Le 9 octobre, les Antrichiens et les Russes 
entrerent dans Berlin, firent la garnison prisonniere, s'em- 
parerent des magasins, des arsenaux et leverent de fortes 
contributions. Le 13 da meme mois, la ville fiit evacnee, 
parce que le roi s'etait mis en marche de la Silesie , par 
Sagau, pour delivrer sa residence. Le general Lacy alla 
rejoindre par la Lusace le feldmarechal Daun, et les 
Russes marcherent vers Landsberg«sur-la- Warte. 

Ä peine le roi Frederic eut-il la certitode, que Berlin 
etait delivre de ses ennemis, qu'fl se dirigea vers la Saxe. 
11 envoya le general Golz en Silesie pour observer 



Digitized by Google 



I 



257 

London, que Daun avait renvoye dans la conträe de Lor- 
' wenberg. Ce dernier General, qui avait suivi le roi, arriva 
en m£me temps que lui aux bords de FElbe; ü passa pres 
de Torgau ce fleuve , que Frederic franchit eiuniite pres 
Dessau le 26 octobre. Le roi se fit renforcer par les 
divisions du general Hülsen et du prince de Wurtemberg. 
Daun s'etaitavance jusqu'aEilenbourgsurla Mulde; mais 
il retrograda bientdt de nouveau vers Schiida, et ensuite 
1 dans la position pres Siptitz et Zinna, dans le voisinage 
de Torgau. Le 3 novembre , le roi de Prusse attaqua 

* Tarmee autrichienne. Le combat fut des plus ineurtriers, 
f et dura depuis" deux heures apres midi jusque dans lanuit, 

sans que la victoire se fut decidee en faveur d'aucune des 
deux parties. Le fei dmarechal Daun ayant eie grievement 
blesse, le comte ODonell le remplaca dans le com man de- 

• nent, et reconduisit l'armee derriere TElbe a Dresde. Le 
Ii general Loudon leva alors le blocus de Kose], et retour na 
? a Glatz et dans la Silesie autrichienne. Les Kusses quit- 
!* terent les pays prussiens, et se retirerent en Pologne. 

Les Suedois evacuerent la Pomeranie prussienne, et se 
> dirigerent vers Stralsund« Le roi de Prusse et le feld- 

* marechal Daun firent cantonner leur force principale en 
Saxe. Le premier prit son quartier-general a Leipzig, et 

$ le second etablit le sien a Dresde. L'armee du prince Fer- 
r dinand de Brunswick leva, le 11 decembre, le blocus de 
rfl Gcettingue, commence depuis la fin de novembre, et mit 
t ses troupes en quartiere d'htver en Westphalie et dans les 
pays de Brunswick et de Hanovre. Les Francais tinrent 
la Hesse occupee. Le roi Georges II d 'Anyleterre etant 
mort le 25 octobre, son fils et successeur Georges III 
resolut de continuer la guerre d'apres le plan suivi jus- 

# qu'alors. 

4 Au commencement de l'annee 1761 , des dcmarches 

fi fbrent faites pour reconcilier les Puissances belligerantes, 

vi 17 
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et on proposa de tenir un congres a Augsbourg pour les 
affaires aliemandes. Mais, comme FAiigleterre et la 
France ne puren t s'accorder sur les principes, d'apresles- 
quels raccommo dement du differend sur FAmerique devait 
etre traite, aucun rapprochement n'eut lieu pour le nioment. 
Le 15 aoüt a Paris, les rois de France et d'Espagne firent 
un pacte de famille, par lequel les deux Cours se garan- 
tissaient leurs Etats, et s'engageaient a s'assister reci- 
proquement contre tous ceux qui les attaqueraient Le roi 
des Deux-Siciles et le duc de Panne furent compris dans 
ce traite d'amitie et d'union. Dans les premiers jours de 
1762 , TAngleterre et le Portugal declarerent la guerre a 
l'Espagne. 

D'apres le plan, fait par les Autrichiens pour U 
campagne 1761, le feldmarechal Daun devait rester en 
Saxe avec la force principale, tandis que le general d'ar- 
tillerie Loudon, renforce par 16,000 hommes de Far- 
mee du comte Daun, opererait en Silesie, conjointement 
avec la grande armee russe, commandee par le feld- 
marechal Butturlin. Le corps russe sous Romanzoff et la 
flotte russo -suedoise devaient attaquer de nouveau Col- 
berg. Le roi de Prusse laissa ä son frere Henri et au 
general Hülsen le soin de proteger la Saxe, et lui-meme 
se cbargea de la defense de la Silesie. Le general Golz 
observait pres Glogau les Busses. Le prince de Würt- 
temberg couvrait avec sa division Colberg, et le general 
Helling observait et occupait les Suedois. 

Le prince Ferdinand de Brunswick attaqua deja dans 
la premiere quinzaine de fevrier les cantonnements fran- 
cais dans les pays de Hesse et de Thuringe. Ses troupes 
furent victorieuses pres de Fritzlar et de Langensalza ; mais 
elles echouerent dans les attaques quelles entreprirent 
sur Cassel, Marbourg et Ziegenhayn. Au commencement 
d'avrü, les allies cvacuerent, a la verite, la Hesse et la 
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Thuringe, mais ils avaient dätrnit dans cette occasion 
une grande quantite de magasitis francais, ce qui mit les 
mareehaux Broglie et Soubise dans l'impossibilite de com- 
mencer leurs Operations offensives avant le mois de juin. 
Le dnc de Broglie francbtt alors la Diemel 5 mais il fut 
defait, le 15 et IS juillet, pres Willingshausen, dans le 
voisinage de Hamm. Ce marechal marcha alors vers 
Cassel, et le prince de Soubise se posta derriere laRuhr, 
Ije reste de Tannee se passa en tentatives que fit le duc 
de Broglie pour peoetrer dans le pays de Hanovre; plu> 
sieurs petits combats furent livres a cette occasion , saits 
toutefois amener aucun resultat. Le prince de Soubise 
assiegea Munster infructueusement. Le prince Xavier de 
Saxe s'empara le 10 octobre de Wolfenbuttel 5 mais la 
▼ille de Brunswick , egalement investie par ce prince, fut 
secourue et delivree, le 13 octobre, par le prince Frederic 
de Brunswick. Cependant les Francais se rendirent en- 
core mai l res d'Osnabruck et d'Emden. A Tentree de l'hi- 
ver, le prince de Soubise se porta vers le Bas-Rbin, et 
le duc de Broglie s'en retourna dans le pays de Hesse. 
Le comte de Serbelloni, qui commandait Farmee de lEm- 
pire, entra au mois de juin dans le Voigtland, occupa, 
les deux mois suivants, Pennig, Altenbourg, Pegau, 
Zeiz, Naumbourg et autres endroits, et fit echouer par 
son excellente position pres Ronnebourg, — ensuite pres 
de Weida derriere l'EIster, les altaques que le prince 
Henri voolait faire executer contre lui par les generaux 
Kleist et Seidlitz. Le roi de Prusse, qui avait laisse le 
prince Henri en Saxe dans le camp retranche entre Meis- 
sen et Nossen , partit au commeiicement de mai pour la 
Silesie, et arriva le 10 du möme mois a Loewenbourg. Le 
feldmarechal Daun avait pendant ce temps-la rassemble* 
son armee pres de Dresde , dans le camp derriere Plauen 5 
le gejteral Loudon etait postc avec un corps de troupes 

17 # 
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sur la rive droite de PElbe, d'oü il observait £gale- 
ment les mouvements de ses adversaires. Un corps russe 
s'avanca vers la Pomeranie , et le feldmarechal Butturlin 
conduisit son arniee principale en Silesie vers Breslau« 
pour traverser TOder dans cette contree. Le general 
London , qui vers la mi-mai , ä rapproch e da roi , s'etait 
retire de la Silesie en Boheme, dans le camp de Braunau 
(cercle de Koeniggra?tz), se mit le 19 joillet en marche 
vers 1'Oder, pour operer sa joncdon avec Battmiin. Afin 
d'empecher cette reunion, le roi Frede ric cbercba asepos- 
ter entre les deux armees eimemies. En consequence, il 
marcha, le 4 aoüt, d'Oppersdorf derriere Neisse vers 
Strehlen et Cantb. Ce nonobstant, le feldmarechal But- 
turlin, qui avait passe TOder pres de Closter-Leubus , et 
le general d'artillerie Loudon effectuerent lenr reunion en- 
tre Javer et Striegau, le 17 du meme mois. Le roi, ayant 
ainsi manque sou but principal, alla occuper la position 
pres de Buntzelwitz, a deux milles d'AUemagne de 
Schweidnitz, et s'y retranclia fortement. Les Busses 
canonnerent Breslau. Le general Loudon chercha par di- 
verses manoeuvres a attirer Frederic hors de sa position; 
n'y ayant pas reussi, il proposa de faire une altaque seri- 
euse ; mais le general Butturlin refusa de prendre part a 
cette entreprise. Romanzoff, quicommandait alors le corps 
russe en Pomeranie, attaqua au mois d'aoüt la forteresse 
de Colberg, tandis qu'une flotte russo-suedoise blo- 
quait le port de la ville. Afin de soutenir la defense de 
cette place importante, et d'inquieter en meme temps la 
grande armee russe sur ses derrieres, le roi fit marcher 
le general Platen en Pologne, qui detruisit les principaux 
magasins des Busses dans ce pays, et se porta ensuite 
rapidement en Pomeranie vers Colberg. Butturlin se re- 
tira le 9 septembre a Liegnitz, le 13 du meme mois au 
delä de 1'Oder, pour sauver les magasins qui n'etaient 
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pas encore tombes entre les mains des ennemis. II ne 
laissa que le lieutenant-general Gzernitscheff avec 20,000 
hornmes aupres de London. Plus tard BuUurlin passa 
egalement en Pomeranie, et les Russe» reunirent alors 
leurs efforts pour faire la conquete de Gaiberg. 

Le 25 septembre, le roi Frederic quitta le camp de 
Buntzelwitz, od les vivres etaient venns ä manquer, et 
marcha vers Oblau, a Munsterberg, esperant faire quit- 
ter par la au general London la position avantageuse 
qu*il occupait pres de Kunzendorf, et Ten gager ä rentier 
dans la Boheme. Loudon leva en effet son camp , mais ce 
n'etait que pour executer un coup, auquel Frederic II ne 
s attendait point. Profitant de Feloignement de Tarmee 
prussienne, il surprit, dans la nuit du 30 septembre au 
1 octobre, la forteresse de Schweidnitz et l'emporta 
d'assaut. Le roi de Prusse se retira, apres ce fächeux 
evenement, dans le camp fortifie pres de Breslau; il mit 
plus tard ses troupes en cantonnement , et etablit son 
quartier -general en Sil e* sie. Loudon resta jusqu'a l'en- 
tree de Fhiver dans la position pres de Fribourg, et fit 
enfin cantonner ses troupes dans une partie de la Silesie. 

Les generaux prince de Wurtemberg, Platen, Wer- 
ner et Knoblauch employerent toute leur force pour faire 
entrer dans Gaiberg des munitions de guerre et de bouche, 
et pour souteiür de toute maniere possible la garnison de 
cette forteresse, Mais Werner fut vaincu par les Russes; 
le prince de Wurtemberg et Platen se virent contraints 
par la disette de vivres d'abandonner, le 14 novembre, la 
place a son sort, et de se faire jour au travers de leurs 
ennemis. Le prince passa dans le pays de Mecklembourg, 
Platen en Silesie. II y fut suivi par le general Belling, 
qui pendant toute cette campagne avait tellement har- 
cele et occupe les Suedois, qu'ils ne furent pas en etat de 
les Busses. Colberg se rendit , le 16 decembre, 
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aux Russes , qui etaient alors maitres de la Baltique. 
Leur subsistance ne dependait plus de leurs magasins 
polonais, saus cesse exposes au danger de devenir la 
proiede leurs adversaires; eile etait maintenant assuree 
par les transports sur mer; en sorte qu'ils purent hiver- 
ner sans inquietude en Pomeranie. 

Le roi de Prasse se voyait alors dans une Situa- 
tion fort critique, assez semblable a celle ou s'etait trou- 
vee rimperatrioe Marie-Therese au commencement de son 
regne. II devait s'attendre, dans la campagne prochaine 
1762, a de nouveaux revers, qui pouvaient avoir pour lui 
les suites les plus funestes. Mais Frederic II n'avait pas 
moin8 de caractere et de courage que son illustre rivale, 
et on ne sait lequel de ces deux grands Souverains merite 
plus d'admiration, ou Marie-Therese qui, constante dans 
ses projets, deploie tous ses moyens pour reconquerir 
son heritage (la Silesie), ou Frederic II qui, avec 
beaucoup moins de ressources, atme mieux compromet- 
tre son existence politique que d'abandonner sa conquSte. 
Cependant , tandis que tout paraissait conspirer a la ruine 
de ce monarque, un evenement inattendu changea tout 
a coup la face des affaires, et ecarta les dangers dont 
Frederic etait menace. L'imperatrice de Russie Elisa- 
beth mourut le 5 janvier 1762. Son neveu et successeur, 
Pierre JJI, qui etait un grand admirateur et partisan zele 
de Fr^deric, n'eut rien de plus presse que de conclure un 
armistice (le 16 mars), et ensuite la paix avec lui (le 5 
mai 1762J. Un traite d'alliance, signe a Petersbourg au 
commencement de juin, unit etroitement ces deux Souve- 
rains. Le corps russe, sous les ordres du lieutenant-gene- 
ral Czernitscheff, qui etait reste pendant la campagne 
precedente aupres de London en Silesie, quitta le 24 mars 
ses cantonnements dans le comte de Glatz, passa l öder 
et se joignit, au mois de juin, a Tarmee prussienne. 
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La Suede suivit Fexemple de la Rassie et fit, le 22 mai 
1762 , a Hambourg sa paix arec le roi de Prusse. La 
Russie et la Suede rendirent au roi Frederic II tout ce 
qu'elles lai avaient enleve pendant cette guerre. 

Le feldmarechal Daun , qui avait passe de la Saxe 
en Silesie, prh au mois de mai une position dans le voi- 
sinage de Kratzkau (Kratzig), a deux lieues de Schweid- 
nitz 5 le roi occupa celle pres de Breslau 5 les deux armees 
y resterent campees jusqu'a la fin du mois de juin. L'ar- 
niee de TEmpire avait occnpe la ligne etendue de Plauen, 
Dippoldiswalde , Frtberg et Chemnitz. Le prinee Henri 
defit le 12 mai pres Dcebeln , un corps de cette armee, 
commande par le general Zettwitz. Au mois de juin , le 
general Serfoelfoni fit entreprendre inutilement plusieurs 
petites aüaques contre les Prussiens. D'un autre cote, le 
prince Henri commanda, le mois suivant, differentes co- 
lonoes pour attaquer les defiles retranches des montagnes 
de la Boheme. Les- generaux Kleist et Helling s'avan- 
cerent jusqu a Egre, et leverent des oontributions dans les 
cerdes de Saatz et de Leitmeritz. Sur ees entrefaites, 
les troupes de TEmpire avaient aussi ete repoussees par 
les Prussiens, sous le general Seidlitz, jusqu a Hof en 
Franconie. 

Le prince de Bevern avait penctre avec une* forte 
divtsion en Moravie. Le roi marcha, leljuitlet, sur 
Schweidnitz, et le general Daun quitta, le jour suivant, le 
camp pres de Kratzkau, et alla occuper ceiui de Kunzen- 
dorf, derriere Schweidnitz. Frederio envoya alors plu- 
sieurs corps decoureurs dans les districts de Boheme limi- 
trophes; cequi engagea le comteDattn a se retirer dans 
le camp pres de Burkersdorf et de Leutmansdorf, non loin 
de Reichenbach. Le roi fit revenir alors le prince de Be- 
vern de la Moravie. 

Taudis que Fiederic II s appretah a pousser, con- 
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jointement avec son nouvel allie, Fempereur de Russie, 
la gaerre avec une vigueur redoublee, il se passait a Pe- 
tersbourg une catastrophe qui priva 1e monarque prussien 
de Fappui sur lequel ü comptait. Un soulevement , qui 
eclata le 9 juillet dans cette capitale, öta a Pierre HI la 
couronne et la vie. Son epouse, Fimperatrice Catherine, 
qui lui succeda, rappela sur-le-champ de Farmee prus- 
sienne les troupes russes, dont eile avait besoin pour 
soutenir le tröne, ebranle par la grande revolution dont je 
viens de parier. Le jour avant le depart des Russee , le 
21 juillet, le roi de Prusse fit attaquer les defiles de Bur- 
kersdorf et de Leutmansdorf, occupes par Favant-garde 
du feldmarechal Daun, s'en rendit maitre et forca ce 
General ä se retirer dans les montagnes bohemes, ce qui 
rompit la communication du comte avec Schweidnitz. Fre- 
deric commenca, le 8 aoüt, ä faire le siege de cette fbr- 
teresse. Le feldmarechal Daun, il est vrai, s'avanca pour 
secourir la place ; mais le roi ayant fortement retranche 
son camp, Fattaque que le general Beck entreprit, le 16 
aoüt, contre le corps du prince de Bevern, qui couvrait le 
siege, echoua completement. Daun retourna dans le comte 
de Glatz. Le 9 octobre, Schweidnitz se rendit au roi de 
Prusse, apres une defense de neuf semaines. 

Le prince Henri se maintint en Saxe, et ses divisions 
inquieterent ses ennemis a differentes reprises en Boheme 
et enFranconie. Cependant, le general de cavalerie comte 
de Hadik ayant pris le commandement en Saxe, le prince 
de Stollbei g avec Farmee de FEmpire se mit en marche 
de la Franconie par Hof et la Boheme vers la Saxe, et 
se reunit pres Dresde aux Autrichiens. Ces deux Gene- 
raux contraignirent, ä la fin de septembre, par leurs mou- 
vements le prince Henri a abandonner la position qu'ü 
occupait dans le voisinage de Pretschendorf, et a se reti- 
rer derriere la Mulde fribergeoise. Le 15 octobre, ils 
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vainquirent Je prince Henri pres de Freiberg et le re- 
pousserent jusqu'a Nossen. Mais, le 29 du meme mois, 
le prince remporta, egalem ent pres de Freiberg, des 
avantages sur ses adversaires. 

L'armee francaise du Haut-Rhin etait commandee 
par le marechal d'Etrees et le prince de Soubise , et celle 
du Bas-Rhin par le prince de Conde. Les deux premiers 
de cesGeneraux perdirent, le24juin, la bataille contre les 
allies pres de Grebenstein et deWilhelmsthal dans le pays 
de Hesse. Le 23 juillet, le prince Xavier de Saxe essuya 
un echec dans le voisinage de Lutterberg. Vers la mi- 
aoüt, les Francais abandonnerent Gcettingue, et Cassel 
fut alors assiege par les allies. Le prince hereditaire de 
Brunswick fut vaincu, le 30 aoüt pres de Friedberg, par 
le prince de Cond6. Les armees francaises, s'etant reu- 
nies, s'emparerent le 22 septembre d'Amo&nebourg-sur- 
rObm; mais en revanche Cassel se rendit, le 1 novem- 
bre, au prince Frederic de Brunswick. Les allies avaient 
dejä commence ä faire le siege de Ziegenhayn , Iorsque 
la conclusion d'un armistice vint interrompre les hostilites. 

La Russie et la Suede ayant abandonne la grande 
coalition,la France etrEspagne,degoütees de cette longue, 
sanglante et ruineuse guerre preUerent pareillement 
les mains a la paix. En consequence , on avait ouvert en 
septembre des negociations ä Londres et ä Paris, et le 
traii6 preliminaire entre la France, YEspagne et YAn- 
gleterre fut conclu a Fontainebleau, le 3 novembre 1762. 
\j Autriehe et la Pruste, sevoyant alors abandonnees de 
leurs allies respectifs, et persuadees que la Prolongation 
de la guerre naboutirait qu'a ruiner leurs £tats, sans 
leur procurer aucun des avantages qu'elles avaient esperö 

«) Les Anglais s'ctaient non-seulement rendus mailres de la plus grande 
partie des possessions francaises dans les Indes Orientales et l'Ame- 
rique, mais avaient aussi enleve la Havane et Manille aux Espagnol«. 
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obtenir , prirent le sage et prudent parti de se raccommo- 
der aussi. Par consequent un traite d'armistice fut signe, 
le 24 novembre, entre ces deux Puissances. Toutefois, 
comme cette Convention ne concernait qae la Saxe et la 
Silesie, les Prussiens continu erent les hostilites contre 
FEmpire germanique. Le gener al Kleist s'avanca en 
Franconie et occupa Bamberg, Wurzbourg et beaucoup 
d'autres villes , et y leva des contributions. Des troopes 
autrichiemies se mirent en marche de la Boheme vers 
la Franconie, et se joignirent ä l'armee de l'Empire 
sous le prince de Stollberg, qui repoussa les Prussiens 
jusqu'en Saxe. 

La paix definitive entre la France, VEspagne et 
YAngleterre fut signee a Paris , le 10 tevrier 1763. Par 
ce traite la France ceda a TAngleterre le Canada, le Cap 
Breton , le Senegal et plusieurs iles ; PEspagne aban- 
donna ä cette derniere Puissance la possession de la 
Floride. Le meme jour, le Portugal acceda a ce traite. 
Enfin la paix entre YAutriche et la Prusse fut aussi 
conclue et signe a Hubertsbourg en Saxe, le 15 fevrier 
1763. Les traites de paix de Breslau de 1742 et de 
Dresde de 1745 furent renouveles, et Frederic confirme 
dans la possession de la Silesie et du comte de Gl atz. 
L'empire o^AHemagrie,rimp6ratrice de Russie, les rois de 
Grande-Bretagne, de France, et de Suede, ainsi que le roi 
de Pologne, comme electeur de Saxe, furent comprisdans 
ce traite. Le meme jour, la paix fut signee entre la Saxe 
et la Prusse, et Frederic rendit au roi Auguste toutesles 
conquetes qu'il avait faites sur leterritoire de ce prince. Le 
18 mars 1763* le Corps germanique acceda a la paix de 
Hubertsbourg. Teile fut la fin de cette guerre, si fameuse 
dans les annales du dix - huitieme siede sous le nom de 
guerre de sept ans, et a laquelle avaient pris part presque 
toutes les Puissances de TEurope, sans qu'aucune d'elles, 
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hors TAngleterre, en eut tire quelque fruit. Quant a FAa- 
triche et a la Prusse, tout s'etait retabli entre eUes daus 
soo etat primitif. 

Les relalions de YAutriche avec la Turqute avaient 
ete, pendant cette longue suite d'annees, constamment 
amicales. Un envoye da Grand-Seigneur avait remis, le 
27 avril 1741 , a Marie - Therese a Vienne Facte de ra- 
tification de la paix de Belgrade. En ete et en automne 
1748 , un plenipotentiaire ottoman menagea a Vienne la 
paix des &ats barbaresques avec 1'Autriche. Cet accom- 
modement, qui fut effectivement conclu et signe dans le 
cours de novembre de la meine annee, assura au pavillon . 
imperial la tranquille navigation sur la Mediterranee. Un 
ambassadeur tripolitain arriva en 1750 a Vienne, pour 
maintenir la bonne intelligence avec l'Autricbe. D'une pa- 
reille mission furent charges nn plenipotentiaire turc Tan 
1755, — undeuxieme tripolitain en!756, — un ambassa- 
deur turc 1758 , — et un ministre algerien, qui s'arriha ä 
Vienne depuis le 5 octobre 1758 jusqu'au 18 janvier 1759. 

LaDiete de Hongrie, tenue a Presbourg 1764-1765, 
accorda une augmentation de contributions et une somme 
de cent mille florins, comme un fonds pour la garde noble 
hongroise. L'Imperatrice- Reine recommanda instamment 
aux soins des magnats et des deputes du royaume Fätat des 
paysans, afin que cette classe du peuple, qui porte en Hon- 
grie la plus grande partie des charges publiques, füt pro- 
tegee, par des dispositions legales, contre des extorsions 
et vexations arbitraires. Le 19 mars 1765 , la Diete fut 
close par la sanction des articles, arrätes par cette as- 
semblee. 

Uarchiduc Joseph, Iiis ainö de Flmperatrice, ne le 
13 mars 1741, fut elu, le 27 mars 1764, par les electeurs 
d'Allemagne d'uue voix unanime rot des Romains, et 
coaronne ä Francfort, le 3 du mois suivant. Joseph etait 
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marie depuis le 7 septembre 1760 avec Pinfante Marie- 
Isabelle , fille du duc Philippe de Parme , qui passait 
poar la princesse la plus parfaite de l'Kurope, tant par le« 
charmes de sa personne que par ses vertus et ses talents. 
Malheureusement eile mourut de la petite veröle a la fleur 
de son age, le 27 novembre 1763- De ses deux filles, la 
cadette Christine ne fit , pour ainsi dire , que paraitre stur 
la terre $ car le jour de sa naissance fut aussi celui de sa 
mort (le 22 novembre 1763); et l'ainee, Marie-Therese, 
(nee le 20mars 1762), cessa de vivre le 23 janvier 177a 
Joseph, qui fut longtemps inconsolable de la perte de son 
epouse, contracta, le 22 janvier 1765, de nouveaux liens 
avec Marie- Josephe, princesse de Baviere, fille de 
Yömpereur Charles VII; mais apres deux annees de ma- 
nage , la mort rompit egalement cette union (le 28 mai 
17673* ke roi Joseph n'eut point d'enfants de cette prin- 
cesse. 

Le second fils de rimperatrice Marie-Therese, Tor- 
chiduc Leopold, ne le 5 mai 1747, fut marie, le 5 aout 
1765 alnspruck, avec linf Ante Marie-Louise, fille du rot 
Charles III d'Espagne. LTEmpereur et rimperatrice, le 
roi des Romains, les deux archiduchesses ainees Marie- 
Anne et Marie-Christine, le prince Charles de Lorraine 
etla princesse Charlotte, sa soeur, assisterenta cesnoces, 
qui furent celebrees avec une grande splendeur et somp- 
tuosite. Mais au milieu des fetes brillantes qui eurent lieu 
ä cette occasion dans la capitale du Tyrol, un evenement 
bien malheureux fit succeder la consternation et un deuil 
general aux divertissements et aux rejouissances publi- 
ques. Le 18 aout , Vempereur Franpois I , en ren tränt 
vers les dix heures du soir dans son appartement avec son 
fils Joseph, qui l'avait accompagne au spectacle, fut frappe 
d'apoplexie , et expira dans les bras du roi des Romains. 
Ce coup terrible plongea toute la famille imperiale dans 
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la douleur, et desola Käme sensible et aimante de Marie- 
Therese ä un tel point qu'elle voulait, dans les premiers 
moments, se depouiller de toutes ses couronnes, et pas- 
ser le reste de ses jours com nie abbesse au Cbapitre des 
Dam es nobles qa 1 elle erigea sur les lieux, temoins de cette 
funeste catastrophe. Mais cette Souveraine, toujours grande, 
toujours admirable, ayant reflechi que Fexecution de ce 
dessein, en Feloignant de ses enfants cheris, et en la pri- 
vant des rooyens de veüler sar le bien-ätre et la prospe- 
rite' des nations que la Providence avait confiees a ses 
soins, Fempächerait de remplir les devoirs les plus chers 
a son coeur et les seules qui fussent capables d'apporter 
quelque soulagement a ses peines, cbercha courageuse- 
ment ä surmonter sa profonde affliction, et ä gagner assez 
de force et de calme pour diriger, comme auparavant, de 
ses mains habiles le gouvernail de l'Etat. Les restes de 
Fempereur Francois furent transportes a Vienne, et de- 
poses dans le caveau imperial chez les peres Capucins, 
oü Marie -Therese fit elever pour son epoux et pour eile 
un magnifiqae mausolee d'argent massif , qui excite en- 
core aujounFhui Fadmiration de tous ceux qui visitent cet 
asile des augusfes trepasses. Le dix - huitieme jour de 
chaque mois, Marie-Therese s'enfermait dans ses appar- 
tements, et y passait la journee dans la priere et la me- 
ditation; eile descendait tres-souvent dans la sombre de- 
meure oü reposait son royal epoux , repandait des 1 armes 
sur sa tombe, et ne quitta plus ses habits de deuil tout le 
temps qu'elle lui survecut. 

Les peuplcs de l'Autriche partagerent sincerement le 
chagrin de leur bonne Maitresse, et pleorerent avecelle la 
perte d'un prince, qui certes raeritait bien d^tre regrettee. 
En effet, Fempereur Francois I possedait toutes les qualites 
et toutes les vertus, qui peuvent honorer Fhomme prive et 
le Souverain. Doux, poli, affable, genereux, bienfaisant, il 
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s'illustra par de sublimes actions d'humanite. Sans en citer 
ict d'autres preuves, je ne rapporterai que le traii suivant 
Lora d'un debordement subit des eaux da Danube, occa- 
sionne par le degel, le faubourg de Leopoldstadt a Menne 
futsubmergejusqu'au premier etage des maisons. Les ha- 
bitants manquaient de vivres et de provisions, et se trou- 
vaient dans une Situation d'autant plus aflreuse, qu'il pa- 
raissait impossible de leur porter des secours , et que les 
bateliers les plus hardis n osaient le tenter, malgre les re- 
compenses qui leur füren t promises. Dana cette extreme 
detresse, l'empereur Francois parait, entre, sans hesiter, 
lui-m£me dans une barque, passe au travera des glacons 
le fleuve impetueux , affronte les dangers qui avaient fait 
fremir des hommes accoutumes aux inondations du Da« 
mibe, et parvint a Ia rive opposee. Apres avoir encou- 
rage lea malheureux inondes, apres leur avoir distribue 
des secours, il revient heureusement au bruit des accla- 
malions d'unpeuple qui fondait en larmes, Käme remplie de 
la douce satisfaction d'avoir rappele a la vie tant d'infor- 
tunes. ö vous, fiers conquerants, qui versez des flots de 
sang pour satisfaire votre ambition, dites si jamais la plus 
eclatante victoire produisit un sentiment aussi delicieux que 
celui qu'eprouva Francois I, apres avoir conserve, au ris- 
que de sesjours, ceux d'une multitude d'hommes qui al- 
laient perir dans leshorreurs de la misere? 

Quoique l'empereur Francois I eüt ete associe par 
Marie-Therese au gouvernement des Etats autrichiens, ü 
ne prit point une part activea l'administration de ces paya; 
non pas quil manquat de capacile et d'energie; comme 
empereur d'AUemagne et comme grand-duc de Toacane, 
il fit voir assez qu*il avait autant de lumieres que d'acti- 
vite. Mais a l'egard de la Hongrie , de la Boheme et des 
antres £tats hereditates d'Autriche, Francois I n'oublia 
point que Marie-Therese, en le nommant coregent, avait 
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declare qu'elle n'entendait pas porter atieinte a la prag- 
r nalique sanction , ni partager son autorite* ; il n'oubtia 

point, qae son illustre epouse etait seule Souveraine de la 
U Monarchie autricbienne , et respecta constamment la yo- 
fi lonte de cette grande princesse. Encore qull possedät la 

confiance et l'anection illimitee de Marie - Therese, il ne 
i) cherclia jamais ä faire prevaloir son optnion dans le Con— 
rj seil, quelque contraire qu'elle füt parfois ä celle qui y pre- 
t dominait, et donna ainsi aux prinees ub bei exemple de 
, moderation et de soumission a l'autorite legitime, et aux 
3 lois fondamentales des pays. 

j Francois etait un prince d'un grand saroir, et avait 

(l snrtout acquis des connaissances etendues en matiere de 
,i numismatique , d'histoire naturelle, d'archeologie dfcc II 
i aimait et protegeait Ies arts et Jes sciences. II suffit, pour 
n s'en convaincre, de jeter les yeux sur tant de manufac- 
t tures et etablissemeiUs ou eriges, ouaugmentes par lui, 
r et qui ont pour but Futilite et le bien public«. C'est, entre 
% autres, ä ce prince qu'on doit le Cabinet d'histoire natu- 
5 relle, et lacollection detoutes lesinedaillesfrappeesdepuis 
Charlemagnej c'est par ses ordre« et par ses soins, qu'on 
a vu se former cesjardins magnifiques ou setrouvent les 
arbres , les plantes et les fniits les plus rares des quatre 
parties du monde. Francois fut aussi proprement le fon- 
dateur des archives du Genie a Vienne , pour lesquels il 
, fit recueillir des plans exacts de toutes les places fort es et 
j points de defense des titats autricbiens et, tant que pos- 
sible, aussi ceux des pays etrangers. Ä Pistoie il fonda 
une academie des belles-lettres et de philosoplue , — a 
Augsbourg une autre des arts liberaux. 

Francois I avait une profonde connaissance de Te- 
conomie de FEtat, et savait trouver pour chaque but fi- 
nanciel les voies et les ressources les plus propres. H 
protegeait et encourageait le commerce, comme etant la 
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source des richesses et de la splendeur d'un Etat B fit de 
Livoorne un port franc Lea sommes excädantes des reve- 
nus de la Toscane etaient employees a de grandes entre- 
prises mercantiles, du profit desquelles Francois amassa 
un tresor considerable. 

Apres la mort de Francis I, Joseph II qui, en vertu 
de son titre de roi des Romains, prit celui d'Empereur, 
fut nomine, le 23 septembre 1765 par sa mere coregent 
de tous les tätats autrichiens. Llmperatrice l'eleva en 
meine temps a la dignite de grand-maitre des Ordres au- 
trichiens, et lui confia la directum du departement de la 
guerre. L 1 archiduc Leopold^ second fils de Flmpäratrice, 
prit le gouvemement du gr and -ducke de Toscane , qui 
avait ete destine pour second ogeniture, en vertu d'une loi 
etablie par Fempereur Francois I, le 14- juillet 1763. 

L'empereur Joseph II commenca sa coregence par 
Finspecdon des titats hereditates qu'il etait appele a re- 
cueillir. Pour apprendre a connaitre exactement la Situa- 
tion et les besoins des pays , il en parcourut une grande 
partie. Des Fannee 1766 , il fit un voyage en Hongrie et 
en Boheme. L'agriculture, les fabriques, le commerce, les 
routes, les arsenaux, les ouvrages de fortification, les ca- 
sernes, magasins, höpitaux, les Iroupes, toutes les bran- 
ches de Fadministration, — en un mot, (out ce qui prend 
influence sur le bien - &tre des sujets et sur la sürete du 
pays, fut examine et considere avec la plus grande aUeu- 
tion par le monarque. Dans Fannie 1769, Joseph visila 
les Etats d'Italie. Rome, Naples, Florence, Parme, Ta- 
rin et Milan, furent les points principaux de ce voyage. 
Ä peine FEmpereur fut— il de retour en Autriche qu'il eut, 
au mois d'aoüt, une entrevue avec le roi Frederic II dans 
le voisinage deNeisse en Silcsie. L'annee suivante (1770) 
vit Joseph II de nouveau en Hongrie , ensuite en Mora- 
vie, oü il s'aboucha une seconde fois avec le roi Fräde- 
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ric a 3fa?hrisch-Neustadt, daus le cours du roois de sep- 
tembre. Deux mauvaises annees, ou les bles vinrent a 
mariquer, amenerent ea 1770-1771 en Autriche, et sur- 
tout en Boheme et en Moravie, une grande famtne, qui fit 
naitre des maladies contagieuses. Joseph accourut dans 
les contrees affligces, et dirigea les sages et bienfaisantes 
dispositions, ordonnees par son auguste mere pour )e sa- 
ht de ses malheureux sujets. Marie-Therese fit conduire 
en Boheme une grande quantite de riz et de grains, tant 
pour la nourriture de ceux qui avaient fairn, que pour la 
semaille prochaine, avanca des sommes d'argent notables 
au pays, et exempta ceux qui etaient dans le besoin d'une 
partie de leurs redevances. Le Ciel benit ce secours et 
le fit fructifier; une recolte abondante mit fin a la misere. 

Dans le cours de fannee 1773, Joseph entreprit un 
troisieme voyage en Hongrie,ou il inspecta soigneusement 
toutes les branches de Padministration. Le roi Louis XV 
etant mort le 10 mai 177%, son petit-fils, Louis XVl y 
marie avec Marie - Antoinette , fille de Hmperatrice 
Marie-Therese, lui succeda sur le trone de France. Dans 
Tannee 1777, FEmpereur fit le premier voyage en France 
et jusqu'en Espagne, et retourna par la Suisse, FAutriche 
anterieure et le Tyrol a Vienne. Le but de ces voyages 
hors du pays etait de slnstruire par lui-meme des moeurs, 
metiers, arts, Constitution« et etablissements publics etran- 
gers, et d'introduire dans ses &ats tout ce qui promettait 
quelque utilite et avantage. II interrogeait les artistes, 
les savants, conversait avec eux, et entrait dans tous 
les details de Fadministration, laissant partout des preu- 
v es de sa liberalite. Enfin en 1780 il voyagea en Ga- 
licie, et eut une entrevue a Mohilow avec Vimperatrice 
Catherine de Russie; sur quoi il visita Moscou et 
Petersbourg. 

Quelques contestations s'etant elevees avec la re- 
vi 18 
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publique de Venise sur les limites au fleuve de Tarta- 
ro, qui separait les territoires de Mantoue et de Ve- 
rotie, on accommoda ce differend par une Convention, 
conclue le 18 juin 1764. Encore plus tard, 1777, la 
delimitation des frontieres avec Venise dans le Frioul 
fut fixere par l'echange de quelques districts. Le 16 mai 
1769 , Tlmperatrice conclut un accommodement avec la 
France, concernant les frontieres meridionales des Pays- 
Bas, en Flandre, lesquelles furent alors determinees 
d'apres le cours de l'Escaut. 

Le tröne le Pologne etant devenu vacant par la mort 
du roi Auguste III (le 5 octobre 1763), la Russie et la 
Prusse parvinrent ä faire 6lire roi le comte Stanislas- 
Auguste Poniatowski (le 7 septembre 1764). Le parti 
oppose fut fort aigri de ce choix , et lorsque l'impdratrice 
Catherine demanda , en octobre 1766 , qu'on accordat aux 
dissidents de Pologne le libre exercice de leur religion et 
qu'ils fussent admis, comme les Cathoüques, aux honneurs 
et dignites du royaume, la confederation de Baar s'eleva 
contre le roi Stanislas- Auguste. La guerre civile desola 
le malheureux pays. Afin d'empecher rimperatrice de 
Kussie d'assister le roi , les confeder6s , d'accord avec la 
France, exciterent la Porte Ottomane a la guerre con- 
tre la Russie. Cette guerre commenca en octobre 1768 
et finit, le 21 juillet 1774, par la paix de Kutschuk-Kai- 
nardschi. La Porte fut obligee de declarer independants 
les Tatars dans la Crtmee, dans le Kouban et dans la 
Kabarda ou Cabardie, de ceder a la Russie les villes de 
Jenikala, de Kertsch, de Kinburn et d'Asof avec leors 
territoires, et d'accorder aux Russes la libre navigation 
sur la mer Noire et les fleuves de la Turqute. 

Ce fut encore pendant cette guerre, que la Russie et 
la Prusse conclurent a Petersbourg, le 17 feVrier 1772, ce 
träte remarquable , par lequel ces Puiasances convinrent 
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de retrecir les limites de la Pologne, et de partager une 
partie de ce royaume, qui etait interieurement devore par 
la fureur des factions, et compromettait le repos des pays 
voisins. Marie-Therese £tait loin d'approuver ces projets; 
mais la necessile de cootre - balancer la puissance de ses 
deux grands voisins , et la crainte de provoquer par son 
Opposition une nouveUe guerre generale, la determinerent 
a y donner son adhesion. D'ailleurs llmperatrice- Reine 
pouvait reclamer avec droit de la Pologne plosieurs places 
et provinces qui avaient ete demembrees des cooronnes de 
Hongrie et de Boheme 5 savoir : les villes de Zips, enga- 
gees par la Hongrie ä la Pologne depuis 14-12, — les 01- 
devant duches süesiens de Zator et $ Auschwitz , qu'on 
detenait au royaume de Boheme, — enfin \sl Russie rouge, 
dont la Pologne etait depuis plus de trois siecles en pos- 
session au prejudice du royaume de Hongrie '3* Le 5 
aoüt 1772, le traite de partage fütsigne a Petersbourg 
par les trois Puissances. De meine que PAutriche, de 
meme la Russie et la Prasse developperent aussi par des 
manifestes leurs pretentions sor differentes provinces polo- 
naises. Le 1 septembre 1772, les Puissances accom- 
plirent la prise-de-possession; et la Pologne ceda for- 
mellement ces pays par des Conventions faites avec TAu- 
triche (3 aoüt) , avec la Russie et la Prasse (18 sep- 
tembre) 1773. L'Autriche eut les seize villes de Zips, la 
Russie rooge, la moitie du palatinat de Cracovie, les 
duches de Zator et Auschwitz, et quelques parties de la 
Podolie, Sendomir, Belcz et la Pokucie. Les villes 
zipsiennes, savoir: Iglo ou Neudorf (chef-lieu du comitat 
de Zips), YaraUya ou Kirchdorf, Olaszy, Georgenberg, 

* 

») Marie-TMre» avait depuis rannee 174t, a l'exemple de quelques roia 
de Hongrie precedents, repris et continue a porter le titre et les armes 
des pays de Halte* et de Vladoinir ou Wlodimir qui avaient 
ab Hongrie. 

18» 
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Falka, Poprad, Matzdorf, Straza, Menyhard ou 
Mehnetsdorf , Durand ou Durlsdorf , Leibitz, Ruszki- 
nocz ou Risszdorf , Bela, Podolin, Lublo et Gneszda, 
Gnesde ou Kriesen, furent reunies a la Hongrie, le 20 
mai 1775. On forma des autres acquisitions polonaises un 
royaume sous le nom de Galicie et de Jjodomirie, dont 
les Hmites furent reglees par la Convention , conclue avec 
la republique de Pologne le 6 fevrier 1776. La Buko- 
wina, qui avait autrefois appartenu ä la Transylvanie, 
avait ete demembree de ce pays par un vayvode de Mol« 
davie. L'Autriche avait des Tanne« 1774 reclame de la 
Porte cette contree. Un ambassadeur Ottoman negocia 
pendant quelques mois de la meme ann6e par rapport 
a la cession du pays precite , laquelle fut enfin promise 
le 7 mai 1775, et ratifiee le 25 fevrier 1777 par la 
Porte. 

Ä peine cette aflaire importante fut-elle arrangge, que 
lasuccession de Baviere, ouverte par lamort de Ye'lectaur 
Maximilian- Joseph III (le 30 decembre 1777), oc- 
casionna des demeles , qui auraient probablement conduit 
a une longue guerre, sans les efforts de Marie-Therese 
pour la terminer dans son origine. L'electeorMaximilien- 
Joseph III de Baviere etant le dernier de la race mascu- 
line de cette Maison, plusieurs pretendants se presenterent 
pour avoir part ä son heritage. Le duc Albert V d\Au- 
triche , fils de Jeanne , soeur du duc Jean de la basse 
Baviere ä Straubing, mort 1424 sans posterite, avait 
ete investi de ce pays vacant , — conjointement avec les 
ducs des lignes de la haute Baviere, — par Fempereor 
Sigismond, le 10 mai 1426« Lorsque ce monarque fut 
engage, Tan 1429, par les circonstances politiques d'alors 
ä adjuger la possession effective de cette contree aux 
princes de la haute Baviere seuls, le droit sur le territoire 
de Straubing resta incontestablement reserve au duc 
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Albert et a ses descendauts, en cas que les lignes de la häute 
Baviere vinssent a s'eteindre. Ce cas etant maintenaut 
advenu, FAutriche reclama le territoire de Straubing, en 
vertu du droit de succession mentionne, — le comte de 
Mindelheim, ensuite de Fexpectative concedee 1414: a 
FAutriche par Fempereur Mathias, enfin le retour des fiefs 
bohemes dans la haute Baviere, vacants par la mort de 
Felecteur. La Saxe electorale demanda la remise de tous 
les biens allodiaux de la succession bavaroise, du chef de 
relectrice-douairiere. Cette prmcess6 etait la soeur unique 
de feu Felecteur de Baviere, et par conscquent Fheritiere 
aliodiale naturelle. Toutefois eile avait cede, des Fannee 
1776, son droit de succession a sou fils Frederic- Au- 
guste III. Parmi les allodiaux se trouvak aussi celte 
somme de treize millions de flerins qui grevait la haute 
kaviere, depuis que Fempereur Ferdinand II avait cede 
ce pays a Felecteur Maximilien de Baviere, en dedom- 
inagement d'une pareille somme qu'il avait depensee pour 
les frais de la guerre. Le duc de Mecklembourg forma 
des pretentions sur le landgraviat de Leuchtenberg, en 
vertu d'une expectative que lui en avait donnee Fempe- 
reur Maximilien I, Fan 1502. L'electeur Maximilien- 
Joseph lui - meme , et son plus proche parent et principal 
heritier naturel , Charles - Theodore , eiecteur palatin, 
reconnaissant la justice des pretentions de FAutriche, 
avaient des le eommencement de Faanee 1777 entame des 
negociations avec cette Puissance relativeren* ä cet ob- 
jet. Lorsque Felecteur Maximilien- Joseph mourut (le 30 
decembre 1777), la Convention etait deja conclue. Les 
plenipotentiaires respeetifs signerent, en consequence de 
cet accord, le 8janvierl778 une transaction que Felec- 
teur Charles - Theodore ratifia pour lui, ses heritiers et 
successeurs a 1 electorat de Baviere, le 14-janvier de la 
meme annee. Alois plusieurs colooues de troupes äu- 
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trichiennes entrerent en Baviere , et occuperent les dis- 
tricts et endroits de la basse Baviere et du Haut-Palati- 
nat qai avaient jadis appartenu a la part de Straubing, 
ou aar lesquels TAutriche avait des pretentions par d'au- 
tres titres de droit. Dans le cours du mois de mars, rim- 
peratrice fat inauguree par les habitants de ces contrees. 

Le duc Ma xim ilien-J oseph de Deux-Pottts, eomme 
le plus proche heritier de Charles-Theodore, avait declare, 
avant et apres cet accommodement, qu'ü agreait les sus- 
dites Conventions et qu ii reeonnaissait la iegttimite des 
pretentions de TAutriche. On concertaitmeme uneechange 
amiable de toutes les autres possessions bavaroises contre 
les Pays-Bas autrichiens 5 mais le roi de Prusse troubla 
ee bon accord par son Intervention. Le duc se laissa per- 
snader par le ministre plenipotentiaire de ce monarque a 
protester contre l'arrangement fait par son oncle avec 
l'Autriche, et a reclamer la protection de Frederic IL 
Ce monarque se constitua alors medialen r, et comme ses 
propositions inacceptables furent rejetees, il commenga la 
guerre. 

Le roi de Prusse, a la t£te d'ane armee de 100,000 
hommes. marcha au commencement de iuillet nar Glatz 
surNachod en Boheme. Le prince Henri, aveo lestroupes 
qu'il avait rassemblees dans la Marche de Biandebourg, 
le pays de Magdebourg <fcc. , se dirigea vers Dresde. 
L'electeur de Saxe qui, ne pouvant esperer que TAutridie 
aurait egard ä ses reclamations, s'etait joint a Frederic, 
reunit ses troupes avec Celles de la Prusse. La prinzi- 
pale armee imperiale se rassembla dans les camps re- 
tranches sur la rive droite de TEIbe , pres de Koenig- 
graetz etJaromirsz, et par Arnau jusque versHohen-Elbe. 
Lempereur Joseph , brulant de se mesurer avec le heros 
du siecle, et des'immortaliser, comme lui, par sesexploits, 
pritki-meme le commandement des forces que Marie- 
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Therese opposa a Celles da roi de Prasse ; soas l*Bm- 
perear commandaient les feldmarechaux duc Albert de 
Saxe-Teschen et le comte de Lacy , le premier sur Faüe 
droite, et lesecond sur 1'aile gaache. La position des Im- 
periaux etait fort bien choisie et fortement retranchee. Le 
feidmarechal Loudon occupait avec une autre armee le 
camp dans le voisinage de Niemes; et le general de ca- 
valerie prince Charles de Liechtenstein, poste avec un 
corps de troapes pres de Leitmeritz, observait lesmouve- 
ments du prince Henri en Saxe. Le lieutenant- general 
marquis Botta commandait les troupes imperiales en 
Moravie et dans la Silesie autrichienne. 

On ätait d\ibord convenu, que le prince Henri pene- 
trerait par la montagne dite Erzgebirge en Boheme dans 
le cercle de Saatz. Deja son avant-garde soas le general 
Mellendorf s'etait avancee, le 19 juillet, par Marienberg 
et »Sebastiansberg, sur la route qai condait ä Kommotau, 
lorsqae le roi changea sabitement son plan. II ordonna 
au prince de laisser le general Platen avec 30,000 hom- 
mes comme reserve pres de Maxen, de passer TElbe 
avec le reste de ses troupes et de peiietrer sur la rive 
droite, par Ramboarg et le cercle de Leitmeritz, sur les 
derrieres de la position des Imperiaux a TElbe jusqu'a 
Turnau. Les corps des generaux prossiens Werner et 
Statterheim devaient, da cdtö de la Saxe et de la Silesie 
prussienne, faire par Troppau et Teschen «ne invasion 
en Moravie. Le roi Frederic chercha, dans le temps in» 
termediaire , a occuper et a deconcerter par des marches, 
des reconnaissances, changements de position et autres 
manoeuvres, les Imperiaux dans leurs retranchements, 
esperant les voir oommettre quelque me>rise dont il pour- 
rait profiter. Mais tous ses efforts furent inutiles et in« 
fructaeux. Le feidmarechal London 6tait place, le 12 
juillet, avec sa force prüicipale derriere l'Elbe, dans le 
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camp pres de Wettel, entre Gastdorf etRaudnitz; le corps 
du lieutenant- general comte Giulay se irouvail pres de 
Tetschen et de Gabel; et celui du general de cavalerie 
prince Liechtenstein campait entre Leitmeritz et Aussig. 
Lorsque le prince Henri partit avec son armee de 1a Saxe, 
au commencement du mois d'aoüt, le general Loudou se 
porta par unemarche deflanc rapide surTurnau et ferma, 
par Toccupation de la forte position derriere User, pres 
Jungbunzlau, Bakofen , Munchengraetz , Turnau et Star- 
kenbacb, au prince le chemin qui devait le conduire au but 
qu'il voulait atteindre. Le general Sauer etait poste avec 
une di vision derriere VEgre dans les environs de Budin« Le 
prince fit alors marcher aussi le general Platen avec le 
corps de reserve par Peterswalde vers la Boheme, pour 
envelopper le flanc gauche de Loudon. Le prince Henri 
s'etait avance, le 9 aoüt 9 jusqu'a Niemes, et trois jours 
apres (le 12 aoüt) le general Platen arriva a Leitmeritz. 
Les autres corps prussiens, qui avaient penetre parTrop- 
pau et Jaegerndorf en Moravie, furent emp&ches, par la 
forte position que le lieutenant-general Botta occupait pres 
de Heidenpihsch, de s'avancer plus avant dans le pays. 

Cependant Marie-Therese , qui avait vu avec regret 
le repos de ses Etats trouble par cette nouvelle guerre, 
quelle n'avait pu empe'cher , se donnait toutes les peines 
possiMes pour eflectuer un accomroo dement, avant que 
les armees en vinssent aux mains. Elle proposa au roi de 
Prusse d'entamer desnegociations, ce qui fut accepte. En 
consequence, des plenipotentiaires autrichiens et prussiens 
se reunirent, le 13 aoüt, ä Braunau, dans le cercle de 
Koeniggraetz , pour conferer ensemble; mais n'ayant pu 
s'accorder sur les conditions de la 

apres quelques jours de deliberation. Pendant ce temps- 
lä, Frederic II quitta avec son armee principale le camp 
pres Welsdorf, oü il etait reste durant cinq semaines, et 
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marcha, en remontant l'Elbe, dans celai pres de Burkers- 
dorf. Le congres, qui durait alors encore, empecha les 
Autrichiens d'inquiäter pendant cette marche les Prussiens 
dans les gorges dangereuses de montagnes. Le roi se 
dirigea, le 22 aoüt, encore plus a droite vers le haut de 
PElbe , et assit son camp dans le voisinage de Tscherma 
et de Wiltschntz , d'ou il esperait pouvoir penetrer plus 
avant vers Arnau. Mais la plus grande partie de Tarmee 
autrichienne fit, desoncdte, un mouvement de flaue a 
gauche et se trouva, le 23 aoüt, derriere le fleuve, dans 
le camp pres d'Els. Le 26 du möme mois, Frederic con- 
duisit Taimee a Lauterwasser et fit la reconnaissance dela 
Position autrichienne pres de Hohen - Elbe , mais ne vit 
egalement ici aueune possibilite de gagner le flanc gauche 
des Autrichiens. Les generaux Platen et Mellendorf 
s'etaient avances, le premier jusqu'a Raudnitz et le second 
jusqu a Melnik, Le feldmarechal Loudon fit couvrir Prague 
par quelques troupes, et avancer de forts detachements 
par Benatek et Brandeis; ce qui contraignit cescorps prus- 
siens ä se retirer a Leitmeritz, aKinnitz, aNeuschlossdbc. 

Le 8 septembre, les Prussiens se mirent en marche 
pour evacuer la Boheme; le prince Henri quittaNiemes et 
se dirigea par Leitmeritz et Aussig vers laSaxe, dont 
U passa lafrontiere, le 28 septembre 5 le roi marcha de 
Lauterwasser par Wiltschntz etTrautenau vers Schatzlar, 
et ensuite vers Liebau oü il prit , le 21 septembre , sa 
Position. Le 15 octobre, Frederic transfera son quartier- 
general a Laudshut, ayant appris que les troupes au- 
trichiennes etaient dejä entrees dans les quartiers d'biver. 
D mit alors aussi ses armees en cantonnement en Silesie 
et en Saxe , oü elles furent toutefois inquietees par de 
frequentes attaques et courses de la part des Autrichiens. 
Les principales surprises furent Celles, dinge* es contre 
le regiment Thadden, cantonn^ ä Dittersbach le 9, — 
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contre le bataillon de Steinmetz a Komeise dans la nuit 
da 21 au 22, — contre le regiment de Tbuna a Weiss- 
kirchen )e 26 novembre, enfin celle contre Habelschwerd 
et Oberschwedeidorf le 18 janvier 1779. Toutes ces en- 
treprises furent couronnees d'un heureux succes, tandis 
que les attaques prussiennes, au contraire, sur les trou- 
pes autrichiennes , cantonnees a Olbersdorf et ä Zuck- 
mantel, depuis du 11 au 13 janvier, — aur Brix du 4 
au 7 fevrier, — et sur Braunau le 17 fevrier, echoue- 
rent completement. 

L'Imperatrice-Reine, qui ne desirait rien tant que de 
prevenir une plus grande effusion de sang, ne cessait de 
faire au roi de Prusse des propositions daccomraoderaent« 
Elle ecrivit une lettre tres - conciliante ä Frederic qui, 
flatte de la prevenance d'une princesse qu'il respectait et 
admirait, d'ailleurs assez incline lui-meme ä terminer une 
guerre qui ne lui offrait aucune chance favorable, promit 
a son illustre rivale de faire la paix a des conditions rai- 
sonnables, et lui tint parole. Pour Fem pereur Joseph, 
qui aspirait ä faire Tessai de ses talents militaires et ä 
signaler son courage , il etait loin de partager ces senti- 
ments pacifiques. Mais cela n'eropecba point qu'un congres 
ne fut ouvert, sous la Mediation de la France et de la 
Russie, a Teschen en Silesie le 10 mars 1779. On 
commenca par la conclusion d'un armistice; apres une 
negociation de neuf semaines, la paix fut signee le 
13 du mois de mai. I/Autriche garda de l'hcritage ba- 
varois le pays situe entre le Dan übe, la Salza et 
rinn , et appele aujourd'hui le Quartier de Unn (Inn- 
Viertet). Elle renonca ä ses autres pretentions sur 
la part straubingienne deBaviere, et sur le comte de 
Mindelheim, comme aussi ä la suzerainete de la Boheme 
sur les seigneuries schoenbourgeoises dans le Haut-Pala- 
tinat. L a Saxe recut pour ses pretentions allodiales une 
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somme de six millions de florins, argent d'Empire, paya- 
ble par la Baviere, qui ceda en outre ä l'electeur de Saxe 
les seigneories schoenbonrgeoises precitees. On conceda 
au roi de Prusse le droit de reunir, apres I'extinction de 
la ligne collaterale brandebourgeoise , Anspach et Bai- 
reuth ä la primogeniture. La paix de Westphalie et tous 
les traites subsequents, conclus entre rAulriche et la 
Prusse, furent confirmes. La France et la Russie se 
ch ärgeren t de la garantie de cette paix. L'Empire ger- 
manique la confirma le 28 fevrier 1780. 

Outre Pacquisition que l'Autriche fit d\me partie dela 
Pologne, celle de la Bukovtne et du Quartier de Vinn, 
le territoire de la Monarchie s'accrut encore , pendant le 
regne de Marie-Therese, par quelques autres possessions 
assez considerables. Le comte de Hohen - Embs , fief 
d'Empire, vacant par Textinction de lafamille qui lepossä- 
dait, fut adjuge a la Maison d'Autriche, par un arröte du 
Conseil aulique d'Empire, le 11 mars 1765. \iOrtenavie, 
dont Fempereur Leopold I avait investi 1701 le margrave 
Louis de Bade , reiourna ä TAutriche 1771 par Fextinc- 
tion de la Maison de Bade-Bade. La Maison des comtes 
de Montfort ayant cesse de fleurir le 23 mars 1780, ses 
dernieres possessions: Tettnany et Argen, sur lesquelles 
rimperatrice- Reine avait preßte des sommes notables au 
proprietaire , furent räunis apres sa mort a l'Autriche 
anterieure. 

La joie que Marie-Therese avait eprouvee, en rece- 
vant la nouvelle de la conclusion de la paix, fut de courte 
duree. Cette grande Souveraine cessa de vivre le 29 
novembre 1780, etant ägee de soixante - quatre ans, 
dont eile en avait regnä quarante. Avec cette princesse 
Unit la Serie des illustres Habsbourgeois, qui avaient 
regne sur TAutriche pendant cinq siecles, moins deux 
ans. Cinq princes et onze princesses furent les fruits de 



Digitized by Google 



284 



rheureuse wiion de Marie - Therese et de Francois 1: 
Joseph qui monta sur le trone (ne le 13 mar» 1741, °j~ le 
20 fevrier 1790); — Charles (ne le 1 fevrier 1744, f 
le 18 janvier 1761); — Leopold (ne le 5 mai 1747) 
grand-duc de Toscane le 18 aout 1765, successeur au 
trone de Hongrie et de Boheme et Souverän» de tous les 
autres Etats autrichiens le 20 fevrier 1790, ensuite em- 
pereur romain le 30septembre 1790 (f le 1 marsl792); 

— Ferdinand (ne le 1 juin 1754, + le 24 decembre 1806), 
gouverneur-general de la Lombardie, marie depuis le 15 
oerobre 1771 a Marie -Richarde -Beatrice d'Este, fille et 
heritiere du duc Hercule-Renier de Modene, de Massa 
et Carrare $ — Maximilien (ne le 8 decembre 1756), 
electeur de Cologne, ev£que de Monster, et grand-maitre 
de l'ordre Teutonique (-j- le 27 juillet 1801); — Marie- 
Anne (nee le 6octobre 1738, morte le 19octobre 1789); 

— Marie -Christine (nee le 13 mai 1742, f le 26 juin 
1798), gouvernante en Hongrie, puis dans les Pays-Bas, 
mariee le 8 avril 1766 a Albert - Casimir , duc de Saxe- 
Teschen; — Marie -Elisabeth (nee le 13 aout 1743, f 
le 22 septembre 1808 5 — Marie -Amelie (nee le 26 
fevrier 1746, f le 18 juin 1804), mariee le 19 juillet 
1769 a Ferdinand infant d'Espagne, duc de Parme et de 
Plaisance$ Marie -Caroline (nee le 13 aoüt 1752, f le 
8 »eptembre 1814), mariee ä Ferdinand II, roi des 
Deux-Siciles, le 12 mai 1768,- — Marie - Antoinette 
(n£e le 2 novembre 1755, •f le 16 octobre 1793 ), mariee 
au Dauphin, et ensuite roi de France, Louis XVI, le 19 
mai 1770; — M.Elisabeth, M. Caroline, Jeanne- 
Gabriele et Josephe, qui moururent daos leur jeunesse, 
et encore une princesse, nee et ntorte le meme jour. 

Marie - Therese fut une princesse incoinpaiable ei 
dans la vie privee et sur le trone. Modele de toutes les 
vertue domestiques , epouse tendre, excellente mere, 
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maitresse douce et bienfaisante, eile fot en meme temps 
la regeneratrice desonpayg, etegala les plus grands rois 
dans Fart de regner. Nul prince ne sut mieux saisir Fes- 
prit des peuples, et les gouverner d'une maniere plus con- 
forme a leur caractere. Aussi le Souvenir de cette sage 
Souveraine ne s'eteindra-t-il jamais dans les coeurs de ses 
sujets, qui la pleurerent et regretterent, comme ane bonae 
mere est pleuree et regrettee par ses enfants. 

Au milieu des plus dangereu ses tourmentes de la 
guerre, comme au sein de la paix, Marie-Tberese s'ap- 
pliqua avec laplus grande activite a faire fleurir son Em- 
pire, consolider et augmenter la prosperite des nations 
dont iletait compose. Pour la conservation des documents, 
des traites et d'autres actes publics, qui sont d'sue si 
grande importance pour l'histoire et les droits des Etats, 
rimperatrice- Beine erigea le depöt teeret des archives 
de Cour, dEtat et de la Maison imperiale et royale. 
La direction des affaires etrangeres fut separee de Fad- 
ministration interieure , et transportöe ä la Chancellerie 
intime de Cour , dEtat et de la Maison imperiale, 
& la tete de laquelle etait le prince de Kaunitz, son fon- 
dateur. Pour ob liger les gou vernein ents des provinces 
particulieres a observer exaetement , dans Fexercice de 
leora fonetions, les prineipes administratifs etablis et les 
ordonnances emanees du Souverain, pour les empeeber 
doutre-passer les bornes de leur sphere d'aetivite, et pour 
introduire un regime egal dans toute Fetendue de la Mo- 
narchie, rimperatrice crea un College supreme d'Empire : 
le Conseil d Etat, ce senat respectable qui est le vrai 
conservateur des lois, comme celui des biens , des droits 
et de la sürete" des particuliers. En seconde Hgne, on or- 
ganisa des autorites interroediaires, sous le titre de De- 
partements auliques (Hofstellen), pour Tadministration 
politique proprement dite , pour les finances et la justice. 
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Afin de Her le cultivateur, qui dependait jusqu'alora pres- 
que de son seigneur foncier seul, plus etroitement a FEtat, 
et de maintenir, suivant les lois , les rapports , les droits 
et les obligations de ces deux classes, tant Fune envers 
l autre, qu'envers le gouvernement, les intendance* de 
cercle (Kreüämter) furent etablies. Des Fannee 1772, 
Marie-Therese commenpa ä moderer la servitude; et IV- 
dit des corvees (Roboth-PatenQ de 1775 soulagea les 
paysans en Boheme et en Moravie. L'Imperatrice ame- 
liora Fadministration de la justice par un nouveau eode 
penal. Le 1 janvier 1776, la question fut abolie, et la 
peüie de mort restreinte a certains crimes revoltants et 
dangereux pour FEtat. On soigna aussi, par de nombreu- 
ses ordonuances de police, pour la sürete, les bonnes 
moeurs et la däcence de la vie populaire. 

La directum suprenie de Fadministration de la Lom- 
bardie et des Pays-Bas, dans laquelle on devait souvent 
avoir egard aux rapports politiques avec les pays voisius, 
fut confiee par ce motif a la Cbancellerie intime de Cour 
et d'Etat. Le lien qui unissait la Hongrie aux autres pro- 
vinces autrichiennes , fut de plus en plus resserre par les 
sages et energiques dispositions de Marie -Therese, qui 
ne negligea aucun moyen pour avancer la colture et le 
commerce dans ce royaume. Les limites de la Hongrie 
furent etendues par Fincorporation des villes zipsiennes, 
du banat de Temeswar et du Littoral de la Croatie. Daus 
le Banat FImperatrice fit achever le caual de Bega, si im- 
portant pour le commerce, secher de grandes etendues de 
terres marecageuses, et introduire Fexploitation des mines. 
Des colonies nombreuses peuplerent les contrees desertes 
de la Hongrie. Les privileges des Colons serbes furent 
confirmes 5 pour les lllyriens on erigea une Deputation au- 
lique particuliere, fit des reglements particuliers et etabltt 
une imprimerie aulique. La Transylvanie fut eJevee au 
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rang de grande-principaute. La Constitution Frontie- 
res militaires fut perfectionnee , tant par rapport a Fad- 
ministration imerieure da pays, que relativement a i'orga- 
nisation des habitants pour le service militaire. 

Les tinances et le commerce, qui avaient beaucoup souf- 
fert par les guerres que l\Autriche avait eu ä soutenir, fi- 
xerent partieulierementFaUentionde Marie-Therese. Daus 
la vue daugmenter les reremis de la Monarchie, cette 
sage Souveraine chercha a repartir les charges publi- 
ques sur tous les etats, sur toutes les classes du peaple, 
d 'apres des principes aussi egaux et öquitables qu'il etait 
possible. Des Fannee 1749 eile fit les premiers pas vers 
ce bat difficile, en ordonnant la rectification des tailles fon- 
cieres, en introduisant le cadastre et les terriers, en im- 
posant les etats qui etaient auparavant affranchis des con- 
tributtons. fies Hongrois aussi accorderent a Flmpera- 
trice-Reine une aagmentation des subsides; en sorte que 
le prodait de la contribution , des droits sur le sei, et de 
l'impöt du Trentieme (Dreissigst-Zölte) fut presque dou- 
ble sous le regne de Marie - Therese. Pour vivifier et 
etendre davantage le commerce, on eVigea an Conseil 
auh'que de commerce. La confiance entre les negociants 
fut plus solidem ent raffe rmie par an reglement severe con- 
cernant le change. Des societes economiques se formerent 
dans les provinces; plusieurs fabriques furent erigees et 
encouragees par des privileges. L'importation des articles 
Prangers que les propre« fabriques etaient en etat de 
produire en quantitc süffisante et en bonne qualite, fut en 
partie entierement prohibee, et en partie restreinte par les 
droits d'emree qu'on etablit sur ces marchandises. Le 
commerce fut encore particalierement favorise , dans les 
Pays-Bas, en Tyrol, en Lombardie et dans le Banat, par 
la constraction de nouvelles routes et de canaux, par Fex- 
tension de la navigation , comme aussi par une meilleure 
Organisation des poi ts francs de Trieste et de Fiume. 
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Quoique Marie-Therese, princesse d'une piete exem- 
plaire, nourrit dans son äme bienveillante le secret desir 
de voir ses sujets se reunir a eile dans la m£me croyance 
surlesdogmes et verites sublimes de la religion, et quelle 
eprouvät ungrand contentement, lorsque des hommes dis- 
tingues d'autres confessions entraient au sein de l'Eglise ca- 
tholique-romaine, eile n'en restreignit pas moins, par de 
sages ordonnance« , le zele mal entendu du proselytisme 
violent. I/Imperatrice eut aussi soin de marquer exacte- 
ment les limiies entre son pouvoir souveratn et I'influence 
qui appartenait legitimement a TEglise. Entre au (res re- 
glements emanes ä cet egard, il y en avait un qui sup- 
primait les voyages d'inspection des nonces apostoliques, 
et un autre qui defendait de publier les bulles du pape sans 
en avoir obtenu auparavant l'autorisation souveraine. Les 
ouvrages theologiques , destines a ötre imprimes, furent 
soumis a la censare generale. Les biens et revenus ec- 
clesiastiques devaient contribuer aux charges de l'Etau 
On diminua le nombre des jours de f§te et les pelerinages. 
A 1' egard des couvents, l'epoque de Femission des voeux 
fut fixee a vingt-quatre ans accomplis, et on liinita la dot 
des novices. Le droit d'asile dans les eglises et les cou- 
vents, oü des criminels echappes trouvaient jusqu'alors 
protection et impunite, fut entierement aboli. 

Afin de conserver les etudes theologiques dans leur 
puret6, et les soumettre en meine temps ä la sorveillance 
du gouvernement, on r^digea de nouveaux livres d'instruc- 
tion , dont l'usage exclusif fut prescrit a toutes les ecoles 
ecclesiastiques , tant a Celles des eveques qu'ä Celles des 
couvents. L'Imperatrice, en sa qualtte de reine de Hon- 
grie, avait repris le titre d'Aposiolique, que Saint-£tiemte 
et ses plus proches successeurs avaient obtenu du souve- 
rain pontlfe pour recompense de leur zele dans lapropaga- 
tion de la Foi chretienne. Parmi les prerogatives attachees 



Digitized by Google 



289 

ä ce titre en affaires d'Eglise, etaient aussi comprises 
Ferection de nouveaux eveches, la diminution, la reu- 
nion, on la suppression de ceax qui existaient deja. 
Marie -Therese, usant de ce pouvoir, comme aussi da 
droit de patronage dans la collation des sieges episco- 

r paux et des ranonicats, crea en Hongrie ies evecbes 
catholiques de Neusol, de Rosenau, de Zips, de Stein- 
am-Anger, d'Albe-Royale, — ensuite les eveches greco- 
catholiques au Grand- Warad in, a Munkacs et ä Schwid- 
nitz en Croatie. En Moravie, Olmutz devint siege ar- 

0 chiepiscopal 5 un nouvel evSche fut erige a Brunn, un 
autre a Tarnow en Galicie. En Lombardie, nombre de 
couvents d'hommes furent supprimes, comme etant superflus. 
L'imperatrice Marie-Therese s'appliqua aussi avec 

p un zele actif a elever ses peuples a un plus haut degre 
de culture. L'ignorance fut vivement combattue, et on 

t s'opposa avec la plus grande energie ä la superstition. 
Les devins, les sorcieres, les necromanciens, les adeptes, 

ä les chercheurs de tresors et autres imposteurs, qui du- 
paient et volaient le peuple, furent poursuivis par la 
police, et leurs livres et ecrits livres aux Hammes. Les 
hommes veritablement savants jouirent toujours de la 
protection genereuse de Marie-Therese, et furent sou- 
tenus par eile dans cbaque entreprise qui avait pour 
but d'etendre les connaissanccs scientifiques. Ce fut 
ainsi que le celebre Jacquin fit aux frais imperiaux 

t ses grands voyages botaniques. 

t Marie-Therese veilla avec une sollicitude vraiment 

maternelle a l'education et a Instruction de la jeunesse 

Ii dans tous les pays de son Empire. Cest ä ses soins que 
F Autriche doit la plus grande partie des instituts qui existent 

t actuellement. Des Tanne 17*6 Marie-Therese erigea Fa- 

\ cademie des Chevaliers, appelee de son nom Theresienne^ 
qui fut ouverte Fan 1747. L'Imperatrice avait assigne a 
vi 19 
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cet institat noble son palais d'etä nomme Favorit e £ au 
faubourg de Wieden), qui devenait disponible depais 
qu'elle avait fait batir la magnifique maison de plaisance 
de Schcenbrunn ! )« Dans la m£me annee (1747) Flm- 
peratrice institua le pensionnat noble a Tyrnau en Bon- 
grie. Sous sa protection fut fonde , Tan 1745, le College 
des Piaristes a Vienne par le comte de Loewenbourg, dont 
il porte le nom , — et en 1749 Finstitut de la duchesse- 
douairiere de Savoye, dite aussi pensionnat emmanuel a 
Vienne, pour de jeunes garcons nobles. L'Imperatrice 
chargea vers la m£me epoque le celebre van Swieten, 
son premier medecin, de dresser un nouveau plan d'etades, 
plus convenable aux progres des sciences, lequel eom- 
men^a effectivement a etre execute Tan 1751. En m&me 
temps on commenca a construire le nouvel edifice de Funi- 
versite, et ä faire un jardin de plantes, dapres lequel les 
jardins botaniques des universites a Milan et ä Pavie fu- 
rent ensuite aussi arranges. En 1752 furent erigees les 
academies militaires a Vienne et a Neustadt, — 1753 Faca- 
demie Orientale. Dans les annees suivantes Marie-The- 
rese fonda Facademie mineralogique a Chemnitz, la mai- 
son des orphelins ä Tallos (Wartberg) en Hongrie , — 
les ecoles de graveurs et modeleurs en cire, puis Facade- 
mie de dessin et de graveurs en taille-douce a Vienne, — 



») Cet endroit ötait jadis un parc. oü Maximilien II avait fait batir 1570 
un petit chäteau de chasse. Cet edifice ayant ete d&ruit 1683 par les 
Turcs, resta en ruines jusque vers 1696, oü Leopold 1 fit elever sur la 
memo place un palais d'ete* pour le roi des Romains Joseph; c'etait 
dans cc chäteau que la Cour se divertissait ordmairement par des tour- 
nois et autres jeut de chevalerie. Sous Charles VI, qui aimait a passer 
l'ete dans son palais au Wieden, d'oü U portait probablement le nom 
de Fnrmife t le chateau ne fut que peu ou pas du tout visrite. Mais 
Marie-Therese, qui avait pris ce sejour en aflcction,ä cause de sa proxi- 
mite de Marie - Hietzing, lieu de peierinage, transforma 1744*1749 
l'ancien chateau en une süperbe residence. Sckönbntnn (Beile-Fontaine) 
a reru son nom de la souroe d'eau excellcntc qui sort d'une hauteur 
dans le parc, ä 600 pas du chateau. 
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puls Fecole vetärinaire, — nn institut pour former des mai- 
tres d'ecole de la campagne, et en 1770 une academie 
reale ou ecole de commerce. Dans cette derniere ann6e, 
rimperatrice institua la maison des orphelins, portant son 
nom, a Hermanstadt en Transylvanie, et pressa autant 
que possible Fintroduction des öcoles de village en Hon« 
grie. En 1771 Marie-Therese fit eriger Vecole d'econo- 
mie rurale k Vienne, et faire les dispositions prepara- 
toires pour le nouvel etablissement des ecoies normales. 

Les biens de Fordre des Jesuites, supprime 1773- 
1774, furent assignäs a la Caisse des etudes (Studien- 
fond). Dans le cours de Fannee 1773 rimperatrice etablit 
la Commhsion aulique de* etudes, et en 1775 parut 
un reglement general pour les ecoies normales, primaires 
et elementaires. On erigea en outre, vers le möme temps, 
plusieurs noavelles chaires pour difierentes sciences aux 
universites de Vienne, de Prague, de Pavie <fcc. Ensuite 
Marie - Therese fonda encore le College noble a Inspruck, 
les academies de Bruxelles, de Roveredo et de Mantoue, 
les Colleges a Anvers, a Gand, ßruges, Namur, Luxem- 
burg, Ruremonde, Ypres, Courtrai et plusieurs autres. 
En 1776 le nouveau Systeme d'etudes fut aussi intro- 
duit en Hongrie. Des academies furent erigees ä Pres- 
bourg, a Raab, au Grand- Waradin, a Cassovie et a 
Agram ; on distribua plus convenablement les gymnases, 
et reforma le lycöe de Clausenbourg en Transylvanie, 
ensuite aussi F universal de Tyrnau, qui fut transferee 
1780 a Bude. La galerie imperiale de tableaux fut trans- 
portee, Fan 1775, au Belvedere, autre palais d'ete, au 
faubourg dit Rennweg a V ienne. Enfin dans Fannee 1779 
fut fonde dans cette capitale une ecole gratuite pour les 
sourds et muets, d'apres le plan de Fadmirable institut de 
Fabbe de FEpee ä Paris. 

Taut pour etre plus ä m£me de remunerer les 

19 • 
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merites, que pour relever Feclat de sa Maison, Marie- 
Therese institua deux Ordres de chevalerie , et entourasa 
personne de gardes du corps. U Ordre milüaire de Marie- 
Therese, destine pour des officiers qui se sont signales 
par un courage intrepride et des beaux faits darmes, date 
du jour de la victoire pres de Colin (le 18 juin 17573; U 
n'etait compose dans le commencement que de grands- 
croix et de Chevaliers; mais I'empereur Joseph Paugmenta 
en 1765 d une classe intermediaire entre les Chevaliers et 
les grands- croix, de celle de commandeurs. \j Ordre 
royal de Saint-Etienne de Hongrie fut fonde, le 5 mai 
1764, pour recompenser les fonctionnaires civil es qui ont 
rendu de grands Services a FÜtat. Ltfondation militaire 
d'Klisabelh, creee 1750 par Fimperatrice Elisabeth, dou- 
airiere de Charles VI , pour de vieux officiers de FEtat- 
major qui ont servi longtemps avec distinction, fut re- 
nouvelee 1771 par Marie-Therese. Cette illustre Souve- 
i aine fonda aussi le Chapitre des dames nobles a Prague 
1756 et celui a Inspruck 1765. La garde noble hongroise 
fut erigee Fan 1760, — la garde noble alleraande 1763, 
— la garde des trabans ä pied en 1767. 

Marie - Therese , ason avenement, trouva les pays 
hereditates d'Autriche dans un etat de defense si impar- 
fait, que sans sa propre fermete et Fenthousiasme qu'elle 
sut inspirer a ses peuples, il lui aurait et6 impossible de 
resister a la iigue puissante formee contre eile. C'est 
pourquoi cette princesse , aussi eclairee que prudente, 
s'attacba avec le plus grand zele a empecher le retour 
d'une si dangereuse position. Dans cette vue , eile crea 
une nouvelle armee, qui fut parfaitement exercee et dis- 
ciplinee, et reorganisa toutes les branches militaires; en 
quoi eile fut efficacement secondee par son fils Fempereur 
Joseph, qui avait eu le feldmarechal comte de Lacy pour 
instituteur dans la theorie de Fart de la guerre. Marie- 
Therese visitait en personne les camps, non-seulement en 
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temps de paix, mais aussi pendant la guerre, comme 
entre autres celui pres de Heidelberg en 1745. Elle fai- 
sait la revue des troupes, les encourageait et en Hammah 
leor ardeur guerriere par des paroles pleines d'energie et 
de dignitö. On construisit uo grand nombre de casernes, 
de maisons d'education pour les enfants de soldats, et 
erigea quantite d'autres institats. Le reglement du comte 
de Lacy parat 1770. Vers la meme annee, la conscription 
militaire fat introduite dans tous les ßlats hereditates al- 
lemands. La derniere chose que Marie-Therese put faire, 
en mattere militaire, pour la protection et la defense de 
ses pays, ce fut la resolution qu'elle prit 1780, deux mois 
avant sa mort, de mettre les limites de la Boheme, que ses 
ennemis avaient si souvent franchies pendant son regne, a 
couvert de futures attaques par la construction de deux 
nouvelles forteresses : Theresienstadt et Josephstadtj et 
par la fortification d'Egre et de Kceniggraetz. 

Je passerai tous les traits de generosite et d'hu- 
manite , d'ailleurs assez connus , qui rendront la memoire 
de Marie-Therese eternellement precieuse et chere aux 
peuples autrichiens, et je me bornerai a dire, qu'aucun 
jour de son long et glorieux regne ne s'ecoula qui ne fut 
marque par quelque action qui montrait la grandeur et 
la bonte de son äme. Aussi les annales de toutes les 
nations font-elles a 1'eiivi son eloge- mais eile n'est 
depeinte nulle part avec plus de precision et de verite, 
que dans Pepitaphe suivante, composee par le marquis 
de Caraccioli pour cette inimitable Souveraine: 

Ci-git l'appui des vertu* et des Uns, 
L'exemple du courage et de la bienfaisance, 
Therese, dout le regne est l'ecole des rois, 
Et la tombe un autel que l'univers encense. 

On peut ajouter a cet apoth£ose si bien merite, que 

l'espece de culte qu'on rendait ä cette grande reine, ne 

mourut point avec eile. 

— »so«« — ' 
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GH APHTHE II. 

Joseph n. 
De 1780 ä 1790. 



La Monarchie autricbienne, dont Pempereur Joseph II 
devint seul Souverain apres la mort de son auguste mere, 
presentait dejä a cette epoqoe une population de vingt- 
cinq millions d'habitants; on y comptait presqae autant de 
nations que de royaumes et de provinces, differentes de 
langage, de coulumes, de caractere, de moeurs, de lois et 
dlnslitutiniis. Dans la plupart de ces Etats la feodalite for- 
mait la base dugouvernement ;c est-a-dire que le pouvoir 
et les richesses y etaient entre !es mains da clerge et 
de la Noblesse, et que le peuple y etait dans la servitodc 
et la misere. Quelques -uns de ces Etats etaient regis 
d'apres d'anciennes constitutions, qui leur octroyaient de 
grands droits et franchises, et qui restreignaient intiniment 
la puissance souveraine. Knfin, il y avait parmi ces memes 
pays des contrees , oü par suite de ce regime suranne la 
culture, les arts, Industrie, le commerce, etaient encore 
a leur enfance , d^oü ils paraissaient condamnes a ne ja- 
mais sortir. I/imperatrice Marie - Therese avait fort bien 
senti, qu'un tel ordre de choses n'etait pas en rapport avec 
les progres des lumieres et de la civilisation ; que l'interet 
de la couronne et de KEtat, non moins que Thumanite, lui 
prescrivaient d'adoucir la triste Situation ä laquelle se 
trouvait reduite une grande partie de ses sujets; mais la 
necessite de resister ä ceux qui lui disputaient Theritage 
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paternel, et surtout la reconnaissance qu'elle devait a 
la Noblesse, qui l'avait si puissamment secourue, lui 
coramandaient de sages temperaments; eile se contenta. 
comme on l'a va dans Phistoire de son regne, de preparer 
a la nation un meilleur avenir, en corrigeant les plus 
graves abus, et en faisant des amäliorations utiles an 
bien general. 

L'empereur Joseph, qui croyait avoir rooins de me- 
nagements u garder que son illustre mere, et dont le carac- 
tere vif et impetueux n'admettait pas de delais, voulut, non 
k progressivement, mais d'un seul coup, reformer son vaste 
r Empire , et reunir tous les royaumes et provinces qui le 
* eomposent, en un seul gouvernement, roü par un Systeme 
Ef uniforme. X peine fut-il monte sur le trdne , qu'il mit la 
<; main a cet ouvrage gigantesque, et ii y employa toute 
} > Factivite de son äme et lui sacrifia, pour ainsi dire, toute 
son existence. Le couronnement solennel usite en Hongrie 
r et en Boheme fut provisoirement ajourne, et Inauguration 

dans les differentes provinces fut recue par des commis- 
$ saires. Au mois d'aout 1784, la couronne de Saint-Etienne, 
t objet de la plus grande veneration des Hongrois, fut 

., Iransportee a Vienne , et on en fit ensuite de meine a Te- 
f gard de la couronne de Boheme, du chapeau archiducal 

t d'Autriche et du chapeau ducal de Styrie. 

, Toutes les affaires qui, vu leur importance, devaient 

e*tre soumises ä la deeision du Sou verain , furent traitees 
dans la chanccUerie du Oabinet intime de TEmpereur. 
Pour les affaires d'administration Interieure , qui jnsqu'a 
, cette epoque avaient ete distribuees entre la ChanccUerie 

aulique, la Chambre aulique et la Deputation ministerielle 
de la ßanque, U fut enge un Departement aulique reuni 
particulier. 

Les provinces furent divisees en treize grands districts 
de gouvernement $ savoir: 1° la Galicie et Lodomerie, 
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2° la Boheme, 3° la Moravie avec laSilesie autrichienne, 
4° 1a basse Autriche , 5° TAutriche superieure et la Sty- 
rie, la Carinthie et la Carniole, 6° le Tyrol, 7° TAutriche 
anterieure et les possessions en Souabe, 8° la Transyl- 
vanie, 9° la Hongrie, 10° la Croatie, 11« la Lombardie, 
12° les Pays-Bas, et 13° la Gorice, Gradisca et Trieste. 
Dans chaque capitale provinciale , un Conseü superieur, 
une capitainerie de pays ou une regence, etait a latete 
des affaires, et dirigeait les autoritespolitiques et judiciaires 
du pays; mais ces offices superieure avaient, selon leurs 
differentes branches, egalement leurs supremes instances 
particulieres respectives ä Vienne. Ces autorites provinci- 
ales, comme aussi les offices des Etats du pays et les in- 
tendances de cercle, recurent une nouvelle forme. On iu- 
troduisit dans les villes capitales des provinces les (ribu- 
naux des Nobles (Landrechte) et les tables cadastrales 
(Landtafeln), — les premiers comme juridictions privi- 
legiees pour la Noblesse, les deraieres comme roles ou re- 
gistres des biens-fonds nobles ; pour les domaines on etablit 
les commissaires de district comme autorite publique, et les 
juridictions locales comme tribunaux de premiere instance. 

LTEmpereur donna ensuite ses soins a ramelioration 
des finances. Un Systeme d'economie severe fut introduit. 
La Cour et le nombre des employes de TEtat furent di- 
minues. On supprima beaucoup d'administrations, et d'au- 
tres furent reunies; lemonopole des tabacs, qui etait jus- 
qu'alors a forme , fut pris en propre regie par l'EtaU La 
caisse, appelee bourse de la Chambre (Kammerbeut et), 
sur laquelle Marie - Therese , ne Consultant que la bonte 
de son coeur et sa liberalite, assignait des secours et des 
pensions aux suppliants, fut supprimee. En revanche, un 
nouveau reglement des pensions assura a tous les em- 
ployes , que Tage ou des infirmites mettaient hors d'etat 
de servir plus longtemps , une retraite proportionnee aux 
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appo intern ents dont ils avaient joni en demier Heu et au 
nombre de leurs annees de Service. Des parties de ces 
1 pensions furent aussi destinees poar Ies veuves et poor 

subvenir k l'education des enfants. L'application la plus 
zelee au service fut prescrite atous Ies employes deTEtat 
comme un devoir indispensable. Pour faire connaitre 
les capacites, la diügence et les quabtes morales des 

* fonctiomiaires aux autorites superieures, et leur procarer 
par la une base süre pour de futures promotions, on intro- 

' ' duisit les listet de conduite. 

* Les nouvelles dispositions qu'on fit en matiere de 
■■* justice, etaient aussi sages qu'energiques. On etablit un 
6i nouvel ordre judiciair e et fit un nouveau reglement des 

taxes. La peine de mort fut abolie. Les crimes , qui 
me'ritaient le dernier supplice, devaient &re expies par 
ar une prison perpetuelle, par des travaux publica forces, et 
r principalement par le tirage des bateaux. L'egalite de 
toutes les classes de citoyens devant la loi, aussi en 
matiere criminelle , fut decretee , et on prescrivit un style 
simple et clair dans les affaires. Les autorites judiciaires 
c. dans les pays autrichiens furent distribuees d'une maniere 

i plus conve nable. Enfin, onvit paraitre aussi un code civil 

i generale et un reglement pour la procedura criminelle. 
I Unedit concernant le manage (Ehe- Patent) designait 

exactement Ies limites du pouvoir du Souverain et celui de 
FEglise a cet egard. Pour autant que le mariage etait a 
, considerer comme un contrat civil, tous les proces, qui y 

avaient rapport, furent soumis ä la juridiction temporelle. 
i Les enfants nes hors de mariage, — comme aussi certaines 

, professions, indispensables pour lasociete civile, et tenues 

cependant jusque-la pour deshonorantes, — furent legale- 
ment liberees de cette ignominie non meritee. 

Afin d'dter, autant que possible, aux faineants les 
moyens de subsister aux depens du public charitable, une 
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ordonnance rigooreuse inierdlt la mendicite. Poar Ten- 
tretien de vrais indigents et des gens hors d'etat de 
gagner leur vie, a cause de leur age oa deleurs infir- 
mites, on erigea un institut des pauvres, auquel on as- 
signa poar dotation une partie des biens des confreries 
supprimees. II y avait deja auparavant d'autres hospices 
poar la vieillesse, Findigeiice et les malades incurables; 
mais Yhöpital generale cet Etablissement maguifique et si 
bien regle, doit son existence ä Fempereur Joseph; on 
joignit ä ce grand institut un etablissement des enfants 
trouves, an hospice de la maternite, et un poar les aüenes. 
A Vienne, Prague et dans d'autres grandes villes, on ouvrit 
aussi des maisons de travail (Arbeitshäuser), oü non- 
seulement des mendiants et ragabonds saisis ctaient con- 
traints a travailler, mais oü encore chaque individu qui 
cberchait volontairement ä gagner son pain, trouvaient de 
Foccupation et son entretien. 

Pour ameliorer la Situation de la classe des paysans, 
l'Empereur abolit la servitude en Boheme , en Moravie, 
en Silesie, en Galicie et dans rAutriche anterieure. Les 
paysans obtinrent la faculte de passer d'un pays ä Fautre 
sans entraves et sans payer aucune taxe. La voie lear 
fut aussi ouverte pour le rachat de la reversion et Fac- 
qoisition du bail heräditaire , ou la libre possession des 
pieces de terres qu'ils avaient cultivees jusqu'alors, 
moyennant des transactions avec leurs seigneurs fonciers. 
Les contributions farent simplifiees. La patente desimputs 
fixait les charges d' apres une estimation prealable du 
produit net. La liberation des corvees et d'autres Serv ices 
auxquels les paysans etaient obliges envers leurs seig- 
neurs, fut favorisee autant quil etait possible. Ces ar- 
rangements fnrent ensuite aussi Etendus sur la TYausyl- 
vanie et la Hongrie. On etablit une Commission auh'que 
pour le reylemerU des itnpöts; eile ctait chargee de 
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faire mesnrer toutes les parties exploitables da terrain, et 
<Ten faire evaluer le produit. D'apres les resultats de ces 
Operations , les tailles reelles ou foncieres devaient Stre 
determinees, et Ions les proprietaires de biens-fonds, sans 
egard ä leurs rapports personnels, ätre assujettis ä cette 
imposition. Ce mesurage se trouva 1789 achevä au point, 
qae l'introduction de la noavelle contribution put deja etre 
ordonnee dans le cours de la m£me annee. 

LTindustrie et le commerce furent deux objets, sur les- 
quels Tempereur Joseph porta aussi une grande attention. 
II invita, par des encouragements de tout genre, des 
etrangers ä venir s'etablir dans les provinces autrichiennes, 
ou il restait encore assez de terrain a cultiver, a cause de 
la faiblesse de la population. Les pauvres, surtout ceux 
qui etaient d'habiles artisans , recurent des secours pro- 
portionnes ä leur besoin. Les riches furent autorises a 
acheter des biens dans le pays. Une multitude de colons 
laborieux, venant en partie de l'AUemagne, en partie des 
provinces turques, se fixerent en Hongrie, ä Trieste, en 
Galicie da. Un grand nombre de fabricants et de nego- 
ciants de la Suisse, et particulierement de Geneve, s'eta- 
blirent dans l'Autriche anterieure. Pour montrer le grand 
cas qu'il faisait de Tagriculture , FEmpereur conduisit un 
jour (le 19 aoüt 1769) de sa propre main la charrue dans 
un champ pres de Possowitz, village (entre Brunn et 
Rausnitz) apparlenant au prince de Liechtenstein. L'e- 
conomie rurale en toutes ses parties, Tentretien des mou- 
tons, la culture de la vigne, Teducation des abeilles, 
furent encourages de toute maniere. Pour ameliorer les 
races deschevaux indigenes, onacheta a grands frais des 
etalons tatars. L'exploitation des mines , surtout en Hon- 
grie, fut encouragee, et la nouvelle methode, inventee 
par le conseüler Born, de separer les metaux moyennant 
l'amalgamation, contribua beaucoup a relever cette bl anche 
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importante de productlon. Poar la mise-en-oeuvre des ma- 
tieres premieres, la contrainte et les monopoles chez les 
corps de metiers et les communautes des artisans, non 
moins que les taxes et les Privileges sur le negoce de dif- 
ferentes produetions du pays, comme p. e. le fer et V 
le bois , furent suppriroes. Ensuite une ordonnance impe- 
riale, en date du 27 aoüt 1784, defendit Fimportation de 
toutes les produetions de la nature et de tous les objets 
fabriques que les £tats autrichiens pouvaient foumir eux- 
m$mes. On erigea alors un grand nombre de fabriques, 
qui etaient en etat de pourvoir au besoin de Finterieur, par 
ou Ton epargna au pays de grandes sommes d'argent, qui 
en sortaient auparavant chaque annee pour des marchan- 
dises etrangeres. Afin d'encourager encore davantage le 
commerce, on construisit plusieurs nouvelles routes, entre 
autres celle qui conduit par la Croatie et la Carniole aux 
ports de mer dans la premiere de ces provinces. On tra- 
vailla aussei ä rendre navigables FElbe, la Drave, la Te- 
ntes et autres rivieres. On facilita la navigation sur le 
Danube m£me , en faisant sauter les roches qui la reo- 
daient difficile pres de Grein dans la haute Autriche, oü 
le fleuve forme un tournant qu'on appelle Strudel und 
Wirbel. Dans les Pays -Bas, Ostende fut declaräe port 
franc, et dans le Littoral les franchises des ports de Trieste 
et de Fiume obtinrent une plus grande extension. 

La Porte Ottomane aecorda dans le traite de com- 
merce, conclu 178% avec F Autriche, aux sujets autri- 
chiens dans tous les pays, mers et fleuves de la Turquie, 
pour le commerce et la navigation, les droits des nations 
le plus favorisees, comme eile les avait anterieurement 
concedes aux Russes. Elle promit aussi sa garantie pour 
la surete du pavillon imperial dans la Mediterranere con- 
tre les Barbaresques. L'Empereur conclut, lel2novembre 
1786, un traite de commerce avec la Russie. Ä Ostende 
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et a Trieste, des relations commerciales farent entamees 
avec la Chine ei les Indes orientales, et celles que la der- 
niere ville entretenait deja avec le Levant et FEgypte, 
farent encore etendues davantage. Les lies de Nicobora, 
a l'entree du golfe de Bengale, furent occupees pourFAu- 
triebe par le vaisseau imperial nomine Joseph et Therese. 
Des consulats autriefaiens farent etablis ä Alexandrie, a 
Aleppo, a Smyrne, a Tripoli, a Tanger, dans le Pelopo- 
nese, dans la Crimee, en Moldavie et en Valachie. 

Les reformes dans ,les affaires ecclesiastiques com- 
mencerent par l'abolition de la dependance des couvents 
autrichiens des Superieurs etrangers. Tous les monas- 
teres furent soumis a la surveillance des eveques dans 
les dioceses desquels ils etaient situes. On defendit aux 
religieux mendiants de queter, et ils recurent en revanche 
des pensions süffisantes. Un grand nombre de couvents 
d'bommes et de religieuses, et plusieurs benehees eccle- 
siastiques, auxquels n'etait attachee aueune Obligation de 
soigner les ärnes, furent supprimes On forma des biens 
de ces communautes laCaisse de religion (Religion* fond) y 
des revenus de laquelle on paya Fentretien des pasteurs 
spirituels , les pensions des religieux mendiants , les ap- 
pointements des eures nouvellement etablis, les frais des 
seminaires et ainsi du reste. Les anciens couvents furent 
convertis en höpitaux , en maisons d'education , en caser- 
oes , en demeures , plusieurs aussi en fabriques. Les pe- 
lerinages, les repas funebres, Fenterrement des morts dans 
et autour les eglises furent defendus. 

liedit de lolirance, emane le 13 octobre 1781, ac- 
corda le libre exercice du culte ä tous les membres des 
eglises grecque et protestante. Iis obtinrent aussi le droit 

*) Od complait auparavant dans les Etats autrichiens 2100 couvents, qui 
renfermaient 70,000 moines et religieuses; 624 de ces communautes 
furent supprimees. 
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de bätir des temples et des ecoles, de tenir des preches 
et de fonder des Instituts pour les pauvres. II leur etait 
permis des ä present de posseder des biens-fonds dans 
tous les pays autrichiens, «Texercer des metiers bonrgeois, 
et ils pouvaient aspirer, corame les Catboliques, aux dig- 
nites acadcmiques , a tous les emplois de TEtat dbc. Les 
lsraelites, jusque-la repousses de tous les etats, ne furent 
point exclus des bienfaits de la tolerance. Le gouverae- 
ment assura a cette classe industrieuse de citoyens une 
protection efficace pour leurs personnes et leurs proprietes. 
Iis furent, ä la verite, autorises a faire encore ulterieure- 
ment usage de la langue hebralque dans Texercice de leur 
culte 5 mais dans toutes les affaires civiles et judiciair es 
ils etaient obliges de se servir de la langue, usitee dans la 
province oü ils habitaient, devunt les tribunaux. Leurs 
ecoles furent organisees d'apres Ie plan etabli pour Celles 
des Chretiens, et leurs livres d'instruction subirent une 
exacte revision. Les lsraelites eurent alors la faculte de 
prendre des pieces de terre a ferme, d'y cultiver toutes 
les branches de Teconomie rurale , d'eriger des fabriques 
et des manufactures, d'envoyer leurs fils aux ecoles publi- 
ques, aux gymnases et universites. Mais en revanche ils 
furent aussi soumis , comme les autres sujets 5 au Service 
et a la conscription militaire. Les tribunaux israelites par- 
ticuliers furent supprimes, et les Juifs devaient Stre trai- 
tes en fait de proces, d'impöts (fcc, ä Togal des autres ci- 
toyens. L'Empereur chercha aussi ä rendre les Zigains 
ou Zinganes, qui sont en grand nombre en Transylvanie 
et surtout en Hongrie , utiles ä la societe civile 9 en les 
obligeant a cultiver la terre 9 a exercer quelque metier ou 
ä entreprendre d'autres travaux. 

Les Instituts pour l'instruction publique que Tempe- 
reur Joseph II erigea, ou du moins reorganisa, furent aussi 
nombreux que magnifiques. 8a sollicilude s'ctendit sur 
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toutes les ecoles en general, et sar les dtablissements 
d'instruction pour des etats particuliers et pour tous les 
rapports de la vie , comme p. e. pour les ecclesiastiques, 
les medecins, les militaires, les artistes etc., — pour les 
orphelins, pour les sourds et muets. Joseph fonda en Ga- 
licie funivershe de Leopol, ensuite six gymnases. Oa 
erigea plusieurs nouvelles chaires aux universites de 
Vienne, de Pestb, de Fribourg, de Prague. La Commis- 
sion aulique des etudes dirigea l'instruction d'apres le plan 
de van Swieten. Depuis Fannee 178* Texplication de tou- 
tes les sciences se fit, par ordre de PEmpereur, en langue 
allemande. Dans toutes les universites, tous les lycees et 
gymnases, on fonda de nouvelles bibliotheques, ou Celles 
qui y existaient deja, furent considerablement augmentees. 
On employa a cet effet aussi les amas de livres des cou- 
vents supprimes. Dans la vue d'etendre la science de 
rhistoire naturelle, Joseph II fit voyager plusieurs sa- 
vants taut dans les alpes du pays , que dans des Etats 
etrangers en Europe et dans les autres parties du monde. 
Les etudes medicales furent reglees dans tous les instituts 
d'instruction superieurs avec une sage sollicitude. Des le 
roois de juin 1781 il fut institue un höpital mtlitaire a Gum- 
pendorf et une ecole chirurgicale pour des chirurgiens de 
rarraee. Mais a cet etablissement succeda bientdt une plus 
grande nouvelle creation 5 ce fut Yacademie medico-chi- 
rurgicale josephine , fondee le 3 novembre 1783, ayant 
pour but de form er d'habiles medecins pour Tarmee. Ce 
süperbe institut, que TEmpereur avait deja dotc avec une 
grande munificence, fut encore enrichi, Tan 1784, par la 
precieuse collection de preparations anatomiques en cire, 
composees par Tabbe Fontana a Florence. Cette acade- 
mie, unique en son genre , fot ouverte avec solennite le 7 
novembre 1785. Aupres de chaque regiment de ligne il 
fut etabli une inaison d'education pour des enfauts de 
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soldats. liacademie militaire, destinee a former de 
futurs officiers, a Wiener-Neustadt, comme aussi celle 
des Ingenieurs a Vienne, furent soignees avec toute 
1' attention possible. liacademie des beaux-arU k 
Vienne fut 1786 nouvellement organisee. Des maisons 
d'orphelins furent erigees dans la capitale et dans tou- 
tes les parties de la Monarchie. L'Empereur dota fort 
richement le pensionnat pour les filles d'officiers k Her- 
nais. I/institut pour les sourds et muets , fonde des 
Tannee 1779, fut considerablement agrandi et ameiiore. 

Les nombreux etablisseraents railitaires qu'avait deja 
faits TEmpereur, lorsqu'il etait encore coregent, et ses 
sages dispositions pour l'approvisionnement, [Instruction 
et Texercice des troupes, recurent pendant son regne 
encore de nouvelles ameliorations. LVdre et feconomie 
regnaient dans toutes les branches de Padministration 
militaire, et les troupes de toute arme faisaient chaque 
annee plus de progres dans la tactique et l'execution 
de grands mouvements et manoeuvres. Pour exciter 
l'emulation des guerriers, FEmpereur ne se con- 
tenta point d'ajouter k POrdre, qui porte le nom de 
son auguste mere, la classe des commandeurs, mais 
il fonda aussi en 1789 les med ai! les d'honneur en 
or et en argent pour les bas- officiers et soldats qui 
font preuve d'une bravoure eclatante dans les combats. 
11 fut statue, que celui qui est decore de la medaille 
d'or, conserverait la solde entiere, et celui qui a recu 
la medaille d'argent, la moitie de la solde de la charge 
dans laquelle la medaille fut meritee, comme anginen- 
tation de gages sa vie durant. 

La conscience que Pempereur Joseph avait de la pu- 
rete de ses intentions, lui inspira la croyance,qne lemeil- 
lenr moyen d'eclairer ses sujets sur les changements qu'Ü 
avait deja faits et se proposait de faire encore, etait d'auto- 
riser tout le monde ä mettre librement au jour, par la voie 
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de l'impression, «es idees, ses opinions, sans e*tre oblige 
de les soumettre ä une censure. Mais ce Souverain trop 
confiant ne tarda pas a faire la triste experience, que 
cette mesare liberale, loin de repondre a ses vues bien- 
veillantes, n'avait fait qu'ouvrir la porte a cette licence 
litteraire, veritable peste morale , dont U est si difficile, 
une fois qu'elle a pris son essor, d'arr&er la coarse 
devastatrice. En effet, des cet instant la mechancete tra- 
vailla ä seduire le peaple, k corrompre les coears et 
les espiitsj on touroa en derision tont ce qu'il y a de 
plus sacre, de plus respectable a rhomme, et n'epargna 
pas meme la personne du monarque, qui supporta avec 
une noble abnegation de soi-meme et une rare longa- 
nimite les suites am eres de sa dcmarcbe. 

Vers la fin du mois de marsl781, l'empereur Joseph 
fit un voyage en Belgique , en Hollande et en France, et 
revint au commencement d'aoüt dans sa capitale. La Hol- 
lande, comme on sait, possedait, en vertu du traite de bar- 
riere de 1715, le droit de mettre garnison dans quelques 
forteresses des Pays-Bas autrichiens. Joseph II, voulant 
se liberer de cet assujettissement , ordonna en octobre de 
raser les fortifications des places beiges, occupees par 
les Hollandais, comme aussi les ouvrages des autres pla- 
ces fortes dans les Pays-Bas, a la reserve de Luxem - 
bourg, d'Ostende et de la citadelle d'Anvers. Le 7 no- 
vembre 1781, TEmpereur declara a la republique de 
Hollande la dissolution du susdit traite et Hnvita, comme 
ü n'y avait plus alors des forteresses de barriere, a en 
retirer aussi ses troupes. La Hollande acquiesca, le 4 
decembre, a la demande de l'Empereur, et rappela ses 
troupes de la ci-devant barriere. 

Depuis que les imperatrices Catherine et Marie- 
Therese avaient resserre les liens de leur alliance, Jo- 
seph II avait dans plusieurs occasions temoigne le desir de 
vi 20 
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contracter une amitie plus intime avec la Rassie. En con- 
sequence, il fit signer, le 31 octobre 1781 ä Petersbourg, 
un traite de neutralite armee. Peu de temps auparavant, 
l'Kmpereur avait offert sa mediation ä FAngleterre , a la 
France et ä FEspagne, qui etaient en guerre. Le grand- 
duc Paul vint 1781 avec son epouse faire une visite k 
rEmpereur ä Vienne, oü etait dejä arrive, dix jours avant, 
son beau-frere le duc Frederic-Eugene de Wurtemberg. 
Ce fut alors que les deux Puissances formerem les 
noeuds qui les lierent si fortement eusemble. Le prince 
Ferdinand de Wurtemberg, frere de la grande-princesse, 
entra au service de FEmpereur, et la main de leur soeur, 
la princesse Elisabeth, fut destinee au neveu de Joseph, 
Farchiduc Franfois de Toscane. Le 4- janvier 1782, le 
graud-duc Paul quitta Vienne pour se rendre en Italie; 
il fut de retour dans cette capitale le 4 octobre suivant, 
et repartit le 19 du meme mois pour la Russie. 

Pendant Fabsence du grand-duc en Italie, Joseph II 
avait eu une autre visite, a laquelle il s'etait le moins at- 
tendu. Ce fut celle du pape Pie VI. Ce noble et digne 
pontife, qui etait desline ä passer par de rüdes epreuves, 
avait, malgre son age avance, entrepris le voyage de 
Rome a Vienne, dans Funique vue d'engager FEmpereur 
as'arreter dans la rapide reformatio!) des rapports ecclesias- 
tiques. Le chef de F^glise arriva, le 22 mars 1782, dans 
la capitale d' Autriche et la quitta, le 22 du mois suivant, 
saus avoir atteint le but de sa penible peregrinalion. 

Vers la fin d'avril 1783, Joseph II se rendit en Hon- 
grie, d'oü il ne revint a Vienne que le 11 juillet suivant« 
La presence du monarque dans ce royaume fut marquee 
par Fautorisation qu'il accorda aux Hongrois d'exporter les 
productions de leur sol dans les provinces allemandes de 
FAutriche, par Fabolition de la servitude en Transylvanie, 
par les ordres qull donna pour rendre la riviere de Gran 
navigable, et pai* plusieurs reformes dans les affaires du 
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gouvernement. Voulant rendre la visite qu'il avait recue 
de Pie VI, FEmpereur partit, 1e 6 decembre 1783, pour 
Rome; il s'arr&a depuis le23 jnsqu'au 29 decembre dans 
cette ville, alla ensuite a Naples, et fut de retour aVienne 
le 30 mars 1784. Le 15 avril de la me'me annee, mourut 
Telecteur de Cologne, et le frere de l'Empereur, Yarchi- 
duc Maximihen, elu coadjuteor depuis longtemps, par- 
vint a l'electorat. Le grand-duc de Toscane, Leopold, 
quivint, vers la fin da niois de juin ä Vienne, y resta 
jusqu au 23 du mois suivant et laissa, ä son depart, son 
fils aioe Yarchiduc Franpois dans cette capitale, afiu 
qa'il apprit a connaitre, sous la conduite de son oncle, les 
pays et les peuples sur lesquels il devait un jour regner« 
La Porte Ottomane n'avait pas encore rempli toutes 
les conditions de la paix , conclue le 21 juillet 1771 a 
Kutschuk-Kainardschi, avec la Russie, ou avait enfreint 
de plus d'une maniere celles qu'elle avait accompües. La 
libre navigation, accordee aux Russes dans ce traite, et le 
commerce dans tous les titats de la Turquie et sur tous 
les fleuves et les mers de cet Empire, eprouvaient encore 
toujours des difficultes dans Fexecution. La Convention 
precitee stipulait , que le kan de la Crimee ne dependrait 
ni de la Russie, ni de la Porte, et qu'aucune des deux 
Pnissances ne s'ingererait dans Felection de ce prince, 
qui devait £tre choisi par sa propre nation. Seulement 
tn martere de religio«, le sultan, comme calife ou chef 
religieux de tous les Mabometans , etait autorise a faire 
la ceremonie de la confirmalion du kan. Mais la Porte 
chercha ä culbufer le kan Sabin Gheral, favorise par 
la Russie, et excita contre lui les Tatars, qui Fex- 
pulserent en 1775, et elurent a sa place Dewlet Gfae- 
rai pour prince. L'imperairice de Russie Catherine fit 
presenter 1776 ses plaintes a la Porte; mais elles ne 
furent pas ecoutces. Les troupes russes entrerent alors 

20 # 
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dans Ja Crimee, et Famnasseur de Pimperalrice dem an da 
pour la seconde fois satisfaction et le redressement des 
griefs. Pendant qifon negociait, les Kusse» retablirent 
1777 Sabin Gherai par la force dans sa dignite, et se 
repandirent dans toute la Crimee. En octobre le priiice 
Georges Ghika de Moldavie fut execute par ordre de la 
Porte, ä cause de son attachement a la Russie. Cepen- 
dant l'ambassadeur de France parvint en 1778 a menager 
un rappmchement, et les points contentieux furent accom- 
modes. La Convention, qai confirmait la paix, fut signee 
a Constantinople le 10 mars 1779. Les Kusses evacue- 
rent la Crimee, et Sabin Gberai resta kan. Mais la Porte 
•alhnenta le mecontentement des Tatars, qui se souleverent 
de nouveau, au mois de mai 1782. Sahin Gherai fnt de- 
pose, et la Porte nomma Batschi Gberai kan de Crimee. 
Main ce prince se vit bieotdt oblige de faire de nouveau 
place a Sahin Gherai qui, soutenu par les Kusses, marcha 
conire son rivaL L'emperenr Joseph et rimperatrice Ca- 
therine firent alors remettre conjointement leurs recla- 
mations ä la Cour de Constantinople. 

La Turquie avait donne a V Antriebe dPasses graves 
sujets de plainte. Les Algeriens avaient 1781 - 1782 
plusieurs fois capture des navires autrichiens. Or, comme 
la Porte etait obligee, d'apres les traites, a proteger le 
pavillon autrichien eontre les Barbaresques, on fit deman- 
der satisfaction a Constantinople; mais ce ne fut qu'apres 
une longue discussion qu'on obtint le dedommagement des 
pertes qu'on avait essuyees. Des bandes debrigands turcs 
ayant penetre 1782 en Esclavonie et en Croatie, ils furent 
repousses, poursuivis jusque sur le territoire Ottoman, et 
en devasta plusieurs chäteaux et villages qui servaient 
de repaires a ces pillards. I/Empereur demanda reparation 
de cette insulte, et insista sur la determination des limites, 
si longtemps retardee. Les deux Cours imperiales recla- 
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merent Pexacte execution de la paix de Katschnk - Kai- 
nardschL Pendant qa'on traitait avec la Porte , qai mon- 
trait des dispositions fort conciliantes, le kan de Crimee, 
Sabin Gberat, ceda ses pays a la Russie, et Catherine 
declara en conseqaence, le 8 avril 1783, la reunion de la 
peninsule de Crimee , de Hie de Tarn an et da pays de 
Kouban, a 1' Empire russe. Cet evenement mattend u 
engagea la Porte Ottomane ä se preparer a la guerre, 
La Russie et TAtitriche, de leur cdte, prirent des mesures 
serieuses poor soutenir leurs plans par les armes. Ces 
deux Puissances rasscmblerent de nombreux corps de 
troupes sur les frontieres de la Turquie, tandis qae la 
Porte soilicitait le secours de la France , qai moyenna 
cette fois aussi nn accommodement, qu'on signa le 8 
janvier 1784. La Porte acquiesca ä la demande de la 
Russie, et lui c6da les pays ci-dessus mentionnes. Le 
reglement des frontieres avec TAatriche, et ses pretentions 
sur une extension de territoire aux bords de TUnna, en 
Croatie et en Bosnie, forent, a la verite, reserves ade 
futures negociations; toutefois nn traite de commerce avait 
ete conclu entre les Cours de Vienne et de Constantinople, 
comme je Tai rapporte plus haut« 

L 1 echange des Pays - Bas autrichiens contre la 
Baviere, deja concertee 1778, avait , a cette epoque, ete* 
abandonnee principalement a cause de Topposition duroide 
Prusse. En 1784 ce projet fot remis sur le tapis. La Russie 
sechargea de menager ce troc et de le garantir, comme 
la France avait promis de le faire aussi. Tont paraissait 
favoriser ce dessein, l'electeur Charles-Theodore y ayant 
donne, des le 13 janvier 1785, son adhesion. Ort etait 
convena , que ce prince aurait tons les Pays - Bas au- 
trichiens, — al'exception des provinces de Namur et de 
Lnxembourg, destinees ä la France, — avec le tilre de 
roi de Bourgogue oa d'Austrasie. L'Empereur pro mit 



Digitized by Google 



310 



encore en outre a Felecteur et k ses beritiera une somme 
de trois millions de florins. L'envoye de Rassie, comte 
de Romanzoff, chercba ä engager le plus proche agnat de 
Felecteur, le duc Maximilien -Joseph de Deux-Ponts, k 
consentir a cet arrangement. Mais soit que ce prioce pre- 
ferat le bonnet electoral de la Baviere oü il devait an jour 
regner en vrai Soaverain, a une eouronne royale dans 
les Pays-Bas oü le pouvoir supreme etait fort limite, soit 
qu'il se fit un scrupule de troquer les anciens domaines 
de Fillustre Maison de Wittelsbach contre des terres 
etrangeres, il se declara contre Fechange projetee. Mais 
comme il ne pouvait s'y opposer seul par la force des ar- 
mes, il reclama Fappui du roi de Prusse. Cemonarque, qui 
etait interesse a ce que Fechange de la Baviere contre les 
Pays-Bas, qu'il savait £tre la partie faible de FAutriche, 
ne se realisät point, s'empressa de prendre fait et cause 
dans cette affaire. II protesta tant a Paris qa'a Petersbourg 
contre ce troc de pays, s'en rapportant aox anciens Statuts 
de la Maison de Baviere, — au pacte de faraille de 1771, 
aux negociations de Braunau en septembre 1778 et a la 
paix de Tescben de 1779, par Iesquels traites chaque troc 
de pays etait defendu ala Maison du Palatinat-Baviere,— 
enfin au traite de barriere da 15 novembre 1715,' dans 
lequel Fempereur Charles VI avait promis, que les Pays- 
Bas resteraient toujours reunis aux Etats de la Maison 
d'Autriche. Pour donner encore plus de poids ä saprotes- 
tation, le roi de Prusse manifesta la crainte, que la puis- 
sance deFAutriche ne s'accrüt trop par cet arrondissement 
de son territoire, et que Fequilibre des Etats ne ful par la 
trouble. Le 23 juillet 1785 , le roi Frederic forma avec 
les electeurs de Saxe et de Hanovre la ligue de prince*, 
pour maintenir, a ce qu'il disait, la Constitution gennanique. 
Plus tard accederent encore a cette union les ducs de 
Brunswick, de Gotha, de Weimar, de Deux-Ponts, de 
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Mecklembourg, les margraves d'Anspach et de Bade, le 
landgrave de Hesse - Cassel , Fe veque d'Osnabruck , les 
princes d'Anhalt et Telecteur de Mayence. L' Autriehe 
et la Rassie declarerent alors, qu'elles n'avaient proposä 
qu'une echange volontaire de pays et que par consequent, 
des qae cette condition n'existait plus de la part de la Ba- 
viere , tout le projet ctait abandonne. La ligue de princes 
perdit bientöt apres son fondateur par la mort du roi 
Frederic ll y arrivee le 17 aoüt 1786, et tomba dans 
Foubli. 

Les efforts que faisait le gouvernemeirt autrichien 
pour etendre le commerce de ses pays , commencaient a 
exciter la jalousie de l'Angleterre et de la Heilande. 
L'Autriche avait dejä etabli des relations avec les deux 
Indes. Le commerce d 'Ost ende fleurissait ehaque jour 
davantage , et les Hollandais craignaient deja de voir 
revivre cette compagnie des Indes, contre laquelle ils 
avaient jadis proleste avee une si grande animosite. En 
automne 1783 il s^etait eleve, sur differents points de la 
frontiere commune , des dispates auxauelles les troupes 
et les habttants respectifs avaient pris part. L'empereur 
Joseph demanda, le 4 novembre 1783, que les limites 
fussent retablies en Flandre, comme elles avaient ete 
fixees par les traites conclues 1664 et 1673 entre FEs- 
pagne et la Hollande. 

La France se chargea de la medial km entre T An- 
triebe et la Hollande , et un congres fui tenu a Brüx elles, 
au mois d'avril 178A. Les pretentions de rAutriche com- 
prenaient, outre differentes soromes d argent dues par la 
Hollande, le rasement de quelques forteresses hollan- 
daises, dans le sens de la paix de Westpkalie, et La sou- 
verainete sur les deux rives de TEscaut depuis Anvers 
jusqa'ä Saaftingen. Joseph H vonlait ausst que la Hol- 
lande, coüformement au traue de 1673 avec FEspagne, 
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cedät a PAutriche quelques endroits appartenants aumar- 
graviat d'Anvers, outre Mastricht, le comte de Vroenhofen 
et le quartier hollandais au dela delaMeuse. I/Empereur 
interrompit lui-meme d'une maniere decisive la marcbe 
lenle de la Conference, en offrant de renoncer a toutes ses 
pr&entions, si la Hollande voulait ouvrir PEscaut aux na- 
vires des Pays-Bas. Le 25 aoüt 1784-, Joseph declara : 
„qu'il considerait des a present la cldture de PEscaut 
comme supprimee, et qu'il regarderait chaque obstacle 
qu'on mettrait aux vaisseaux autricbiens dans cette navi- 
gaiioh, comme un acte d'hostilite." Lea Etats - Generaux 
protesterent contre cette declaration, et chercherent a de- 
mönlrer leur droit de tenir PEscaut ferme, par la paix 
de Westpfialie et par le traite" d'Utrecbt. Iis s'appuyerent 
en outre sur Passurance , donnee par Charles VI dans le 
traite de Vienne de 1731, a PAngleterre et a la Hollande, 
qu'il ferait cesser pour toujours le commerce aux Indes 
orientales. Iis firent garder par une escadre Pembouchure 
de PEscaut, et les bathnents autricbiens qüi, an mois 
d'octobre 1784, en partie descendirent d'Anvers PEscaut, 
sans se soumettre a la visite hollandaise et au peage, — 
en partie cherchaient, du cdtö d'Ostende, a entrer dans le 
fleuve, furent canonnes et empöches par force dans leur 
route. L'Empereur termina sur-le-champ le congres a 
Bruxelles , et fit marcher un grand nombre de troopes 
vers les Pays- Bas. Les Hollandais chercherent en 
vatn du secours aupres de PAngleterre et la Prusse. 
Mais la France avait deja, au mois de septembre , pro- 
oiis son soutien aux Etats -Generaux. Elle notifia aussi 
cette resolution a PEmpereur, vers la fin de novembre, 
placa un corps d'observation en Flandre, un deuxieme au 
Rhin, et pre*ta aux Hollandais, sur leur demande, un de 
ses mareohaux (le marquis de Mallebois), pour Comman- 
der en chef leur armee. Le gouvernement hollandais fit 
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ouvrir les doloses et inonda les frontieres meridionales du 
pays. Cependant, malgre toutes ces demonstrations me- 
nacantes, on n'en vint point ä la guerre. La France traita 
avec les deux Puissances, et parvint enfin a les mettre 
d'aecord. Les preliminaires furent conclues a Paris le 20 
septembre 1785, et on signa le traite däfinitif a Fontaine- 
bleau, le 8 novembre suivant. II fut stipule, que les em- 
bouchures de l'Escaut dans la mer du Nord resteraient 
ferroees, pour l'avantage du commerce d 1 Amsterdam, 
mais que l'Escaut interieur depuis Anvers jusqu'a Saaf~ 
tingen passerait sous la domination de TEmpereur; par 
oü consequemment ce fleuve fut affranchi des douanes 
hollandaises. Les ßtats - Generaux cederent en outre ä 
l'Empereur les forts de Lillo et de Liefkenshoeck sur 
l'Escaut , raserent ceux de Kruysschanz et de Frederic- 
Henri, et consentirent a un nouveau reglement des limites. 
Pour les pretentions de TA Ulriche sur Mastricht, sur le 
pays de la Meuse, et sur quelques autres endroits et dis^ 
tricts, la Republique paya neuf millions et demi de Höring 
de Hollande, et encore un demi million pour lesdommages 
causes par les inondations aux sujets autrichiens. 

L'empereur Joseph II,enformant ses vastes projetsde 
reforme, s'etait imaginequ'il parviendrait sans peineaunir 
ätroitement tous les pays hongrois äux autres provinces 
autricbiennes. II youlait que les peuples de la Hongrie 
participassent aux avantages qu'il esperait procurer a son 
Empire« Mais ä cet effet il jugea aussi necessaire qu'ils 
fussent gou vernes de la meme maniere que ses autres 
sujets, soumis aux meines lois, et portassent les memes 
charges. En 1784 U abolit la difference des trois nationst 
les Magyar* , Saxons et Szeklers, en Transylvanie, 
et commanda qu'on se servit en Hongrie de la langue al- 
lemande dans toutes les affaires publiques , procedures et 
ainsi da reste. La conscription tut ordonnee pour la Hon« 
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grie et 1a Transylvanie. L'annee suivante , les comtes 
supremes (Oberge$pwne) furent dispenses de leurs 
fonctions; on divisa la Hongrie en cercles, qui furent 
regis par descommissaires imperiaux pour cequi conceme 
la politique, et par des administrateurs camerale* pour 
ce qui a rapport aux finances. On introduisit le terrier 
(Urbar -Buch, Vrbarium) en Transylvanie, de m£me 
qu'en Hongrie, et la servitude fut abolie dans le royaume. 
On reforma les tribunaux, et la nouvelle forme de proce- 
der en justice fut mise en vigueur. Ce Systeme d'adminis- 
tration fut ensuite (1786) applique aussi a la Transylvanie. 
On etendit le nouveau reglement des impöts sur tous les 
pays hongrois, oü le niesurage et l'evaluation des biens- 
fonds furent effectivement executes. La nouvelle impo- 
sition devait commencer en Hongrie Tan 1790. 

Ces changements furent recus avec une extreme re- 
pugnance par les Hongrois. Le clerge et la Noblesse, qui 
voyaient une partie de leurs privileges aneantis , ou du 
moins fort restreints, s'en plaignirent hautement. Laclasse 
des paysans elle-m^me, dont lesort cependant devait etre 
beaucoup ameliore par cesnouvellesdispositions, meconnut 
les vues bienfaisantes du monarque ou, pour mieux dire, 
selaissa fasciner par ceux qui croyaient leurs interöts, leor 
dignite et leur pouvoir compromis par le nouveau Systeme. 

Quelques proprietaires de biens-fonds, abusant de 
leurs privileges, foulatent impitoyablement leurs sujets. 
Les paysans commencaient ä montrer une resistance qui 
faisait craindre des suites f&cheuses , et en effet elles se 
manifesterent bientdt apres. Au mois de novembre 1784, 
les Valaques en Transylvanie, commandcs par les chefs 
Horia et Gloska , se souleverent contre la Noblesse , et 
lui firent la guerre de la maniere la plus cruelle. Ces 
desordres durerent jusqu'au mois de fevrier 1785, ou ces 
hordes atroces furent enveloppees par les troupes ünpe- 
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riales, qui les attaquerent, prirent lesfauteurs de larebel- 
lion et les mirent a morf. 

Dans les pays allemands et bohemes de F&at au- 
trichien regnait aussi un grand meconlentement , qai toa- 
joars provenait moins de Fopposition a des arrangements 
dont on reconnaissait Futilite , que d'an mal-eutendu et de 
Fattachement aux anciennes form es. II n'en etait pas de 
meme dans les Pays -Bas, oü les reformes entreprises 
par FEmpereur occasionnerent des troubles d'un caractere 
fort alarmant, Les peuples de ces provinces avaient ete 
jusqu'a cette epoque sincerement et intim ement devoues 
a la Maison d'Autriche. Iis portaient Famour pour Fin- 
oubliable Marie-Therese jusquä Fenthousiasme; lessom- 
mes immenses que les Etats voterent comme don gratuit, 
et les levees considerables qu'on fit pour la defendre 
contre ses nombreux ennemis, la joie que causa son tri— 
omphe, et les cris de douleur qui retentirent dans tout le 
pays a la nouvelle de sa mort, en sont des preuves con- 
vaincantes. Le prince Charles de Lorraine , gouver- 
near-general des Pays-Bas, etait Fidöle de la nation; un 
seul mot de ce prince cheri suffisait , pour obtenir d'elle 
tout ce quil voulait, et apres sa mort on lui erigea, sur 
la place royale a Bruxelles , une statue qui fut respec- 
tee lors meme que le pays 6tait en pleine insurrection 
Quand Fempereur Joseph vint eu Belgique , on le recut 
avec desmarques non equivoques defidelite et d'aflection, 
qai s'accrurent encore par le grand zele que ce Souverain 
deploya pour relever le commerce , dont dependaient en 
grande partie Fopulence et la prosperite des provinces 
belgiques. Mais un mecontentement göneral se manifesta, 
lorsque Joseph II supprima les couvents, abolit les con- 
freries et retrancha quelques abus. La reformation de 

*) Ce monument fat detruit par les Republicains fran^ais, lors de lour 
imrasion ea Belgique. 
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rmtivereitä de Louvain, et Fetablissement des semiuaires 
generaux pour les jeunes ecclesiastiques, indisposereut 
encore davantage les esprits. Le clerge et Tarcheveque 
de Malines, cardinal de Frankenberg, ä sa tele, se de- 
clarerent contre ces innovations. Lea etudiants a Loavaiü 
exciterent des le mois de decembre 1786 un tumulte , qai 
fat comprime par la force armee. L'Empereur ne se laissa 
pas arr&er dans sa mar che par de pareilles oppositions. 
Par an edit , emane de ce Souverän le 1 janvier 1787, 
les Pays-Bas furent mi«, a l'egard de Tadmiotstration 
interieure, de la justice et de la levee des impöts, sur le 
me'me pied que les provinces autrichiennes alle man des. 
Les autorites suprSmes du gouvernement et les tribunaux 
de justice furent changes. Les ßtats protesterent contre 
toutes ces reform es, s'appuyant sur \hjoyeuse Entree, 
ce diplöme accorde par le duc Philippe de Bourgogne 
lors de son entree dans Bruxelles, auBrabant et au Lim- 
bourg, — sur les franchises du pays et les privileges des 
Etats; ils refuserent les subsides, et resolurent de s'op- 
poser par tous les moyens possibles k des changements 
qui sapaient, aneantissaient leurs droits et privileges, et 
toute la Constitution belgique. Pour exciter le peuple qui, 
bien qu'il murmurat contre le nouvel ordre des choses, 
avait cependant de la peine a vaincre son attachement 
inne a la Maison souveraine , sous laquelle U avait too- 
jours vecu heureux et content, — les deux autres ordres 
firent repandre par la voie de leurs agents et de Ja presse 
des bruits calomnieux, bien propres a alarmer et a revolter 
unenation qui etait aussi attacbee al'Egiise romaine, qu'a sa 
patrie et a ses anciennes institutions. Entre autres contes 
absurdes qui furent debites, on assura le peuple, qu'on 
voulait introduire la religion protestante; que les enfants 
du pays, par suite de la conscription , seraient forces 
d'aller servir dans des contrees lointaines; que les com- 



Digitized by Google 



317 



i 



missaires imperiaux de l'intendance avaient le droit de 
faire donner la bastonn ade aux habitants dfce. La multi- 
tude, qai n'est qae trop souvent la dupe ou le jouet des dcma- 
gogues, le plus grand fleau de la societe, crut d'autant plus 
facilement tout ce qu'on lui disait, que ces insignes faus- 
setes lui furent confirmees et repetees par des personn es, 
que leur etat et leur rang devaient faire juger incapables 

i de deloyaute et de inensonge. Du monient qu'on fut par- 
veuu a echauffier les tätes par ces bruits pemicieux et par 
d autres manoeuvres non moins perfides , il ne fallut plus 
de grands efforts, pour enlrainer le peuple dans la revolte. 
L'empereur Joseph, ayant ete informe de cette disposition 

i des esprits, revoqua une partie des nouvelles dispositions 
entierement , et en suspendit d'autres , au mois de juillet. 
Les gouvemeurs et capitaines-generaux des Pays-Bas, 
le duc AiberC-Cosünir de Saxe-Teschen et son epouse, 
Yarchidnchesse Marie-Christine, se rendirent, par or- 
dre de rEmpereur, avec trente deputes beiges a Vieoue 
pour essayer de faire un sccommodement. Le 21 sep- 
tembre, Joseph accorda aux Beiges Fabrogation de la 
plupart des innovations administratives. 

Dans les Etats limitrophes des Pays-Bas il s'ctait 
manifeste un esprit de turbulence 9 qui ne presageait rien 
de bon. La fermentation surtout qui agitait la France, 
etait le Symptome d'une revolution qui n'attendait qu'un 
moment opportun pour eclater. Cette belle et vaste con- 
tree, si florissante, si heureuse au temps du bon Henri IV, 
se trouvant chargee d'une dette enorme par Fepuisement 
des finances sous les deux derniers regnes, on avait eu 
recours a divers emprunts et a des Operations financieres 
qui avaient encore accru le mal, au lieu de le d im inner. 
Le roi Louis XVI convoqua en j au vier 1787 les Notables 
da royaume , et proposa Tetablissement d'un impdt terri- 
torial , qui devait etre paye en proportion des bieus des 



Digitized by Google 



318 

contribuables, «ans aacune exemption en faveur da clerge 
et de la Noblesse. Mais les ordres privilegies se refu- 
serent ä an sacrifice si necessaire au salut de FEtat. Ce 
refus doit etre regarde comme le signal de cette grande 
revolution , donl ces deux ordres furent eux - meines les 
victimes , et qui causa daus la suite tant de maux ä la 
France et ä PKurope entiere. En Hollande le parti revo- 
lutionnaire des soi-disant Patriot es cherchait a renverser 
l'autorite du Stathouder hereditaire, prince d'Orange. Son 
epouse , qui etait la soeur du roi de Prasse, fut faite pri- 
sonniere par les bandes seditieuses. Mais le duc de 
Brunswick s'avanca, en aatomne 1787, de la Westpbalie 
avec un corps prussien sur le territoire hollandais et oc- 
cupa rapidement tout le pays. Le prince recouvra son 
pouvoir, rentra dans ses droits, et la revolte fut compri- 
jnee pour quelque temps en Hollande. Mais eile se repan- 
dit en France avec une progression d'autant plus eflray- 
ante. Louis XVI ayant ete force de convoquer les etats- 
generaux du royaume, le tiers-etat avait obtenu du mo- 
narque une double representation. Bientöt cette assemblee 
prit le titre tfAstemble'e nationale, renversa Fanden re- 
gime, ets'emparadetoutePautorite. En 1789 la bastille fut 
assaillie, emporteeetdetruite. On forca lafamille royale a 
quitter Versailles et aller resider a Paris. Ces exemples 
eurent une influence dangereuse sur lespeuples de laBel- 
gique, qui franchirent alors toutes les bornes de la mode- 
ration. Tout ce que l'Empereur leur avait concede rela- 
tivement a leur Constitution politique, ne leur suffisait point. 
Iis demanderent aussi rentier retablissement des instituti- 
ons ecelesiastiques, des couvents, des seminaires episco- 
paux particuliers, enfin de lajuridiction spirituelle dans toute 
son etendue. On refusa avec obstination, au commence- 
ment de l'annee 1788, de frequenler le semüiaire general 
de runiversite. Par consequent cette derniere, a Fexceplion 



Digitized by Google 



319 

de la facullc de theologie qu'on laissa enoore a Louvain, 
fat transferier par ordre de l'Emperear, aBruxelles. Aa 
mois de raai 1788, apres le retour des gouverneurs- 
gen£raux dans cette capitale, une amnistie generale fut 
publiee. Mais Fesprit de sedition se developpait cbaque 
jour davantage. En octobre les £tats refuserent a TEm- 
pereur les snbsides jusqu'a ce qu'on eüt redresse leurs 
griefs. O flense de ce refos, Joseph revoqua en janvier 1789 
ramnistie qu'il avait accordee, Tannee precedente. Com nie 
les Etats persistaient neanmoins dans leur Opposition, les 
gooverneurs-generaux supprimerent, au mois de juin, le 
Conseil so u verain de Brabant, et aneantirent le privilege 
de la joveuse entree. A l'exception des provinees de 
Luxembourg et de Limbourg, qai resterent fideles et sou- 
mises, toates les autres contrees et villes belgiques devin- 
rent le theätre dementes, qui furent les preludes d'une 
insurrection generale. On persecuta et maltraita les fonc- 
tionnatres devoues a leur Sou verain et les citoyens du 
parti imperialiste. Les Patrioles, comme ils etaient com- 
munement appeles, poursuivis par la force militaire, s'en- 
fuirent en Hollande, oü il leur fut permis de se reunir pres 
de Breda en un corps d'armee. En autorone, Vander- 
mersch se mit, comme General, a la tete de cette tronpe 
d'insurges; l'avocat Henri Vandernoot, homme obscur 
et de peu de capacite , se fit leur agent, et on commenca 
les hostilites. Vers la fin d octobre , les forts de Lillo et 
de Liefkenshoeck sur l'Escaut tomberent au pouvoir des 
insurges, et le general autrichien Schräder avec sori 
corps de 1500 hommes fut battu pres de Turnbout Plu- 
sieurs villes ouvrirent volontairement leurs portes aux 
seditieux. Mais a Tapproche du lieutenant - general comte 
d'Arberg, qui s'avanca avec 7000 hommes contre les in- 
surges, ils s'enfuirent en Hollande, et d'Arberg se posta 
pres d'Hoogstraten, pour les observer. Cependant un autre 
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corps de Patriotes entra dans Gand. Les villes de Bruges 
et de Courtrai se declarerent pour eux. Le comte d 1 Ar- 
berg arriva pres de Gand $ mais il fut ob I ige, danslanuit 
du 18 au 19 novembre, de se retirer vers Bruxelles. Les 
Etats de Flandre s'assemblerent ä Gaud, et furent les 
premiers qui se declarerent independants, Les gouver- 
nears et capitaines-generaux quitterent Bruxelles et se 
rendirent ä Bonn, residence de l'electeur de Cologne. Le 
ministre plenipotentiaire, corate Ferdinand de Trauttmans- 
dorf, chercha en vain a calmer le peuple. L'insurrection se 
repandit sur tout le Brabant et toute la Flandre. Ostende 
fut abandonnee de sa garnison. Les Patriotes attaquereut, 
il est vrai , la ville de Namur inutilement ; mais ils con- 
quirent Diest et Tirlemont, et menacerent Louvain. Le 25 
no verobre, l'Empereur accorda encore une fois une am- 
nistie generale. Mais ni cet acte de clemence, ni la Sus- 
pension d'armes que le general d'artillerie comte <f Alton 
conclut, le 2 decembre, pour dix jours avec Vandermerscb, 
ne furent en etat d'arreter les progres de Tinsurrection« 
Le 8 du meine mois, la revolution eclata a Bruxelles, Le 
11, les insurges eureut, apres un cbaud combat, le dessus 
sur la garnison. Le general d' Alton se retira avec 5000 
hommes dans la ville haute et obtint, le lendemain, une 
libre retraite par composition. 

Les provinces belgiques, a l'exception de Luxem— 
bourg et de Limbourg, proclamerent, le 24 decembre, la 
dissolution du gouvernement imperial et leur independance. 
Les garnisons autricbiennes abandonnerent Anvers, Lou- 
vain, Malines et autres villes, et se retirerent a Luxero- 
bourg, oü le general d'artillerie baron de Bender prit le 
Commandern ent. Le 11 janvier 1790, les provinces confe- 
derees s'arrogerent le titre $Etat*-unis souverains de 
Belgique^ et confierent le gouvernement a un congres. 

Dans les annees oü ces evenements se passerejit, la 
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Porte Ottomane avait ose troubler plusieurs fois le libre 
commerce sar leDanube, concede a FAutriche et a la Rus- 
sie. par des traites solenn eis. Les Barbaresques se per- 
mirent d'insulter le pavillon autrichien. Les frontieres de 
laHongrie et de la Croatie continuaient d'etre violees par 
des courses depredatrices de la part des Turcs. II s'e- 
leva en Bosnie des querelies sanglantes, qoi obligerent 
PEmpereur a faire marcher un corps d'arm^e dans ce pays. 
* Les representations serieuses de la Coar de Vienne en- 
gagerent enfin la Porte ä redresser quelques griefs de 
k 1'Autriche. Mais Fentremise des ambassadeurs d'Autriche 
t et de France a Constantinople pour retablir aussi la bonne 
t intelligence entre la Russie et la Porte, demeura sans ef- 
feU L'empereur Joseph entreprit, au mois d'avril 1787, le 
voyage de Kherson, eut le mois suivant ä Kardak une 
i entrevue avec l'imperatrice Catherine, et ne se separa 
i qu'au mois de juin de cette Souveraine. Le 16 aoüt, la 
( Porte envoya Pambassadeur de Russie aux sept tours, 
parce qu'on refusa de lui rendre la Crimee qu'elle avait 
reclamee. Le 2* du meme mois, la Turquie declara la 
guerre a la Russie. Elle nomma ensuite un nouveau kan 
des Tatars, Schabbas Gheral, et fit commencer les hos- 
tilites. Des le 1 septembre , les Turcs canonnerent Kyn- 
burn et les navires russes qui s'y trouvaient; mais ils 
forent repousses avec perte, tant dans cette attaque que 
dans plusieurs autres qulls entreprirent apres. Le comte 
Potemkin passa en octobre avec un corps de troupes le 
Kouban, et combattit les Tatars. Vers le milieu du meine 
mois , le comte de Romanzoff entra avec Farmee princi- 
pale dans la republique de Pologne, et y prit les quartiers 
d'hiver. 

L'empereur Joseph , qui etait oblige par son alliance 
avec la Russie a secourir cette Puissance par un corps 
aoxiliaire, fit etablir des le mois de septembre un cordon 
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le long de la kontiere Ottomane; on erigea des magasins, 
et rarmee fut mise sur Ie pied de guerre; mais da reste 
on assura la neutralite a la Turquie. Joseph chercba t 
menager un accommodement entre les deox Puissances 
ennemies ; mais la Porte ayant rejete avec haatear toutes 
les öftres de reconciliation , IKmpereur fit declarer, le 9 
fevrier 1788 , par l'internonce baron Herbert la guerre au 
sultan. J/armee autrichienne s etait rassemblee pendaut 
riiiver sur les frontieres de la Turquie. Une ligne de pos- 
tes garnis de troupes s'etendait depuis Trieate, le long de 
FAdriatique, puis par la Croatie, l'Ksclavonie et la Tran- 
sylvanie , jusqu'au Dnieater en Galicie. Cinq corps parti- 
culiers gardaient le cordun. Le lieutenant • general baron 
Devins en commandait un en Croatie , — le lieutenant- 
general comte Mitrowsky en Esclavonie, — le lieutenant- 
general comte Wartensleben dans le Banat, — le general 
d'artillerie Fabris en Transylvanie , et le general de ca- 
valerie prince de Saxe-Cobourg en Galicie. L'armee prio- 
cipale se reunit pres de Futak sur le Danube , oü arri- 
verent au mois demars V Archiduc Fr an fois et le fei dma- 
rech al comte de Lacy. LVmpereur Joseph, qui avait visite 
le cordon depuis Trieste jusqu'au Danube, arriva vers la 
lin de mars a Futak, et prit la direction superieure de son 
armee. Ijes Tu res, de leur cote, rassemblerent leur force 
priucipale sous le grand vizir Jussuff pacha dans les en- 
virons d'Adrianople , et une division de leurs troupes se 
concentra pres de Sophie« 

Vers le milieu de fevrier 1788, les Autrichiens com- 
mencerent sur Taile droite les hostilites. Le lieutenant- 
general Devins prit le chateau de Dressnik; mais les at- 
taques sur les forter esses deNovi et deDubitza, ainsique 
sur le chateau de Sturlich, n'eurent aueun succes. Le ge- 
neral de cavalerie prince Charles de Liechtenstein, qui prit 
au mois d'avril le commandement du corps d armee en 
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Croatie, assiegea du 21 au 25 du merae raois la forte- 
resse de Dubitza; mais il echoua egalement dans cette 
entreprise et se retira, la nuit suivante, au delä de l'Unna. 
Le comte Mitrowsky avait fait bombarder, le 9 fevrier, la 
forteresse de Berbir saus aucun resultat. lies troupes 
du comte Wartensleben occuperent Vieux - Orsowa sur- 
le- Dan übe. 

Les defiles d'Ottrosch, de Boza, de Toemcesch, de 
Terzbourg, de Rothenthurm et de Vulkan, qui sont les 
enirees de la Transylvanie , fiirent inquietcs, depuis le 
commencement de mars jusqu'a la fin d'octobre, par des 
atlaques et irruptions reiterees de la part des Turcs. Mais 
les ennemis furent repousses sur tous ces points, et pour- 
suivis jusqu'ä fort avant dans la Valachie , oü les Autri- 
chiens occuperent de grandes etendues de terrain. De 
nombreux combats eurent lieu dans cette contree au des- 
avantage des Turcs, qui essuyerent des pertes conside- 
rables. Sur Taile gauche, le prince de Cobourg s'avanca, 
au mois de mars, vers la Moldavie. Le 19 avril, le colo- 
nel Fabry entra, apres plusieurs combats heureux, dans 
Jassy, capitale du pays. Les deux mois suivants se pas- 
serent en frequentes escarmouches avec la garnison turque 
de Cboczim. Le 11 mai, le prince commenca l'investisse- 
ment de cette forteresse et la bombarda peu de jours apres. 

La grande armee autricbienne , qui s'ctait mise en 
marche de Futak vers le milieu du mois d avril, occupa le 
camp pres de Semlin, et menaca Belgrade. Le lieutenant- 
general Mitrowsky conquit, le 2* avril, Sabacs en pre- 
sence de TEmpereur. Au mois de juin le grand vizir ar- 
riva avec la force principale pres de Sophie 5 le serasquier 
avec son corps d armee parut dans le voisinage de Wid- 
din et de Gladova; le pacba de Bomelie concentra ses 
troupes pres de Belgrade, et d'autres corps ottomans se 
rassemblerent pres de Semendria, Bama et Krotzka. 
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Les Russes ötaient dans ce temps-la empeches, par 
une attaque de la part des Suedots , de prendre part aux 
Operations des Autricbiens. II existait depuis Ie 20 aoüt 
1739 entre la Suede et la Porte an traite, par lequel ces 
deux Puissances s'etaient engagees a saider reciproque- 
ment contre la Russie. Quoique le roi Gustave IHeüt en- 
core recemment assnre sa neutralite , il s'avanca ncan- 
moins, au mois de juin, avec une armee par la Finlande 
jusqu'aux confins de la Russie, et la flotte suedoise parut 
dans le golfe de Finlande. L'ambassadeur de Russie a 
Stockholm avait deja ete renvoye auparavant Le 1 juil- 
let, Gustave HI fit officiellement sommer fimperatrice de 
restituer a la Suede la part russe de la Finlande, de loi 
bonifier les frais de ses armements et d'accepter sa me- 
diation aupres de la Porte. Catherine räpondit a rette 
etrange pretention par une declaration de guerre (le 11 
juillet), qui fut suivie, le 21 du mäme mois, de celle de la 
Suede. Les desseins de Gustave echouerent. Sa flotte 
fut vaincue, le 17 juillet, pres de File de Hogland par les 
Russes, et le siege de Nyschlott, que les Suedois avaient 
entrepris , n aboutit a aucun resultat. Le Dänemark de- 
clara, le 19 aout, la guerre au roi Gostave III, fit le mois 
suivant, en faveur de la Russie, une invasion dans les pro- 
vinces occidentales de la Suede, et contraignit par la Gus- 
tave ä courir a la defense de son propre pays. Son frere, 
le duc de Sudermanie, avait pris le commandement de 
Tarmee en Finlande. Les troupes refoserent de lui obeir, 
et conclurent arbitrairementunetreve avecles Russes. Ce- 
pendant Finvasion suedoise avait fait manquer le plan prin- 
cipal des allies. Une partie des troupes de la Russie, 
destüiees a agir dans la Moldavie et la Crimee , forent 
retenues pour couvrir les provinces russo -allem and es. La 
flotte russe , qui pendant tont Fete avait ete occupee dans 
le golfe de Finlande, ne put se rendre dans ('Archipel, ou 
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v; eile aarait du operer d'une maniere decisive. L'Angle-* 
terre et la Prasse forcerent par des menaces le Dane- 
n mark a evacuer la Suede, et a garder la neutralite. Dans 
ces circonstances, les differents corps autrichiens n'e- 
taient pas en etat non plus de prendre l'offensive sur tous 
les cötes, attendu qu'ils furent pendant longtemps prives 
dela Cooperation efficace de la Russie sur leur aile gauche, 
i et qu'ils auraient eu a combattre toate la force principale 
\ des Turcs au dela du Danube. Ce ne fut quau mois de 
i juin, que le general Soltikoffse reunit avec son corps de 
troupes russe, devant Choczim, au prince de Cobourg, 
t oui eontinua alors avec vigueur le siege de cette forteresse. 
i A la fin du meine mois , le comte Potemkin franchit le 
, Bug , et menaca Oczakow. Une flotte russe vainquit, 
dans les mois de juin et de juillet , trois fois les Turcs 
l dans Tembouchure du Dnieper pres d'Oczakow. Le 1* 
I juillet, pres de Sebastopole, une autre division de troupes 
\ russes remporta des avantages sur le capitan pacfaa. Po- 
temkin prit, le 17 decembre, Oczakow d'assaut, apres 
, cinq mois de siege. 

f Sur Taile gauche autrichienne, le general Fabry avait, 

, au commencement de juillet , a Tapprocbe d'une grande 
force ennemie , abandonne la contree de Jassy. Mais le 
lieutenant - general Spleuy battit, le 31 aout, un corps 
ottoman pres Belwesty et entra, le 3 septerabre, de 
nouveaa dans Jassy, oü le corps russe sous le general 
Elmpt se joignit a lui. Le prince de Cobourg conquit 
Choczim le 29 septembre 1788. A Taile droite en Croatie, 
le feldmarechal baron I^oudon remplaca le general de oa~ 
valerie prince Charles de Liechtenstein , qui etait tombe 
malade, dans le commandement y et le corps esclavon fut 
aussi soumis a sesordres* Encore avant Tarrivee du feld- 
marechal, le general Devins avait defait, le 9 aout, pres 
de Dubitza un corps turc et commence le bombardement de 
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cette ferteresse. Loudon lui-meme conquit 1a place, le 26 
da meine mois, et s'empara de Novi le 3 octobre. La ten- 
tative qu'il fit, le meme mois, sur Türkisch -Grad isca 
(Berbir) manqua, a cause de la pluie continuelle et da 
froid rigoureux qui etaient survenus. 

Les evenements au centre nefurent pas aussi favora- 
bles. La grande annee imperiale, postee entre le Danube et 
laSave, avait deja beaucoup souffert par lesmaladies, lors- 
que le grand vizir franchit le Danube, au commencement 
du mois d'aout, penetra dans le Banat, et forca les trou- 
pes avancees du lieutenant- general comte de Wartens- 
leben a abandonner Kulisch, Schuppaneck et plusieurs 
autres endroits. Toutefois le general Wartensleben, qui 
occupait une position avantageuse pres de Meli adia, ar- 
r£ta les progres de Tennemi jusqu'a la fin d'aoüt, ou U 
se retira enfin sur Kornia et Fenisch. Le major Stein se 
defendit avec son bataillon glorieusement dans la caverne 
veteranienne contre les bandes turques , qui avaient tra- 
verse le 10 aoüt le Danube pres Dubowä, jusqu'au 31 
du m£me mois, et obtint alors une libre retraite. 

Dans l'entrefaite, TEmpereur, a la tete de 40,000 
bommes, s'etait mis en marche deSemlin, oü il laissa 
30,000 hommes, vers le Banat. II conduisit son armee 
par Weiskirchen a Caransebes, devant laquelle place il 
campa la plus grande partie des troupes, au commence- 
ment de septembre. Le quartier -general se trouvait a 
Lugos. L'Empereur se vit oblige par les mouvements da 
grand vizir de faire retrograder, dans la nuit du 20 au 21 
octobre, ses troupes derriere Caransebes. Pendant cette 
marche, Tarmee imperiale fut mise par unefausse alarme 
dans un desordre , qui aurait pu entramer les suites les 
plus fächeuses s'il avait ete remarque par 1'ennemi. La 
retraite fut cominuee jusqu'a Lugos , et les troupes cam- 
perent entre cet endroit et Temeswar. Le grand vizir, 
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bien qoe fort superieur aux Imperiaux, n'osa cependant pas 
hasarder une atlaque et se retira, au commencement d'oc- 
tobre, ä Mehadia et ä Panczowa. L'armee imperiale 
marcha de nouveau en avant jusqua Denta, et le Heute- 
nant- general de Wartensleben s'avanca jusqu'a Caran- 
sebes. Le general comte Harrach s'etant empare , le 21 
octobre, d'Ujpalanka, le grand vizir, dont larmee avait 
extrem ement souffert par le temps froid et humide, evacua 
le Banat et marcha a Belgrade. Les divisions des lieute- 
nants - generaux Wartensleben et Clerfayt occuperent 
alors tout le Banat, et Tarmee principale se retira en 
Sirmie. L'Empereur arriva sur la fin d'octobre a Semlin. 
Apres qu'il eut donne les ordres necessaires pour les 
quartiers d'hiver et la defense des frontieres, il se mit en 
route, au mois de decembre , pour retourner a Vienne. 

La relation qu'on vient de lire , fait voir que cette 
campagne avait en general ete assez heureuse pour les 
Autrichiens; car outre les forteresses turques eonquises, 
ils avaient occupe une grande partie de la Moldavie et de 
la Valachie, comme aussi plusieurs districis de laBosnie 
et de la Croatie Ottomane. Le feldmarechal RomanzofT, 
qui dans le cours de Tete etait entre avec sa principale force 
da cdte de la Pologne en Moldavie , etablit pour Thiver 
son quartier - general ä Jassy. Independamment de cette 
armee, il se trouvait eneore les corps russes des generaux 
Elmpt et Soltikoff en Moldavie, — et celui de Kamenskoy 
au dela du Prath. Pour le Banat de Temeswar et la 
Sirmie , il avait ete conclu une treve avec les Turcs en 
Serbie. 

L'empereur Joseph avait partage dans cette cam- 
pagne toutes les incommodites , tous les dangers de son 
armee. Sa forte complexion lui promettait, selon le cours 
ordinaire delanature, une longue existence; mais son 
extreme activite, l'irritabilite de son esprit, des soins in- 
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com mensurables, et maints chagrins cuisants avaient deja 
rendu sa sante chancelante avant son depart de Vienne, 
et eile fut encore plus fortement ebranlee par les faiigues 
de laguerre, et par finfluence prejudiciable duclimai et de 
la temperature. Ce nonobstant, ä peine fut-il arrivä dans 
sa capitale , qu'il s'occupa avec une noavelle ardeur des 
preparatifs pour la campagne prochaine. Les propositions 
de paix , faites par l'entremise de la France , avaient ete 
favorablement accueillies par le sultan Abdul Hamid. 
Mais ce prince etant venu a mourir, le 7 avril 1789, Se- 
Itm IM, qui lui succeda sur le tröne, demanda, comme 
condition preliminaire de toute negociation , la restitution 
de la Crimee , et il fit en mSme temps des dispositions 
pour continuer la guerre avec toutes les forces de son 
Empire. II demit legrand vizir Jus u ff pacha de sa dignite, 
et la confera au pacha de Widdin. D'apres son plan 
d'operations , le capitan pacha devait attaquer la Crimee, 
tan dis que le grand vizir avait ordre de marcher en Mol- 
davie. Un autre corps etait destine a pen&rer en Valachie 
et de la cn Transylvanie $ la garnison de Belgrade , qui 
fut considerablement renforcee, etait chargee de la defense 
de la Scrbie , et une autre forte division devait s* avancer 
en Croatie et dans l'Autriche interieure. Sur Textreme 
gauche des allies, le prince Repnin etSuwarow comman- 
daient les troupes russes. Le prince de Cobourg com- 
mandait Taile gauche des Autrichiens en Galicie, dans la 
Bukovine et enMoldavie, — le lieutenant-general prince de 
Hohenlohe le corps de troupes en Transylvanie, — le 
general d'artillerie comte Clerfayt celui dans le Banat, — 
le feldmarechal comte Hadik, aucentre, rarmee principale, 
et le feldmarechal Loudon, sur Faile droite, rarmee en 
Croatie et en Esclavonie. 

Les Operations de la campagne 1789 commencerent 
des le mois de mar« a 1'aile gauche des allies. Les 
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Busses sous Kamenskoy s'avaneerent sur Bender. Le 
prince de Cobourg marcha de la Moldavie en Valachie, 
au commenceroeiit de juin. Au mois d^avril le grand vizir 
etait arrive ä Rustschuk sur le Danube. II envoya un 
corps en avant, pour penetrer en Transy lvanie. Lea Tum 
attaquerent a differentes reprises les defiles de ce pays, 
mais ils furent chaque fois repousses par les Autrichiens. 
Au centre farmee imperiale fut encore tenue dans Finaction, 
tant par la treve avec la Serbie , qui n'etait pas encore 
expiree , que par Hndisposition de son chef , le feldmare- 
chal comte de Hadik. Sur Taile drohe , le feldmarechal 
Loudon conquit, le 9 juillet , la forteresse de Türkisch- 
Gradisca. 

lies Russes, conduits par le feldmarechal Potemkin, 
s'emparerent en automne d'Akkierman et de Bender, et 
chasserent les Turcs de la Bessarabie. Sur l'aile gauche 
autrichienne, le prince de Cobourg, soutenu par Suwarow, 
vainquit, le 1 aout, le serasquier pres de Fokschan en Va- 
lachie, — le 22septembre le grand vizir dans le voisinage 
de Martinestie sur leRimnik. Le grand vizir s'enfuit avec 
les restes de son armee pres Brailow au dela du Danube. 
Le lieutenant-general prince Hohenlohe battit, le 7 et 8 
octobre, Kara Mustapha en Valachie, pres de Portscheny 
et de Waideny. Le 9 novembre , les troupes du prince 
Cobourg occuperent Bukarest, capitale de la grande Va- 
lachie, et Celles du prince Hohenlohe entrerent dans Cra- 
jowa, capitale de la petite Valachie. Le geneVal d'artil- 
lerie comte Clerfayt defit, au mois d'aoüt, dans la contree 
de Mehadia, deux fois les Ottomans qui avaient de nou- 
veau penetre dans le Banat, et les chassa ensuite entiere- 
ment de ce pays. Le general Fabry, detache par le comte 
Clairfayt, passa le Danube et entra en Bulgarie, prit, le 
9 novembre, Gladova par composition , et occupa un ter- 
ritoire de cinquante villages. Le feldmarechal Loudon 
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avait pris au mois d'aout le commandement de Ia grandc 
armce imperiale. L'armistice Tut aussitöt denonce. Ce 
General franchit le Dan übe , au commencement de sep- 
tembre, assiegea Belg r ade, et forca Ia place a se rendre, 
le 8 du mois suivant. Les Autrichiens occuperent alors 
une grande parcie de la Serbie , depuis la Drina jusqu'au 
Timok et vers Nissa, et commencerent sur la fin d'oetobre 
le siege de Neuf- Orsowa, qui toutefois fut converti plus 
tard en blocus. Ä Faile droite Tattaque des Turcs sur la 
Croatie fut repoussee. L'armee aulrichienne tint la Serbie 
et la Valachie occupees pendant 1'hiver. 

La guerre entre la Russie et la Suede fut continuee 
avec vivacite dans cette campagne. Mais aueun des nom- 
breux combats, qui furent livres tant en Finlande, que 
dans le golfe voisin , ne produisit un resultat important. 

Cependant, malgre les succesbrillants de cette annee, 
TAutriche se trouvait dans une position fort critique. La 
Russie , son alliee , etait menacee sur son cöle le plus 
sensible par la Suede. La France etait deja en proie a 
toutes les horreurs de Tanarchie revolutionnaire. Quel 
secours FEmpereur avait ä attendre de la part de rjSm- 
pire germanique, avait assez prouve la ligue des prin- 
ces formee contre lui , peu d'annees auparavant (1785). 
De meme que Ia Suede occupait la Russie, pourrem- 
pecher de diriger toutes ses forces contre la Turquie, de 
meme la Prusse se disposait a mettre fin, par de vigou- 
reuses diversions contre FAutriche , ä la guerre turque. 
Comme de cette maniere les frontieres septentrionales de 
FAutriche se trouvaient aussi menaeees, on se vit oblige 
de concentrer une partie de Farmee imperiale sur les li- 
mites en Moravie et en Boheme. 

Sur ces entrefaites, Fetat de la maladie, dont FEm- 
pereur etait atteint, et qui s'etait un peu ameliore dans le 
cours de Tete, avait empire au point, qu'on pouvait pre- 
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voir qu'il y succomberait. Joseph, qai connaissait fort 
bien son etat , voulant procurer avant sa mort 9 s'il etait 
possible, la tranquillite Interieure a ses pays, renonca 
lui -meine a ses plana favoris avec une noble et benigne 
condescendance , qai aurait du lui ramener les coeurs. II 
renvoya aux Hongrois la couronne de Saint -Etienne, ä 
laquelle ils attachaient un si grand prix, et leur fit la pro- 
messe de se faire couronner , des que sa sante le lui per- 
mettrait. Aux peuples des Pays-Bas il offrit un genereux 
pardon ; mais les gouvernants de ces provinces, instigues 
par les revolutionnaires des pays voisins, et par des prin- 
ces etrangers, jaloux d'humilier la Maison d'Autriche, qui 
sous main avaient promis de les proteger, — refuserent 
de renlrer sous Tobeissance de leur legitime Sou verain. 
L'Empereur, sentant sa sante s'affaiblir a chaque instant, 
ecrivit ä son frere et successeur au tröne, le grand-duc 
Leopold de Toscane, qui se trouvait ä Florence, de se 
rendre ä Vienne. et etablit lui -meine une Conference mi- 
nisierielle 5 pour diriger les affaires de l'Etat jusqu'a Far- 
rivee de son frere. Dans la matinee du 20 fevrier 1790 
l'empereur Joseph II termina sa carriere, dans la qua- 
rante-neuvieme annee de son äge. 

Les rares dispositions que ce prince avait recues de 
la nature , se developperent des sa plus tendre jeunesse. 
H avait le caractere ouvert, et disait sa pensee avec la 
plus grande franchise. Son temperament bouillant etait 
modere par la bonte de coenr , hereditaire dans son il- 
lustre famille; mais il se manifestait par un maintien qui 
commandait le respect, par de gestes animes, par de 
paroles nerveuses, precises, souvent violentes et pronon- 
cees a tres-haute voix. Joseph possedait un esprit solide, 
une conception facile et une memoire sure. Son education 
avait ete confiee a des hommes d'un merite reconnu. Les 
precepteurs charges de lui enseigner lareligion, la logique, 
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la physique experimentale, les malhemaliques, lajurts- 
prudence, Phistoire, la diplömatie et Part de la guerre, 
etaient, chacun pour soi, parfaitement verses dans leur 
partie; mais ces grandes dispositions, qui plus tard re- 
parurent avec tant d'eclat, paraissaient alors sommeiller 
dans leur eleve. En revanche Joseph s'appliqua avec zele 
aax exercices de chevalerie, et a l'etude des langues 
nationales et etrangeres. Quoique ce prince estimät peu 
les etudes purement spekulatives, infructueuses pour la 
societe, il protegeait d'autant plus le vrai savoir, dont 
lutilite etait reellement prouvee. Dans tous les arrange- 
ments que son auguste mere fit depuis 1765 pour Indu- 
ration de la jeunesse, pour la civilisation du peuple, pour 
les arts et les sciences, Joseph, comme coregent , se 
montra son cooperateur le plus actif. 

L'Kmpereur aimait la simplicite dans chacune de ses 
actions, dans ses voyages, dans la representation comme 
monarque. Ses sujets trouvaient facilement acces aupres 
lui, et etaient recus avec une bonte prevenante. II defen- 
dit les genuflexions , comme etant un hommage qui n'est 
du qu*a la Divinite. Sobre et temperant, sa maniere de 
vivre etait simple, frugale ettoujours la meme. II se cou- 
chait tard , et se levait de grand matin. II se promenait 
tous les jours, tantot a cheval, tantöt a pied, a la meme 
heure, par tous les temps. Le monarque se delassait 
aussi de fois a autre de son travail par la chasse et le 
vol du heron. II se plaisait a braver les fatigues et les 
dangers. Cependant il laissait tous ces exercices ducorps, 
aussi souvent que les affaires de l'Etat reclamaient son 
temps. Le peu de soirees libres qu"il avait, il aimait a les 
passer au spectacle, dans de petita concerts, ou dans 
une societe choisie de personnes spirituelles. 

Comme Souverain, Joseph II fut un des plus eclaires 
et des plus actifs monarques de tous les temps« Le projet 
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qu'il avait con$u d'unir par la meme forme de gouverne- 
ment tous ]es Etats de son Empire, en grande partie 
forme d'elements heterogenes, etait une grande idee, 
dont toutefois Fexecution devait rencontrer des obstacles 
insurmontables, attendu qu'il fallait auparavant renverser 
rordre existant, ce qui ne pouvait s'effectuer sans blesser 
les piivileges et les interets des Grands, et choqoer en 
meme temps les prejuges du peuple , plus difficiles a 
vaincre que des armees. Mais Joseph, fort de ses in- 
tentions , qui tendaient uniqueinent au bien-etre r£el de 
ses sujets, esperait qu'il viendrait d'autant plus facilement 
a bont de son entreprise, qu'il se flattait d'avoir pour lui la 
grande majorite de Ja population. Mais la clialeur trop 
vive, arec laquelle Joseph poursuivit ses vastes projets, 
lai fit perdre de vue ces deux veriies: que la precipitation 
gäte la plupart des affaires, et que le peuple, esclave 
de ses habitudes, et commande par des besoins journa- 
liers, est toujours l'echo de ceux qui lui donnent du pain. 
Ce fut cette confiance dans un peuple qu'il n'avait pas vu 
d'assez pres pour le juger, qui empöcba l'Empereur de 
reflechir, qu'avant d'entreprendre une reforme generale, 
surtout dans des pays qui ont de vieilles constitutions, 
comme les Pays -Bas et la Hongrie, la prudence exige, 
qu'on sonde avant toute chose les dispositions de la mul- 
titude$ qu'on prepare les esprits aux changements qu'on se 
propose de faire; qu'on se fasse, de longue main, des 
creatures* qu'on s'assure d'hommes aussi habiles que de- 
voues au Souverain , qui par leur position sont a m&me 
d eclairer le peuple sur les grands avantages qu il doit 
retirer du nouveau Systeme qu'on veut introduire; qu'on 
ferme enfin, d'une maniere ou d'autre, la bouche ä ces de- 
clamateurs dans la Diete qui, sous le beau masque du 
patriotisme, courent souvent apres les honneurs, la for- 
tune ou la renommee , comme dans d'autres titats consti- 
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ne sont bien des fois qu'une chasse aax portefeuilies. 
Si Fempereur Joseph avait suivi cette voie, oa il aurait 
atteint son but, ou il se serait arretä a temps et par 
consequent epargne bien des traverses, bien des regrets. 

Joseph II montra des le commencement de son ado- 
lescence une grande predilection pour Fetat militaire. A 
l'age de seize ans, lorsque la guerre de sept ans vint a 
eclater, il inanifesta nn vif desir d'accompagner Farmee, 
et il fnt tout desole lorsqu'on lui rehisa sa demande. Le 
grand exemple de plusienrs heros parmi ses anc&res Fa- 
vait rempli d'une noble ambition , et il aspirait ä donner 
des preuves de sa valeur et de ses talents militaires. Ce 
fut aussi son extreme envie dacquerir ce genre de gloire 
qui Fempecha de considerer, qu'il etait impolitiqae et dan- 
gereux de faire la guerre au dehors dans un momeitt, ou 
des troubles serieux agitaient Finterieur de ses Etats. La 
fortune ne favorisapas toujours ses plans belliqueux; ce- 
pendant, Iorsqu'il mourut, ses armes avaient triomphe de 
ses ennemis, et la banniere d'Autriche flottait sur les rem- 
parts de Belgrade. Peu de jours avant de descendre dans 
la tombe, Joseph prit, par une lettre mise a Fordre du 
jour de 1'armee, conge de ses braves guerriers dans les 
termes les plus touchants. Quelques historiens contempo- 
rains, soit par prevention, soit par malice, ont cherche a 
ternir la reputation de Fempereur Joseph; la posterite, 
plus equitable, le jugera d'apres ses intentions, d'apres les 
grandes choses qu'il a faites, et les nombreux etablis- 
sements publics qu'il a fondcs. Elle n'approuvera saris 
doute pas toutes ses reformes 5 mais plusieurs obtiendront 
son suffrage, et lui paraitront dictees par Famour de Fhu- 
manite, et par le deair d accroitre et d'affermir la prospe- 
rite et la gloire de FEtaU 
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CHAPITRE III. 

Leopold II. 
De 1790 a 179?. 

L'avenementde Leopold repaiiült la joie eu Autriche 
et daus toute rAllemaguc. Une graude renommee Favait 
deja precede. Son eloge etait dans toutes les bouches, 
danstous les ecrits. Oii louait sa justice, saboute, sa 
tolerauce. II gouvernait depuis vingt-ciuq ans laToscane 
avec nne sagesse qui lui avait incriteuuehonorable dis- 
tinction parmi les Sooverains de l'Europe. Le itom meme 
qu'ilportait, ce nom venere et cberi dans toute I'Autriche, 
pour qui les Leopolds soiit ce que les Louis sout pour 
!a France, les Frederics pour la Prusse, les Edouards 
pour l'Angleterre, et les Guillaumes pour la Hollaude, 
etait un augure favorable. Leopold remplit et surpassa 
meme l'attente qu'ou avait de lui. Cependant jamais aucuu 
priuce ne monta sur le tröne daus des circonstaoces 
plus critiques. La monarcbiesemblait devoir reuoucer a la 
possession desPays-Bas, qui s'etaient declares iudepeu- 
dauts.LaHongrie se recriait coutre la violatiou de sa Consti- 
tution Les autres proviuces elevaieut de vehementes recla- 
matious. Le meconteiiteinent se manifestait de toutes parts. 
Ledehorsu'offraitpas un aspect plus rassuraut pour laMai- 
sou d' Autriche. La Prusse meuacait d'entrer hostilement 
surlesterresautrichieiiiies; deja l'Angleterre, allieede la 
Prusse , se preparait ä reprendre son aucien ascendant 
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sur 1e coutiiient. La revolution francaise faisait chaque 
jour de plus grands progres, et les effbrts du parti do- 
miuant tendaient a reuuir a la France les ricbesprovinces 
de la ßelgique. L'Autriche, engagee dans uue guerre 
ruineuse coutre la Turquie, n'avait d'autre alliee que 
laRussie; mais cette Puissance, ayantelle-m6me besoih 
de toutes ses forces pour soutenir la guerre coutre les 
Turcs et les Suedois , ue pourait offrir au snccesseur 
de Joseph II aucuu secours ni en troupes, ui eu argent. 

Teile etait la Situation penible oü se trouvait Leo- 
pold, quaud il partit, le 1 niars 1790, de Floreuce pour 
se rendre par le Tyrol et la Carinthie daus la Capitale 
de ses nouvelles possessions. Sur la mute il aecueillit 
avec bonte, et rassura les uombreuses deputations qui 
lui fureut envoyees de toutes les parties de la Monarchie. 
Le 12 inars, Leopold fit son entree dans Vieuue, aumilieu 
des acclamations du peuple, qui entrevoyait Tanrore d'un 
regne que la douceur, la bienfaisance et laniour de la justi- 
ce devaient faire clierir. L'afTabilite du Priuce lui gagua 
tous les coeurs. Le 6 avril, Leopold se fit inaugurer 
suivant lancienne coutume. Ce monarque, qui n'avait 
pas approuve tous les chaugemeiits ordonnes par Fem- 
pereur defunt, et eucore inoius la facou dont ou sV etait 
pris pour les executer, persuade que le retablissemeut 
de raucienne Constitution etait le meilleur moyen pour 
calmer les esprits agites et faire disparaitre tout sujet 
de mesiutelligence entre le tröne et la natiou , supprima 
eu Autricbe, en Boheme,, eu Moravie, en Silesie, eu 
Galicie et en Tyrol , le uouveau Systeme des contribu- 
tions, etabli par son predecesseur; il reintegra les Etats 
provinciaux dans leurs anciens droits et Privileges, et 
abrogea les edits de son frere que Topiuiou publique 
seinblait proscrire, et dont les peuples se plaignaient Je 
plus amerement. Ce sage procede dissipa toutes les 
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craintes , toutes les alarmes , et rendit la tranquillite au 
paya. II y eut encore pendant qoelque temps en Hongrie 
et en Galicie des exaltes, qui oserent soumettre au Sou- 
verain des demandes fort presomptueuses 5 mais Leopold 
sut, par la douceur et une genereuse moderation, bientöt 
ramener ces esprits egares. 

Lorsque le calme fut un peu retabli en Hongrie, 
Leopold s'empressa de convoquer une Diete pour son 
couronnement, et promit en m3me temps aux Etats d'e- 
couter leurs griefs et de les redresser d'apres les principe« 
de justice et d'equite, des que son couronnement et relec- 
tion d'un palatin auraient eu Heu. Pour donner a la nation 
hongroise des preuves de ses sentiments paternels, Leo- 
pold abolit aussitöt les innovations de Tempereur Joseph 
qui avaient le plus contribue a indisposer les esprits contre 
le gouvernement. 

Tous les &ats hereditates, a l'exception des Pays- 
Bas, se trouvant pacifies, Leopold put s'occuper des af- 
faires etrangeres qui reclamaient tous ses soins. L'alli- 
ance que la Prusse avait signee, le 31 janvier 1790, 
avec les Turcs, comme aussi le traite quelle conclut, 
le 29 mars suivant, avec la Pologne, et par lequel le roi 
assurait a la Rep oblique polonaise un secours de 30,000 
bommes, pour maintenir les nouvelles reformes de sa 
Constitution, etaient evidemment diriges contre l'Autricbe. 
La guerre turque durait encore. A la vent6 les Ottomans 
s'etaient tenus tranquilles pendant Fhiver ; mais on devait 
d autant plus s'attendre a voir recommencer les hostilites, 
que leur union avec la Prusse les remplissait de nouvel- 
les esperances. La campagne de 1790 fut ouverte au com- 
mencement du printemps, et des le 16 avril la forteresse 
turque de Neuf-Orsova, et le fort de Sainte-EKsabetk) 
richement pourvu de provisions de guerre, se rendirent au 
general Wartensleben. Cette conquete mit les Autrichiens 
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a meine de faire le siege de Widdin , et 1e prince de Co- 
bourg, a la töte de 18,000 hommes, emporta le 2 juin de 
vive force les faubourgs da fort valaque de Giurgevo 5 ce- 
pendant les assieges ayant recu, le 8 da meme mois, des 
renforts considerables de Rustschuk, ßrent ane vigoureuse 
sortie qui eut le plus heureox sacces. Le 26 juin , le ge- 
neral Clerfay t remporta pres de Callefat la victoire sor les 
Turcs, qui eurent 2000 hommes de tue*, et perdirent leor 
camp et leur artillerie. Cette defaite contraignit ces der- 
niers a evacuer la rive citerieure du Danube. Un corps 
d'observation ottoman, qui s'avan^a au secoars de la for- 
teresse de Szettiit en Croatie que les Autrichiens assie— 
geaient, fut battu, le 11 juillet, par le general Devins, qoi 
enleva ensuite la place d'assaut. Le 28 du meme mois, le 
general Wenkheim mit en fuite un petit corps turc, dans 
le voisinage de Florentin en Bulgarie. Apres ces sacces 
des armes autrichiennes, on suspendit, par Convention du 
21 aoftt, de part et d'autre les hostilites. 

La Russie continuait la guerre contre les Tores et 
les Suedois. Le roi Gustave s'etait avance par terre avec 
des forces considerables vers Friedrichsham 5 mais pen- 
dant le m£me temps , Tamiral russe Tschitschagoff avait, 
le 3 juillet, remporte dans le golfe de Wiborg une grande 
victoire navale sur les Suedois, sous le duc de Suder- 
manie. Ces derniers ayant ete en outre renfermes dans le 
Schwenkasund, le grand - amiral russe, prince de Nassau- 
Siegen, marcha avec des forces superieures contre la flotte 
suedoise, alors commandee par Gustave en personne; 
mais il eprouva, le 9 juillet, une defaite totale, perdit plus 
de cinquante vaisseaux, et put ä peine se sauver lui-meme 
dans une chaloupe avec un petit nombre de gens de sa 
saite. Malgre cette victoire eclatante, le roi de Suede, qui 
dans cette guerre n'etait pas soutenu de la part de FAn- 
gleterre et de la Prusse aussi efficaceroent quil desi- 
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rait, offrit lui-merae la paix ä la Russie. Le trait6 fut ef- 
fedivement signe, le 14 aoüt , ä Werela aar la riviere de 
Kyraene. Lea choses farent remises dans le meme etat 
oü elles etaient avant la guerre, excepte que la Suede ob- 
tint la liberte d'acheter et d'importer tous les ans des 
ports de la Finlande et des cötes de laBaltiqae du ble poar 
la valeur de cinquante mille roubles, sans payer aucuns 
droits. Dans ce traite de paix il ne fut pas fait la moindre 
mention de la Turquie. 

Pendant que ces evenements se passaient dans IV 
rient et le nord de TEurope , la revolution avait pris en 
France un essor si rapide, qu'on eüt en vain tente de Par- 
reter. L'Assemblee nationale öta, le 22 mai, au roi le droit 
de decider de la guerre et de la paix, et declara en meine 
temps „qa'elle ne coromencerait jamais une guerre de con- 
qu£tes. w D'autres decrets , qui parurent successivement, 
ordonnerent Femission d'assignats, la division de toute la 
France en departements , Pintroduction des tailles foncie- 
res et du timbre, la translation des donanes sur la fron- 
tiere du rovaume. La Noblesse et tous les titres furent 
abolis, et les couvents supprimes. Les possessions eccle- 
siastäques (de la valeur de 750 millions d'ecus) et lesdo- 
maines royaux furent convertis en biens nationaux. On 
fixa une liste civile pour les depenses de la Couronne, un 
douaire pour la reine et des pensions pour les princes du 
sang. Sur la pro position deMirabeau, un de ces democra- 
tes exaltes qui ne revaient que droit de I'homme et liberte, 
on celebra, le 14 juillet, jour de l'anniversaire de la con- 
quete de la Bastille, la fete de confederation au champ de 
Mars ä Paris. Le peuple y preta le serment civique, et le 
roi fut oblige de jurer qu'il acceptait et maintiendrait la 
Constitution. On forma des clubs oü les factions alors trou- 
vaient un point de reunion; on brulale pape en effigie, et 
de cette maniere la derniere apparence de respect pour la 
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religion fnt aneantie. Le 26 novembre, un anrate de TAs-^ 
semblee nationale enjoignit aux prdtres de jurer la Consti- 
tution et de preter le serment civique , sous peine d'&re 
prives de leurs emplois. 

Le liberalisme , qui predominait en France, a'etait 
propage jusque dans les Pays-Bas. Ces provinces etaient 
alors regies par an congres, compose d'ecclesiastiques, 
de Nobles et d'autres personnes notables. Mais au prin- 
temps 1790, une violente reaclion des dcmocrates, appe- 
les Vonckisttes du nom de leur fauteur principal , Tavocat 
Vonck , avait eu lieu, apres que Vandermersch , general 
des insurges, avec plusieurs autres cbefs de son parti, 
eurem ete arrätes, le 5 avril de la möme annee. Le 18 
du mois suivant, les troupes autrichiennes, sous les ordre» 
du general Bender, passerent les frontieres des pays de 
Luxembourg et de Namur, et vainquirent dans plusieurs 
combats consecutifs les Patriotes, commandes par l'exge- 
neral prussien Schoenfeld. Comme nonobstant ces re- 
vers, les gouvernants en Belgique, qui fondaient leurs es- 
perances sur le secours de la Prusse et des Puissances 
maritimes, se refusaient obstinement a lareconciliation Of- 
ferte par PAutriche , Leopold , pour les priver de Tappui 
sur lequel ils comptaient, entra en communication directe 
avec le roi Frederic -Guillaume, et chercha a s'arranger 
avec lui. Cette correspondance fit naitre une amitie privee 
entre ces deux monarques $ mais eile ne produisit pas le 
resultat desire, attendu que le roi de Prusse demandait, 
que la Pologne lui cedat Danzig et Thoni avec une eten— 
due de terre sur la Vistule, et qu'en revanche la Galicie 
föt rendue a la Republique. Leopold ayant rejete ces pre- 
tentions, les Conferences furent rompues, et Ton vit pa- 
raitre bientöt sur la frontiere de la Silesie trois araiees 
pi ussiennes, dont le roi Frederic lui-m&me prit le Com- 
mandern ent. Mais au milieu de ces demonstrations hos- 
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(des un congres avait ete ouvert, Ie 26 juin, a Reichen- 
bach, sous la mediation des Puissances maritimes. On se 
promettait de cette Conference une prompte conclusion de 
la paix , attendu que Leopold meine se preta ä la propo- 
sition que lui fit le roi Frederic d'indemniser la Pologne 
de la perte de Danzig et de Thorn par une piece propor- 
tionelle de la Galicie, et d'etre ensuite dedommage lui- 
nieme par une partie des pays conquis sur la Porte, et par 
le retablissement de la frontiere, teile quelle avait ete re- 
glee dans le traite de paix de Passarowitz. Mais les Po- 
Ionais ne se montraient nullement disposes a ceder leurs 
principales villes maritimes, et les envoyes d\A.ngleterre 
et de Hollande , de Ieur cöte, demandaient la restitutio» 
de toutes les conquetes, faites par l'Autriche en Turquie. 
Sur cela le roi de Prusse renonca aux deux villes ci-des- 
sus mentionnees; mais voulant du moins empecher, quela 
Maison d'Autriche ne s'agrandit pas non plus, il cbangea 
dans Tinstant son Systeme, c'est-a-dire qu'ü exigea de 
Leopold, qu'il abandonnät, de son cäte aussi, toutes les 
conquetes de TEmpereur son frere 5 que dans le traite de 
paix ä conclure avec les Turcs, le statu quo primitif fut 
retabli, et que, pendant la guerre entre la Porte et la Rus- 
sie l'Autriche s'abstint d'aider et de soutenir, de quelque 
maniere que ce fut, la derniere des deux Puissances bel- 
ligerentes. CTetait cerles astreindre Leopold a de dures 
conditions , que de vouloir qu'il rendit tout ce que les ar- 
mees imperiales avaient conquis, surtout Belgrade, ce 
puissant boulevard de TEmpire Ottoman, et qu'il relirät 
enoutre son appui a la Russie, Famie fidele et constante de 
TAutriche. Nean moins ce prince , apercevant les dangers 
auxquels Fexposerait un refus, et voulant retablir l'ordre 
et la tranquillite dans ses Zitats, ebranles par tant de se- 
cousses , se resigna a faire le sacrifice qu'on lui deman- 
dait. Des le 27 juillet 1790, la paix fut siguee a Reichen- 
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bach par les plenipotentiaires respectifs. On stipula dans 
le traite, conformement aux destra de Leopold, qae PAu- 
triebe garderait la forteresse de Chocsim, conqaise par 
eile, com me depot neutral, jusqu a la conelusion de la paix 
entre la Porte et la Russie, et qu elle auratt la faculte de 
faire, par des negociations amiables, des aecommoderoents 
avec la Tarquie pour la surete de ses frontieres 5 cepen- 
daiit on y ajouta la clause que, si Leopold retirait qaelque 
avantage d'un tel arrangement, le roi de Prusse se re- 
servait an equivalent proportionnel dans la haute Silesie. 
Un article additionnel de ce traite portatt : que lea trou- 
bles de la Belgique seraient apaises , sous la mediation 
de la Prusse et des Puissances maritimes, et que ces pro- 
vinces, avec reserve de leur an nenne Constitution , et sur 
l'assurance d'une amnistie generale, rentreraient sous la 
domination autrichienne. Le vainqueur de Belgrade ne vit 
point ce denoüment qui enleva a l'Autriche tout ce qu'il lui 
avait conquis par ses eflorts belliqueux. Le feldmarechal 
baron de London § ) etait mort, ä 1'age de 75 ans, le 12 

•) GMto*-Kne*e, bmrm *e London, ne* en 1716 a Trolxeo en Lipome, 
descendait d'une famille normande, qui s'ttait d'abord Stabile en Ero*« 
et ensuite en Livonie. n entra 1731 comme eadet an service de Rmsie, 
assista aa siege de Danzig, et puis a plu&ieura batailles et aieges dans 
la guerre eontre les Türe*, et recut en 1739 gonconge' comme capitainr. 
II se proposait alors d'aller servir dan« l'armee imperiale, et entreprit 
dans cetle vue le voyage de Vienne. A son passagc par Berlin, il se 
laissa persuader par quelques -uns de ses amis ä solliciter une place au 
service prussien. Mais il lui arriva a Berlin ce qui etait arrivd au prince 
Eugene en France. Le roi Fren^ric II le fit attemlre longlemps avant de 
l'adraettre a l'audicnce, etLoudon, engage dans desdettes, futoblige 
de faire le copiste pour gagner son pain. Lorsqu'enfin le roi le vit, sa 
physionomie et surtout sa chcvclure rougeatre deplurent au monarque, 
et Loudon ne fut point plac& II se reodit a Vienne, oü il trouva ce qu'y 
avait trouYe le prinoe Eugene; o'est-a-dire que le grand-duc Francois, 
epoux de Marie - Therese , lui fit danner une compagnie dans le corps 
des Pandours du baron de TrenL On voit que l'Aulricfae tut mieux io- 
spiree que la France et la Prusse, lorsqu'elle recut dans les rangs de ses 
defenseurs ces deui hommes, reimtet par ses rivales, puisqu'elle acquit 
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juillet a Neutitschein, au quartier-gcneral de Tarmee qu'il 
devait conduire en Silesie contre les Prussiens. II fut rem- 
place par le feldmarechal comte deLacy dans le comman- 
deraent-general. 

Le retablissement de la bonne union avec la Prasse 
fut suivi de Felection de Leopold^ qui fut nomine rot des 
Romains a runanimite des suflrages, le 30 septembre 1790. 
Ce prince fit son entree solenneile a Fraocfort le 4 octo- 
bre, et le 9 il fut couronne empereur dAllomayne par 
Telecteor de Mayence. 

I/Empereur, libre des soins du dehors, tourna ses 
regards vers la Hongrie et les Pays - Bas , qui n'etaient 
pas rentres dans le devoir. La Diete de Hongrie n'etait 
pas encore terminee. Cette assemblee, non contente de la 
revocation des edits du dernier regne, voulait changer 
la forme du serment, et chercha a obtenir de nouvelles 



deux heros, qui devinrent ses plus puissants appnis, la Arent souvent 
triompher de ws ennemis, et conquirent l'uo et rautrt la fiero forte 
resse de Belgrade. Cependant peu «*en fellut que l'Autriche ne füt pri- 
vee aussi de Tun de ces grands guerriers ; car le capitaine London, qui 
combattit vaillamment en Baviere et au Rhin, ou ü avait et* blosse pres 
d'Alsacc-Zabera et fait prisonnier, se vit, apre« son echange, eontraiiit 
par les ebicancs du baron de Trenk, a prendre sa demission. 11 vecut 
alors dans un extreme besoin, jusqu'ä ce qu'il obtint par une protec- 
tion particuliere une place de major dans le regimont de Licca, ou il 
se maria et embrassa la religion calholique. Mais le eommandant-gcne- 
ral en Croatie etait son ennemi , et le raya de la liste des ofliciers qui 
avaient ^te commandes de Viennc pour la marche l'an 1756. Loudon 
courut arbitrairement a Vienne pour faire ses plaintcs ; mais dies furent 
fort mal recues , et il etait sur le point d'etre renvoye avec une severe 
reprimande dans sa garnisoo , lorsque ses amis vinrent ä beut de le 
faire employer comme tieutenant-colonel dans les troupes legeres , des- 
tinees a renforcer rarmcc de l'Empire. Rappele de la en Boheme , il 
monlra dans les combat« pres de Colin et de Prague, et surtout dans 
les sorties pendant le siege de cette capitale, tant d'habilete et de cou- 
rage, qu'il fut promii au grade de general - major (1757). Sa patente 
d'ayancement ayaot ete" interceptee par le roi Frederic, ce grand prince 
qui honorait le merite et les talents meuie dans ses ennemis, la lui en- 
voya avec une lettre de feucitatioa 
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concessions. Mais Pempereur Leopold qui, malgre la 
doucear de son caractere, avait beaucoup de fermete, de- 
clara dans un rescrit adresse a la Diete, qu'il conserverait 
dans toute son integrite la Constitution duroyaume, comme 
son aieul et sa mere Favaient maintenue; mais qa'il pr£- 
terait le m€me serment que celui qu'avaient pr&te ces 
Souverains, etqu'il ne souffrirait jamais qu'on portat atteinte 
aux attributs du roi, qui etait investi du pouvoir executif 
et judiciaire, ainsi que du droit de distribuer les emplois 
et les gräces. On debattit , a la verite , encore pendant 
quelque temps ces questions et plusieurs autres; mais 
enfin tout s'arrangea, et les Hongrois redevinrent cette 
nation fidele et genereuse, dont la grande Marie-Therese 
etait fiere et avait aussi sujet de l'etre. La Diete en 
donna des preuves encore avant la clöture de cette Session, 
en votant des secours considerables en troupes et en ar- 
gent pour la guerre. Le 15 novembre, Leopold fut cou- 
ronne aux memes conditions , et avec les meines cere- 
monies que l'avaient ete Charles VI et Marie -Therese, 
dans la ville de Presbourg, oü FEmpereur avait fait son 
entree (le 3 uovembre) , entoure de cinq archiducs , ses 
Iiis. Le quatrieme de ces princes , Leopold - Jean, 
avait , sur la presentation de son pere , ete choisi pour 
remplir la place de palatin du royaume , vacante par la 
mort du prince Esterhazy. Apres cette election, FEmpe- 
reur adressa ü son fils un discours noble et touchant, dans 
lequel il lui rappelait lui-meme les devoirs qu'il avait a 
remplir en sa qualite de palatin, et lui commandait de ne 
jamais s'en ecarter , m£me par zele et par affection pour 
la personne de son roi et de son pere. Les £tats , que 
cette exhortation avait fort emus, decreterent qu'elle füt 
transcrite sur les reßistres publics, pour servir de pendant 
a celle que Saint -Etienne avait adressee ä ses fils. Le 
jour de son couroniiement, Leopold acheva de se concilier 
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les esprits par une nouvelle preuve de son desir de se 
rendre agreable ä la nation ; apres avoir dine en public, 
il se leva et annonca, qu*il consentait a ce qu'on publiat 
une loi, par laquelle ses successeurs au tröne de Hongrie 
seraient tenus de ne pas diflerer au delä de six mois apres 
Ieur avenement la ceremonie de leur couronnement. Ä 
cette declaration inattendue, des cris d'enthousiasme ecla- 
terent de toutes parts, et Leopold fut a son tour attendri 
des marques de reconnaissance et d'amour qu'il recut de 
la part de la nation hongroise, entierement reconciliee avec 
son roi pour ne plus jamais se separer de lui. Le cou- 
ronnement avait ete precede du remarquable edit de to* 
lerance, emane le 7 novembre, qui en vertu de la paix de 
Vienne de 1606 et du decret imperial, rendu a Linz le 16 
septembre 1645, accordait aux Protestant« Fexercice libre 
et public de leur religiou. Le 4 mars 1791 , Leopold 
declara, par un rescrit adresse aux Etats de la Transyl- 
vanie,qu'il etait dispose aussi a confirmer les ancieus droits 
et franchises de cette grande-principaute. En consequence 
de cette resolution gräcieuse, la nation saxonne recouvra 
son independance primitive $ les affaires de la Transyl- 
vanie furent separees de la chancellerie aulique de Hon- 
grie et confiees a une chancellerie aulique particuliere. 
Pour les illyriens l'Empereur decida, le 5 mars, qu il se- 
rait enge une nouvelle chancellerie aulique. Une loi de 
famille, emanee le 21 juillet , destina de nouveau la Tos- 
cane pour la secondogeniture , et l'Empereur nomma 
grand-duc son deuxieme Iiis, Tarchiduc Ferdinand. 

Pour ce qui concerne la Belyique, le feldmarechal 
Bender , qui occupait avec 30,000 Autrichiens le pays de 
Luxembourg, fit sommer, le 18 aout 1790, les Etats de 
Brabant et des autres provinces insurgees de se sou- 
mettre ä Tamiable. Mais ils persisterent dans leur refus, 
nouobstant la Situation tres-difficile oü ils se trouvaient. 
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Pour se tirer d'embarras, le congres publia, sur la pro- 
position des demagogoes Vandernoot et van Eupen, une 
insurrection en masse dans toutes les provinces. L'avocat 
Vandernoot se mit lui-m£me a la tete des insurges , et 
marcha jusqu'au delä de la M euse a la rencontre des Ao- 
trichiens. Mais ses bandes furent completement battues et 
dispersees; lui-meme prit honteusement la fuite. A pre- 
sent seulement, oü les armes de Leopold etaient victo- 
rieuses, et quMI restait a peine aux insurges quelque espoir 
d'une intervention etrangere, les ministres des Ptiissances 
mediatrices s'empresserent de se reunir ä la Haye, oä 
les Etats de la Belgique envoyerent egalement des pleni- 
potentiaires. On accorda aux Beiges un terme de vingt- 
un jours pour se soumettre, etleur assuraleretablissenient 
deleurancienne Constitution; mais les Etats persevererent 
dans leur resistance, malgre la derniere sommation per- 
emptoire que Leopold leur envoya le 14 octobre. Cepen- 
dant, pour gagner du temps, ils demanderent une Prolon- 
gation du delai qui leur avait ete accorde , et declarerent 
qu'ils etaient pröts a se soumettre , si l'Empereur voulait 
partager la souverainete avec eux, leur abandonner la 
nomination aux emplois civils, et consentir a l'erection 
d'une armee nationale; oui, dans F6trange embarras oü 
ils se voyaient , ils se deciderent , le 21 novembre, ä de- 
mander Tarchiduc Charles , troisieme (ils de l'Empereur, 
pour Souverain de la Belgique comme grand-duc heredi- 
taire. Pour toute reponse a ces propositions deraison- 
nables, Farmee autrichienne marcha, apres l'expiration du 
terme prefix, en trois colonnes dans les provinces insur- 
gees. A son approche, les G£neraux ennemis, persuades 
de Finutilite de leur resistance, prirent partout la fuite; en 
sorte que les troupes imperiales n'eurent qu 1 a se präsenter 
pour entrer dans un pays, oü elles etaient attendues 
avec impatience par tous les gens senses qui, pleins de 
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confiance dans la magnanimite de lenr prince et dans ses 
promesses, soupiraient apres le retabliss ement de Fanden 
ordre des choses. Le general Bender occupa, le 24 no- 
vembre, la ville de Namur, et le 1 decembre celle de 
Louvain, ou quelques troupes de Patriotes firent re- 
sistance pour la derniere fois. Ä Bruxelles Fepouvante, la 
confusion et l'irresolution accroissaient chaque jonr; la 
populace exasperee parcourait par bandes les rues, en 
jetant des cris tumultueux; le desordre fut encore agrandi 
par le general beige baron Schoenfeld, qui se demit, le 22 
novembre, du commandement. Les deux principaux chefs 
de la revolte, Vandernoot et l'abbe van Eupen, s'enfuirent 
en Hollande; le congres beige se dissipa, et des le 2 de- 
cembre 1790 les Imperiaux rentrerent dans Bruxelles. 
Toutes les autres villes capitales et provinces se soumi- 
rent egalement, et les troupes imperiales furent partout 
recues avec les plus grandes demonstraiions de joie. Im- 
roediatement apres, le feldmarechal Bender declara, que 
FEmpereur n'etait pas intentionnä de faire valoir les droits 
de conqu&te, ce qui fit une bonne impression sur Tesprit 
public. La Convention, conclue le 10 decembre a la Haye 
par le comte Mercy d'Argenteau et les trois plenipoten- 
tiaires de la Prusse, de TAngleterre et de la Hollande, 
rendit aux Beiges leur ancienne Constitution ; on accorda 
une amnistie generale, dont peu de personnes seulement 
furent exceptees ; Tuniversit^ de Louvain et les institu- 
tions ecclesiastiques furent retablies sur le pied ou elles 
se trouvaient aux temps de Marie-Therese; les biens des 
couvents supprimes furent destines a d'autres fondations 
pieuses, et Tinamovibilite des emplois de juges aupres 
des Cours superieures de justice fut de nouveau sanction- 
nee. En outre l'Empereur, se confiant a la loyautö et a 
lattachement de la nation, consentit ä ce que la Belgique 
restät affranchie de la conscription, et qu'aucun impot 11 e fut 
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etabli sans l'approbation des Etats. On regia aussi, que 
le general - commandant et le ministre plenipotentiatre 
seraient subordonnes a des capitaines et gouverneurs 
generaux. En m£me temps les Puissances mediatrices 
garantissaient dans cette Convention ä la Maison d'Au- 
triche la possession de la Belgique a perpetuite, comme 
aox provinces leurs institutions. Le demier joor de 
Fannee 1790, le gouvernement autrichien entra de nou- 
veau en activite. — Peu de jours auparavant (le 23 de- 
cembre), la Transylvanie, reintegree dans son ancienoe 
Constitution, avait inaugure FEmpereur dans la Diete. 

Apres que les provinces beiges se furent soumises 
a leur Souverain legitime, il ne restait plus a Leopold, 
pour debrouiller entierement le chaos oü son predecesseur 
avait laisse les affaires, que de conclure la paix avec la 
Porte. Ä ces fins on avait saspendu des le 2* septembre 
les hostilites, et ouvert en janvier 1791 un congres a 
Szistowa. Mais les negociations relatives a cet objet 
n'etaient pas aussi faciles et aussi simples, qu'on poavait 
l'attendre d'apres le traite de Reichenbach. L'empereur 
Leopold, il est vrai, declara qu'il etait pret a rendre a la 
Porte tous les pays conquis, a la reserve de certains en- 
droits et districts, qui appartenaient deja avant la derniere 
guerre de plein droit al'Autriche; mais la Russie, que 
ses victoires et la conqu&e dlsmail par Suwarow (le 
22 decembre 1790} avaient rendue fort exigeaiite, eleva 
des pretentions sur les pays, auxquels renoncait Leo- 
pold, et nommement sur la Valachie. Ces complications 
et les demandes outrees que fit la Turquie interrompirent 
les Conferences 5 la Porte Ottomane , comptant sur le ca- 
ractere pacifique et la generosite de l'empereur Leopold, 
n'exigeait pas moins que la restitution de la Bukomne et 
de toutes les conquötes, un dedommagement pour les frais 
de la guerre, la dissolution de tous les iraites d'Etat, 
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conclus depuis la paix de Belgrade, ei particulierement du 
traite de commerce. Dejä les ministres plenipotentiaires 
etaient sur le point de quitter Szistowa; mais les dispo- 
sitions des Puissances mediatrices , et la menace qu'elles 
firent a la Russie de lui dcclarer la guerre, conduisirent 
enfin a la paix, qui fut signee le 4 aoüt 1791. Conformement 
au traite de Reichenbacb, Leopold restitua toutes les con- 
quetes ä la Porte, qui en retour renouvela les traites de com- 
merce, retablit les rapports entre eile etTAutriche, tels qu'ils 
existaient avantla guerre, et lui ceda Vieux-Or&ova avec 
quelques districts de frontiere sur la riviere d'Unna. La 
forteresse de Choczim et son territoire resterent entre les 
mains de FAutriche jusqu'a la paix avec la Russie. L'ex- 
emple de Pempereur Leopold agit si fortement sur l'im- 
peratrice Catherine, qui avait jusque-lä negocie avec les 
Turcs sans aucune entremise, qu'elle conclut egalement 
la paix avec la Turquie. Le traite fut sigue a Jassy, le 
2 janvierl792. La Russie conserva Öczakow etTetendue 
de terre entre le Dnieper et le Dniester; la cession de la 
Crimee fut renouvelee; le czar de Tiflis en Georgie fut 
reconnu pour independant , et on fixa le fleuve de Luban 
pour frontiere. 

L'empereur Leopold commencait ä peine ä recueillir 
les fruits de sa sagesse et de sa moderation, que de nou- 
veaux evenements vinrent troubler son repos. Tandis que 
la revolution prenait en France tous les jours un caractere 
plus grave, il en eclata en Pologne ujie autre qui, bien 
que beaucoup moins violente et meurtriere, n'en amena 
pas moins la ruine de la nation. Les Polonais avaient 
une haine declaree pour l'impcratrice Catherine; se 
reposant surTalliance, conclue le29 mars 1790, avec la 
Prusse, les Patriotes meditaient le projet de se soustraire 
entierement a Hnfluence de la Russie. Mais le refus qu avait 
fait la Diete de ceder Danzig et Thorn au roi Frederic 
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de Prasse, avait eteint l'amitie de ce monarqae. De plus 
on avait adopte dans la Diete a Grodno , le 3 mai 1791, 
le plan d'une nouvelle Constitution, dont les articles fon- 
damentaux etaient Fabolition du droit d'election, qui avait 
cause tant de maux a la Pologne , rhäredite* de la cou- 
ronne qui fut destin6e a Felecteur de Saxe, et le reta- 
blissement des droits du tiers-etat. L'annullation da droit 
d'election fut approuvee par le roi de Prusse, mais n'ob- 
tint point Tassentiment de l'imperatrice de Bussie. I/elec- 
teur de Saxe reflechit s'il accepterait la couronne sans 
condition, et la confederation ä Tragowitz detruisit, le 
2* mai 1792, tous les projets du parti patriotique. 

Dans les Pays-Bas , le germe de discorde n'etait 
pas etoufle. L'esprit de rebellion y fermentait sourdement 
Le pays se trouvait divise en trois partis: les Imperia- 
listen , les aristocrate* ou partisans des Etats et les 
demoer ates ou adherents du Systeme revolutionnaire 
francais. Une erneute populaire eut lieu a Namur, a cause 
de la reinstallation du magistrat, ä laqueile sopposaient 
les Etats de laprovince. Ceux de Brabant aussi firent des 
repräsentations ; Anvers tardait a inaugurer leur nouveau 
Souverain. Les demoerates, ou comme on les appelait, 
les Vonckistes levaient partout la töte, et les frequentes 
querelies entre ce parti et les aristoerates auraient oc- 
casionne* bien des troubles, si la preaence des troupes im- 
periales n'avait imposö aux factieux« Le duc Albert de 
Saxe-Teschen et rarchiduchesse Marie-Christine, gou- 
verneurs - generaux des Pays-Bas, furent, il est vrai, 
recus avec solennite a Bruxelles, et Tinauguration eut lieu, 
le 15 juin 1791; mais cette ceremonie se fit d'une maniere 
si froide et si reservee, qu'elle causa de graves inquietu- 
des aux personnes bien intentionnees, d'autant plus que la 
tranquillitö n'etait retablie quVn apparence. L'avocat 
Vandernoot, et son digne eompagnon, l'hypocrite van 
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Eapen an! , comme on sait, s'etaient sauves en Hollande, 
couvaienC de nouveaux projets de revolte. Les Etats de 
, Brabant, qui depuis le commencement des troubles don- 
i naient le ton aux autres provinces, montraient Ie plus 
i d'opiniätretä; ils oserent refuser les subsides a leurprince, 
et employaient les deniers publics a salarier secretement 
i les chefs de la revolte et a soatenir les Patriotes refugies. 
, Oes derniers venaient frequemment a Bruxelles , d f ou ils 
[; se rendaient dans le Hainaut francais, oü le comte Bethune 
( Charost rassemblait une armee considerable. Dans ces 
, circonstances le gouvernement se vit oblige d'agir avec 
uoe plus grande energie; par consequent la protestation 
t des Etats contre la forme du Grand - Conseil , seant ä 
f Malines , fut publiquement aneantie, et plusieui s membres 
f des Etats furent arrätes. Cet acte de rigueur fut inutile 5 
car les Etats renouvelerent leurs representations, et on 
t paraissait fort dispose aussi a recommencer les anciennes 
scenes ; mais la vigilance et les bonnes mesures du comte 
( de Metternich, qui avait remplace le comte Mercy dans 
le ministere en Belgique , deconcerterent tous les projets 
j des mecontents. 

Cependant toutes ces demonstrations seditieuses n'e- 
i taientpas acomparer aux mouvements revolutionnaires qui 
avaient Heu en France, oü sepreparait un booleversement, 
qui fixa bientöt l'attention de toute FEurope sur ce pays. 
Par le decret du 28 mars 1791, qui determinait les droits 
et les devoirs de la famüle royale, il fut interdit au roi de 
s'eloigner de plus de vingt lieues de Paris; mais peu de 
temps apres, FAssemblee nationale ne lui permit pas non 
plus de faire le voyage a Saint-Cloud, prenant pour pretexte 
de ce refus, que le comte d'Artois, son frere , et le prince 
de Conde enrölaient a Coblence, a Worms et ä Euenheim, 
des troupes allemandes contre leur patrie , et envoyaient 
leurs agents a toutes les Cours de TEurope , pour les 



Digitized by Google 



352 

exciter a faire la guerre ä la France. Cette dure con- 
trainte, et surtout l'indigne traitement que lui et sa famille 
avaient essuye publiquement, le 18 avril, de la part de la 
garde nationale qui s'etait insurgee, ayant eclaire le 
monarque sar le danger iraminent qui le menacait, U se 
laissa persuader a la fuite, le 20 juin; mais il fut reconno 
a Varennes par le maitre de postes Drouet, et ramemS 
prisonnier ä Paris. Apres qu'il eut ete interroge par ecrit, 
il fut constitue prisonnier d'Etat dans les Tuilleries , s6- 
pare de sa famille et suspendu de tout exercice de la 
puissance royale. 

L'empereur Leopold recut cette triste nouvelle en 
Italie, ou il avait accompagne le roi et la reine de Xaples, 
qui s'etaient longtemps arrötes a Vienne et a Francfort, 
et oü il avait installe son deuxieme fils Ferdinand, com nie 
grand-duc de Toscane. Vivement affecte du sort du roi 
son beau-frere, efFraye en m£me temps des progres 
des idees revolulionnaires , et redoutant leur propagatton, 
Leopold resolut, malgre son humeur douce et pacifique, 
d'opposer une digue a ce torrent destructeur. Dans cette 
Tue, il adressa, le 6 juillet, de Padoue, une lettre circu- 
laire aux principales Puissances de l'Europe, pour les 
inviter a prendre conjointement des mesures, relativ ement 
a la Situation du roi Louis et aux affaires de France eo 
general. Le frere aine de Louis XVI , comte de Pro- 
vence, qui etait enfin parvenu a s'echapper de la France, et 
le comte d'Artois, de leur cöte, entamerent des negociati- 
ons avec la plupart des Cours europeennes, pour le reta- 
bltssement de la monarchie. 

Le roi Frederic de Prusse fut le premier qui s^em- 
pressa de repondre a Pappel que lui avait fait TEmpereur, 
en accedant fort amicalement a toutes les mesures de la 
Cour de Vienne 5 sur quoi il fut conclu, le 25 juillet a 
Vienne, une alliance preliminaire entre ces deux potentacs. 
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Peu de temps apres , pendant que la France se preparait 
deja a la guerre par fetablissement de deux camps preg 
de Maubeuge sous Rochembeau contre les Pays-Bas , et 
sous Luckner en Alsace contre le Brisgau, — eut Heu 
(le 25 aoüt) la fameuse eutrevue de l'Empereur avec le 
roi de Prusse ä Ptlnitz en Saxe , a Jaquelle asststerent 
aussi les deux princes hereditates respectifs. Les deux 
monarques, apres avoir declare en presence du comte 
d Artois et de Calonne, qui se presenterent a cette Confe- 
rence saus y avoir ete appeles, qulls prenaient part a la 
destinee du roi Louis XVI et de la monarchie francaise, 
comme etant un objet d'un interöt general de la plus haute 
importaiice pour tous les Souverains, s'unirent pour 
intervenir promptement et avec desforces imposantes dans 
cette grande affaire, esperant que les autres Puissances 
y contribueraient et mettraient, conjointement avec eux, le 
roi Louis en etat de poser, en pleine liberte, la base d'une 
forme de gouvernement monarchique , egalement conve- 
nable a Hnteret de tous les Souverains et aubien-£tre de 
la nation francaise. 

Apres cette entrevue, Leopold se rendit a Prague, 
ou il fat couronne rot de Boheme avec les ceremonies 
usitees, le S septembre 1791. Mais TEmpereur ne put 
sarröter longtemps dans ceroyaume, a cause de nouveaux 
evenements qui se passerent en France. L'Assemblee 
nationale avait eu jusque-la encore tant d'egards pour 
leur royal captif , qu'il fut absous de toute accusation 5 
mais deja le club toujours croissant de ces furieux demo- 
crates, appeles Jacobim du Heu du leur reuniou dir ige 
par deux miserables: Brissot et Robespierre, proposait 
1* deposition du roi , et Louis se vit contraint, apres qu'on 
loi eut rendu auparavaot la liberte , d'accepter la Cousti« 

0 Le couvent supprime des Dominicains, qu'cn nommait autrefois en 
France Jacobins. 

vi 23 
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Union da 3 septembre qu'on lui presenta, et de la jurer, 
le 14 du mime mois. Ce prince notifia a toutes les Cours 
etrangeres son acceptation de la nouvelle charte consti- 
tutionnelle , par oü le regime monarchique paraissait hrt 
fixe et la revolution accomplie aussi. L'Assemblee nationale 
termina sa Session , et la seconde Assemblee legislative 
fut ouverte, le 1 octobre 1791. Elle jura le maintien de la 
Constitution 5 mais eile se permit bientöt de noaveaux em- 
pietements sur les droits de la Couronne , et les Jacobiiis, 
avides de vengeance, n'aspiraient qu'a s'abreuver du sang 
innocent de leurs malbeureuses victimes. 

L'empereur Leopold, toujours plus porte pour la 
paix que pour la guerre, avaitreconna la Constitution fran- 
caise , se flattant qu'il parviendrait par cette marque de 
deference ä retablir le calme en France et a pourvoir a 
la sürete personnelle de la famille royale. Ensuite il fit 
expedier, le 12 novembre, a toutes lesCours europeennes 
une circulaire, dans laquelle le roi Louis etait, ä la verite, 
considere comme reellement libre, et son acceptation de la 
nouvelle cbarte comme valide; mais dans cette mime 
lettre les Puissances etaient invitees a perseverer dans 
lesmesures de precaution convenues, vu qtfon ne pouvait 
repondre de Favenir. Cependant cette politique du Cabinet 
de Vienne, tout prudente et sage qu'elle etait, ne fat 
point goütee par les atitres potentats. II n'y eut que la 
Grande - Bretagne , la Hollande et la Suisse qui sem- 
Maient vouloir rester neutres; d'aulres princes se decla- 
rerent vaguement, resterent indecis sur cequ'ils av aienta 
faire , et chercherent a eviter toute reponse. L'Espagne, 
la Russie et la Suede, au contraire, se prononcerent d*une 
maniere decidee contre le procede pacifique de 1' Antriebe 5 
elles refuserent de reconnaitre la Constitution francaise, 
et l'imperatrice Catherine se fit mime representer par un 
ministre aupres des princes bourbons emigres aCoblence, 
auxquels TEmpereur avait refuse sa protection. 
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Pendant ce temps -la, de nouvelles et nombreuses 
cmigrations, surtout parmi la Noblesse et le clerge, avaient 
eu lieu en France, et des le mois de novembre les prin- 
ces francais avaient ränge sous leurs drapeaux une force 
de pres de 60,000 hommes. La nouvelle ayant ete re- 
pandue en France, que cette armee devait servir d'instru- 
ment aux Puissances pour commencer les hostilites, l'As- 
semblee nationale, influencee par les Jacob ins, qui chaque 
jour devenaient plus puissants, einit le 9 novembre an 
decret portant, que tous les emigres, qui jusqu'au com- 
mencement de la nouvelle annee se trouveraient encore 
reunis au dela des frontieres de la France , seraient re- 
gardes comme ooupables de haute trabison et punis du 
dernier supplice. Ce decret causa un nouvel embarras au 
roi Louis, qui devait par lä prononcer la sentence de mort 
contre sesfreres; c^est pourquoi il refusa dele sanetionner; 
mais en meine temps il adressa une nouvelle proclamation 
aux emigres francais , et fit faire par son ambassadeur a 
Vienne les plus pressantes representations contre leurs 
armements. Mais dans I'exasperation oü etaient les es- 
prits, le tumulte et les discours violents dans l'Assemblee 
legislative augmentaient de jour en jour. Comme en meine 
temps des bruits d'une nouvelle fuite du roi et d'une in- 
vasion hostile de la part des emigres se repandirent dans 
la capitale, on requit, le 29 novembre, Louis XVI de 
meUre fin, a l'amiable ou par la force, aux demonstrations 
hostiles des ces refugies en Allemagne. Le roi avait deja 
prevenu cette demande en adressant , le 18 du meine 
mois, ä l'electeur de Treves , qui protegeait particuliere« 
ment les emigres francais, une lettre dans la quelle il ren- 
dait ce prince responsable detoutes les suites, et le me- 
nacait de la guerre lui et toutes les Puissances qui fa- 
voriseraient les armements contre la France. II ordonna 
aussi, le 14 decembre, d'assembler trois armees de 
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150,000 hommes chacune, sous Rochembeau , Luckner et 
Lafayette, sur les frontieres du royaome. Sur les aver- 
ttssements reiteres de Leopold, lelecleur de Treves 
rendit une ordonnance coutre les rassemblements et arme- 
ments dans son pays; mais malheureusement il trompa 
PEmpereur par de faux rapports , que ce monarque ne 
pouvait presumer; par consequent it ne fit aucune diffi- 
culte d'accorder ä ce prelat la protection qu'il reclamait, 
et ordonna au feldmarechal Bender dans les Pavs-Bas de 

r 

defendre les Etats de Felecteur en cas qu'il füt attaque 
par les Francais. Le parti dominant en France desirait 
la guelrej c'est pourquoi on publia un manifeste, qui som- 
mait toutes les Puissances de l'Europe de declarer leurs 
sentiments envers la France. Comme l'Empereur, abuse 
comme on Ta dit, continuait a proteger Telecteur de Treves, 
toote8 les demarohes pacifiques de ce monarque fareot 
des lors representees comme une dissimulation concertee, 
et Tintention qu'il avait manifestee de tenir avec les Puis- 
sances etrangeres un congres a Aix-Ia-Chapelle, souleva 
toute la France. I/Assemblee nationale, apres avoir emis, 
sur la motion deBrissot, un decret dont le contenu meiia- 
cant provoquait a la guerre, requit Pempereur Leopold 
de declarer s 1 il «tait Pennemi ou l'ami de la France. Ce 
Souverain fit repondre par le prince de Kaunitz: que Vor- 
dre qu'il avait envoye au general Bender n'avait ete donne 
que conditionnellement ; que son devoir , comme cbef de 
TEmpire, etait de proteger les & tats d'Allemagne contre 
des agressions etrangeres; que Funion des Puissances 
etrangeres n'avait d'autre but que Hnviolabilite de la per- 
sonne du roi et de la monarchie franeaise ; que Feffet de 
cette alliance venait a cesser par Facceptation de la charte 
constitutionelle; que toutefois les fermentations continuelles 
en France, les actes sanguinaires par lesquels le parti 
dominant dans ce royaume avait deja souille le commen- 
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cement de la revolution, et surtoat les effbrts qull faisait 
pour revolter les peuples voisins, et nommement les Bei* 
ges , contre leur legitime Souverain , devaient causer de 
grandes inquietudes aux Etats etrangers, et avaient con- 
traint les Puissances a se confederer pour maintenir le 
repos de lears sujets; que FEmpereur etait fort elotgne 
d'imputer les exces et les desordres en France ä la ma- 
jorite de la nation, et que c'etait precisenient par cette 
raison qu'il desirait devotier les menees et les artifices 
d'une cabale, qut menacait de plonger la France dans Ta- 
narckie et la misere; enfin qu'il s'etait uni avec d'autres 
PuLssances dans la vue de venir au secours de ses pays, 
en cas qu'ils fussent attaques, et qu'il rendait les factieux 
en France responsables devantleroi et la nation. Eneffet, 
non-seulement Leopold, mais tous les autres potentats de 
TEurope etaient dans une disposition tres-favorable a la 
paix. LaPrusse regia sa conduite entierement d apres 
celle de PAutriche; mais bientot ces deux Puissances se 
virent obligees de prendre des mesures vigoureuses, 
pour mettre leurs Etats en surete contre une agression de 
la part de la France. 

L'Assemblee nationale, loin de savoir gre aux Puis- 
sances de leurs bonnes intentions, declara tous les mo- 
narques de l'Europe conjures contre la liberte francaise, 
et excita toutes les nations a la revolte contre leurs Sou- 
veräns 5 en sorte que la guerre etait d'autant moins e vitable, 
que ceux qui s'etaient empares du timon de rjfctat ea France, 
la desiraieut ardemment. Tandis qu'on balanpait encore 
dans la resolution qu'on devait prendre , le roi Louis em- 
ploya tous lesmoyens imaginables pour eonser?er lapaix; 
il rappela de nouveau ses freres, et adressa de nouvelles 
proclamations aux emigres. Mais ils declarerent qu'ils 
iie rentreraient dans leur patrie qu'a condilion qu'on leur 
restituerait leurs droits et proprietes , ou les armes ä la 
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main. Apres ce refus, leg procedures deja commencees 
contre les princes et leurs partisans, furent continuees, ei 
le 1 janvier 1792 an decret de mise - en - accusation fut 
rendu contre eux 5 le 18 du meme mois, le eomte de Pro- 
vence fut declare dechu de son droit ä la regence, et le 9 
fevrier, tous les biens des emigres furent mis sous la sur- 
veillance des corporations administratives. Dans le club 
des Jacobins, le 12 janvier, on discuta plus violemmeot 
que jamais sur la guerre, que Brissot et son parti dem an - 
daient avec impetuosite, mais a laquelle s'opposaient en- 
core alors Robespierre et sa faction. Cependant on reso- 
lut de mettre sur pied trois armees, dont deux devaient 
agir contre les Pays-Bas et Fempire d'AUemagne, et la 
troisieme contre la Sardaigne, en cas que la guerre vint 
effectivement a eclater. L'empereur Leopold , presse par 
le gouvernement francais de se prononcer catbegorique- 
ment sur la paix ou sur la guerre, arma de son cdte, et 
une armee de 90,000 hommes devait se reuntr dans les 
Pays - Bas. Ces evenements , qui mirent fin au Systeme 
dilatoire de la Prusse et de l'Autriche , raflermirent l'al- 
liance defensive qui existait entre ces deux Puissances. 

lies deux parties fon daient leurs armements sur le 
pretexte de leur insürete; cependant, comme dans la der- 
niere reponse du Cabinet de Vienne on pouvait encore 
toujours reconnaitre les dispositions pacifiques de Leopold, 
le roi Louis ecrivit de nouveau a FEmpereur, pour lui pro- 
poser de suspendre de part et d'autre les preparatifs de 
guerre, et Leopold aurait indubitablem ent ecoute ces ou- 
vertures amicales , si la mort ne l'avait surpris avant la 
reception de la lettre de son infortune beau-frere, 

Leopold 11 descendit au tombeau, le 1 mars 1792, 
apres un jour et demi de maladie, n'etant äge que de qua- 
rante-deux ans. Ce monai'que eut de son epouse Marie- 
Louise, fille du roi Charles III d'Espagne, morte deux mois 



Digitized by Google 



359 

et demi apres lui, seize enfants, dont deux seulement ne sur- 
vecurent point a leur mere. — Les fiis sont : Francois I 
(Herne du nom comme empereur d'Allemagne) , qui suc~ 
ccda a son pere. Ferdinand, grand-duc de Toscane. 
Charles , gouverneur-gencral du royaume de Boheme et 
feldmarechal. Leopold , palatin du royaume de Hongrie. 
Albert, qui cessa de vivre le 22 juillet 1774 ? Maximilien, 
mort le 9 mars 1778. Joseph, palatin de Hongrie apres 
la mort de son frere Leopold (12 juillet 1795). Antoine, 
grand-maitre de Fordre Teutonique, mort le 2 avril 1835. 
Jean-Baptiste, directeur-general du Genie et feldmare- 
chal. Re'nier, vice-roi du royaume lombardo - venitieu. 
Louis, directeur-general de l'artillerie. RodolpJw, car- 
dinal-archeveque d'Olmutz, decede le 23 juillet 1831* — 
Les princesses sont : Marie-» Therese, qui fut mariee a 
Antoine, duc et ensuite roi de Saxe» morte le 7 novembre 
1827 5 Marie-Anne, qui mourut 1809$ Marie-Clementine, 
qui epousa Francois, prince hereditaire des Deux-Siciles, 
et monrut le 15 novembre 1801 ; enfin Marie -Amelie, 
qui cessa de vivre Tan 1798 

La brievete du regne de Tempei-eiir Leopold, et sur- 
tout Tattention et les soins continuels que reclamaient les 
affaires fort compliquees , tant dans rinterienr de la M»- 
narchie quau debors, ne lui permtrent point , il est vrai, 
de fonder autant d'instituts et d'etablissements que seadeox 
predecesseurs; mais en revanche ce monarque s'imposaet 
acheva glorieusement une lache beaucoup plus difficile, et 
que peu de princes ä sa place auraient entreprise sans y 
echouer: il preserva ses sujets d'une guerre etrangere, il 
calma les troubles interieurs qui agitaient ses £ tats , fit 
rentrer tlans l'obeissance les provinces belgiques qui s'e- 
taient soustraites a la puissance souveraine, detruisit une 

») Voir la geuealogie de la Maisou d*Autricbe-Lomino qui «e trouvc ä la 
fin de cet ouvrage. 
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ligue formee poar abaisser sa Maison, et sut enfin maintenir 
la paix, Tordre et la tranquillite dans un temps, oü l'bydre 
revolutionnaire qui desolait l'occident de PEurope, s'eflbr- 
cait a etendre aussi ses ravages sur les autres pays, dans 
un temps ou de fausses idees de liberte et d'independance 
remplissaient les tetes, et oü une sorte de vertigo s'etait 
empare des esprits. 

Leopold avait deja, pendant les vingt -cinq annees 
qu'il regna aar la Toscane, montre qu'il etait fait pour Com- 
mander a un plus vaste Empire. Ses lois et ordonnance* 
excellentes concernant la legis! ature civile et criminelle, le 
zele actif avec lequel il encouragea le commerce et Fagri- 
culture , son amour pour les arts et les sciences , enfin la 
sollicitude paternelle avec laquelle il veilla constamment 
sur le bien-etre de son peuple, avaient fait cherir son nom, 
et reverer son pouvoir par les Toscans qui, gouvernes 
encore aujourd'hui par un Leopold, prince aussi sage et 
aussi soigneux de leur bonheur que son illustre aieul, 
benissent de plus en plus le jour, oü ils passeren t sous la 
domination de la Maison de Lorraine. 

Comme Souverain des Etats autricbiens, Tempereur 
Leopold II ne merita pas moins d'eloges. Sage concilia- 
teur 9 ami de la paix, sans ambition, ce monarque aspirait 
plus ä la conquete de coeurs qua celle de pays , et devint 
par lä un vainqueur irresistible. Son siecle honora ses 
vertus, sesgrandes qualites; la posterite conservera avec 
soin la memoire de son regne, qui fut un chef-d oeuvre de 
politique, le triomphe de la vraie philosophie sur le tröne. 
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CHAPITRE IV ET DKRNIER. 

jt Francis I (Il* mB du nom dans la serie des empereurs d'Allemagne), 

premier empcreur hcreditaire d'Autriche. 
De 1792 a 1835. 

i: 

Varchiduc Franpois avait a peine vingt-quatre ans 
i accomplis, lorsqu il succeda a l'empereur Leopold II dans 
$ la possession de tous les £tats autrichiens; mais eleve 
dans Tecole de son oncle, l'empereur Joseph, le prince le 
plus actif, le plus laborieux de son siede, et ayant ete 
temoin et observateur attentif des grands evenements des 
r deux demiers regnes, il avait acquis tan* d'experience et 
i de capacite, qu'il saisit, apres lamort de son illustre pere, 
d'une main ferne et assuree le gouvernail de l'Etat, et le 
dirigea avec une dexterite et une intelligence fort au-des- 
sus de son äge. Ce prince avait d'ailleurs devant les yeux 
trois grands exemples: Marie - Therese , Joseph II et 
Leopold 17, dont il sut habilement profiter pour se for- 
in er un Systeme de gouvernement, propre a lut con- 
cüier laffection de ses sujets, Festime et la confiance 
des Souverains et la veneration des peuples ätrangers. 
L'archiduc Francois fut inaugure, comme Souverain de 
Yarehiduche d Autriehe , a Vienne le 25 avril 1792, 
et couronne, le 6 juin suivant, roi de Hongrie dans la 
Tille de Bude. Son election comme roi des Romains eut 
lieu le 6 juillet 1792 a Francfort-sur-le-Mein , ou il fut 
couronne empcreur oVAllemagne, sous le nom deFran- 
foisll, le 14 da meme mois. Apre* que le monarque eut 
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aussi recu la couronne royale de Boheme, le 9 aoüt a 
Prague , il revint, le 19 du meuie mois, a Vienne , oü il 
marqua son enlree par des bienfaits dont le» babitants de 
la capitata ne perderont jamais le Souvenir. 

Cependant , tandis que tout promettait des jours se- 
reins aux peuples autrichiens, l'horizon politique se rem- 
brunissait de plus enplus ducöte deTOccident, et Forage 
que Tempereur Leopold avait conjure par sa prudence, 
eclata enfin avec une teile fureur qu'il ebranla tonte l'Eu- 
rope. La inort de Leopold II avait interrompu les nego- 
ciations avec la France dans un moment, oü nne crise 
terrible se preparait dans ce pays. L'Assemblee nationale, 
ou le parti jacobin avait deja la majorite, exigea du roi 
Louis qu'il rieclarät la guerre ä PAutricbe. Cette decla- 
ration eut eflectivement Heu, le 20avril 1792, non-seule- 
ment contre l'Empereur, comme roi de Hongrie et de 
Boheme , mais aussi contre la Prusse. Les hostilites ne 
tarderent pas a commencer, tant au Rhin que dans les 
Pays -Bas. L'Autricbe et la Prusse avaient pour allies 
dans cette guerre, appelee guerre de rerolution, YEt- 
pagne, ]&Sardaigne, YAngleterre, le pape, la, Tos- 
cane, la H esse, enfin la Russie et YEmpire germanique, 
qui en partie entrerent des le commencement dans la coa- 
lition, et en partie se virent contraints par la conduite 
arrogante de la Convention nationale a prendre les armes 
contre la France. Dans ce pays la puissance du club des 
Jacobins augmentait chaque jour. 11 voulait le renverse- 
ment du trone. A son instigation, on assaillit, le 10 aoüt 
1792, les Tuilleries; le roi se vit oblige de se saurer 
dans l'Assemblee nationale; il fut accuse d'avoir trahi la 
patrie, et on le conduisit ensuite a la prison du Temple. Ce 
fut alors que commenca le regime de la terreur de Ro- 
bespierre; ce fut alors que la France devint la proie de 
la plus borrible anarchie. Sous pretexte que les plus dan- 
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gereux ennemis de la liberte vivaient dans Paris, les pri- 
sons farent forcees, en Septem bre 1792, par une populäre 
alterte de sang, qtri massacra quelques milliers de pri- 
sonniers 5 des scenes pareilles eurenl lieu dans plusieurs 
grandes villes de France. Le 22 septembre, \a.Convention 
nationale prit la place de la seconde Assemblee nationale ; 
eile ouvrit sa Session par un arr&e, portant que la royaute 
etaitabolie, et que la France neformait <\ü' une Republique 
une et indivisibfe. 

Dans le cours de Tete 1792, les allies avaient fait 
une invasion en France; mais le duc de Brunswick, qui 
commandait Tarmee prussienne, ne s'etait avance que 
jusqu'ä Valmy, et avait ete contraint de faire sa retraite 
par la Champagne dans un fort triste 6 tat. Le 6 novembre, le 
general Dumouriez fut vainqueur pres de Jemmapes, non 
loin de Möns, et Custine enleva Mayeoce par surprise. 
La Convention nationale, enhardie parcessucces, declara 
qu'elle assisterait toutes les nations qui voudraient con- 
querir la liberte; eile fit le proees au roi et le condamna 
a mort, malgre tous les eflbrts que ses defenseurs Ma- 
lesherbes, son ci-devant ministre, et ensuite Tronchet et 
Dese'ze avaient faits pour le sauver. Le 21 janvier 1793 
fut le jour a jamais deplorable oü Louis XVI , ce prince 
si bon , si juste, si humain, que les Francais eux-m£mes 
avaient appele leur bienfaiteur , perit sur un echafaud. 
Qui ne se rappelle ces paroles que lui adressa son con- 
fesseur Edgeworth dans le dernier moment: Fils de 
Saint-Louis, montez auCiell... Quel souvenir dechi- 
rant pour toutes les ames bien -nees et sensibles! Quel 
sujet d eterneis regrets pour la France! La töte de la 
reine Marie- Antoinette, celle de la princesse Elisabeth, 
soeur de Hnfbrtune monarque, tomberent egalem ent sous 
le couteau de la guillotine ! 

Cette aflfreuse et sanglante catastrophe terrifia toutes 
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les t£tes couronnees et indigna tous les bons citoyens et 
gens de bien. Une grande partie de Francais loyaux 
abandonnerent leur pays, et prirent les armes poor venger 
les mänes de lear prince. La Vendee se leva , au mois 
de mars 1793, contre lestyrans forcenes quigouvernaient 
lear patrie. Les Corses, qui etaient loin de se doater qu'un 
£tre, sorti du sein de leur ile, se rendrait daiis peu d'an- 
nees Tarbitre souverain de la France, leur metropole, se 
revolterent egalement et se soumirent aux Anglais« 

Cependant la France n'etait pas la seule contree ou 
regnait fanarchie. La Pologne aussi avait ete, dans les 
mois de mars et d'avril 1793, le theätre de nouvelles re- 
volutions et de scenes de carnage qui amenerent la chute 
de ce royaume, apres que le fameux Kosziusko , gcneral 
en chef des confederes polonais, eut ete vaincu et fait pri- 
sonnier par le general russe Suwarow a 1'assaut de 
Praga pres Varsovie, le 4 novembre de la meme annee. 

La guerre , qui s'etait allumee entre la France et les 
Puissances alliees, continuait avec beaucoup de vivacite, tant 
sur le Rhin que dans les Pavs-Bas. La premiere campagne 
1792 avait ete heureuse pour les Francais qui, apres la 
bataille de Jemmapes, avaient occupe les Pays - Bas au- 
trichiens, et s'etaient avances jusqu'a Aix-la-Chapelle. 
Mais Tarmee autrichienne, commandee par le feldmarechal 
prince de Cobourg , a laquelle s'etaient jointes quelques 
troupes prussiennes, anglaises, hollandaises, hanovrien- 
nes et hessoises, reconquit, apres la victoire qu'elle rem- 
porta pres de Neerwinden (18 mars 1793), toute la Bel- 
gique, penetra dans le departement du Nord (Flandre 
francaise) et enleva Valenctennes , Conde et le Quesnoy 
aux Francais. Mais les Autrichiens furent repousses avec 
grande perle pres de Maubeuge. Sur le Rhin, les Prus- 
siens qui, apres la bataille de Neerwinden, avaient repris 
Mayence, dem ent, au mois de novembre 1793, les Fran- 
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?ais pres de Kaiserslautern; mais la dlsunion, qai des 
lors commencait deja ä regner entre les allies et leur 
devint plus tard si funeste, les emplcha de profiter de 



La campagne de 1794 commenca sous d'heureux 
auspices. L'empereur Francois, qai avait et! inaagure, 
aa mois d'avril, comme duc de Bourgogne et de Brabanr, 
et oomte de Flandre, par les titats du pays, arriva le 17 
da mime mois k l'armee, qui commenca le mime jour le 
siege de Landrecies. Le 26 avril, l'armee francaise, forte 
de 100,000 hommes, fut vaincue pres de Landrecies, qui 
*e rendit le dernier jour du mime mois. On avait forme 
le projet de s'avancer par Saint-Quentin directement vers 
Paris. Maislegene>alfrancaisCharbonier, qai commandait 
l'armee des Ardennes, s'etant renforce par toutes les 
troupes qui se trouvaient sur la Sambre et par le corps 
da general Moreau , marcha , a la tlte de 100,000 hom- 
mes, sur Courtrai et surMenin, pour deconcerter le projet 
de ses ennemis. Le general Clerfayt, qai accourait aa se- 
coars de cette derniere place, fut vaincu le 29 avril pres 
de Moeskroon, et Menin tomba au pouvoir des Francis. 
La fin de la campagne fut tres-malheareuse pour les Au- 
tricbiens qui, malgre les avantages qu'ils remporterent 
pres de Tournai sur le general Pichegru (22 mai) et sur 
le general Jourdan pres de Charleroi (3 juin) , se virent 
contraints, apres la bataille de Fleurus (26 juin), d'eva- 
cuer une seconde fois la Belgique. L'empereur Francois 
avait deja quitte Bruxelles, le 13 de ce demier mois, pour 
retourner ä Vienne ou les affaires de laPologne rendaient 
sa presencenecessaire.Peu de jours apres son retour dans 
cette eapitale, mourut le prince de Kaunitz. Le baron 
de Thugut le remplaca dans le ministere, d'abord comme 
directeur general et ensuite comme ministre. La conquete 
des Pays-Bas fut suivie de celle de la Hollande par le 
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generai Pichegro, qui declara ce pays Republique oa- 
tave. En automne de Fannee suivante (179539 toute la 
rive gauche du Rhin etait au pouvoir des Francis. Ces 
progres rapides et effrayants eurent pour premier resul- 
tat, que plusieurs d'entre les Puissances alliees, pour se 
mettre a l'abri de l'orage dont elles etaient menacees, 
songerent a abandonner la partie pcrilleuse oü elles se 
trouvaient engagees. La Toscane et la Prusse furent 
les premieres qui se detacherent de la coalition. L'Es- 
pagne et la Hesse ne tarderent pas a suivre eet exemple ; 
en sorte que YAngleterre, la Russie et YAulriche reste- 
reut, comme Puissances principales, dans la lice pour 
combattre contre les Francais 5 elles s v unirent de nou- 
veau par une tripte alliance. 

A Touverture de la campagne 1796, le generai 
francais Jourdan franchit le Rhin, et marcha vers la 
Franconie, tandis que le generai Moreau, qui avait 
egalement passe ce fleuve, s'avancait en »Souabe. Mais 
Yarchiduc Charles , qui avait pris le com m andement en 
chef, a la place du comte de Clerfayt, vainquit, le 16 juin 
1796, le generai Jourdan pres de Wetzlar; ce qui obli- 
gea les generaux Bernadotte , Grenier et Cbampionet a 
repasser le Rhin. Pendant ce temps-la, le generai Napo- 
leon Benaparte, qui commandait l'annee francaise en 
Italic, avait defait en plusieurs combals les Autrichiens et 
les Sardes en Savoye et en Piemont, et apres avoir force 
la iSardaigne ä une paix separce, il s'avanca rapidemeot 
dans Tltalie septentrionale, et s'empara de la plus grande 
partie de la Lombardie. Mantoue seule arr&a ses pro- 
gres. Bonaparte fit le siege de la place, qui fut obligee 
de se rendre, le 2 fevrier 1797, malgre la defense coura- 
geuse de la garnison, et les tentatives reiterees que fireut 
les generaux Wurmser et Alvinzy pour delivrer cette 
importante forteresse. La chute de Mantoue entrama. la 
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perle de la haute Iialie, qni fut transformee par Bonaparte 
en Republique eis alpine. Pour surcroit de malheur, ces 
evenements avaient ete precedes de deux batailles 5 dans 
lesquelles Alvinzy avait ete vaineu, et Procera fait pri- 
sonnier. Apres la conquete de Mantoue, le general cn 
ehef Bonaparte penetra avec ane celerite etonnante au 
dela du Pd et du Tagliamento (_16marsl797), oü Farchi- 
duc Charles, qui avait ete appele du Rhin en Italie, etait 
poste avec les restes de l'armee du comte Alvinzy. Mais, 
comme le prince etait dans l'impossibilite , vu Fetat de 
des Organisation oü se trouvaient ces tronpes, de resister 
aux forces superieures de son adversaire, Napoleon pro- 
fita de la conjoneture pour forcer le passage des denies 
ihh iciens et camiens , et s'avanca rapid ement par la Ca- 
rinthie et la Carniole jusqu'en Styrie. Le 20 mars , Mas- 
sena entra dans Clagenfort ; Bernadotte avait oecope Lai- 
bach, et Joubert s'avanca en Tyrol, oü il trouva toutefois 
la plus intrepide resistance. Cependant, quelque brillants 
que fussent les succes des armes republicaines, la chance 
tourna bientöt de maniere, que cette campagne aurait pu 
prendre une tres-mauvaise fin pour les Francais. En effet, 
la Situation de Bonaparte, qui avait son quartier-gene- 
ral ä Judenbourg, etait une des plus dangereuses oü 
jamais peut-etre un General se soit trouve. II avait de- 
vant lui, outre Tarmee de Tarchiduc Charles, les Autri- 
trichiens et les Hongrois qui s'etaient leves en masse, 
et derriere lui le general London avec 60,000 Venitiens 
qui avaient pris les armes contre les Francais; pres de 
Trieste se trouvaient des Autrichiens; les Tyroliens 
etaient sous les armes, prets a fondre, au premier signal, 
sur l'ennemi, et de forts detachements de troupes impe- 
riales, venant des bords du Rhin, s'avancaient ä marebes 
foreees vers Salzbourg sur les derrieres de Tarmee fran- 
caise qui, entouree de tous les edles par des forces impo- 
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santes , aii^ait peut-etre troove sa ruine dans les roon- 
tagnes desertes, ou se serait da moins vue forcee dache- 
ter fort eher sa retraite. Napoleon Bonaparte, ne se dis- 
ßimulant point le danger qu'oifrait sa position, et ne rece- 
vant aueune nouvelle des generaux Moreaa et Hoche, 
ecouta les ouvertures de paix qui,pour alleger les peuples 
des cbarges de la guerre, furent faites par la Cour de 
Vienne. En consequence, les comtes de Bellegarde et de 
Meerveld signerent, le 5 avril 1797, un armistice, et le 18 
du w£me mois on arreta a Leoben les articles preltminai- 
res de la paix. Le traite definitif fut conclu, le 17 octobre 
suivant a Campo Formio, par le comte de Cobenzel avec 
le general en cbef Bonaparte. L'Autriche ceda les Pays- 
Bas et la Lombardie a la France, et eut en echange la 
plus grande partie des Etats de la republique de Venise 
£que Bonaparte avait renversee, le 16 mai] savoir: la 

') Pour Computer l'histoirc de Venise , il nie reste a rendre compte des 
destioees de cet £tat libre depuis la conclusion de la paix de Fassaro- 
witz (1718), par laquelle H se vit oblige de ceder laMoree aux Turcs, 
jusqu'ä la dissolution de la Republique. La guerre, qui pr&lda cette 
paix dommageable, fut ia derniere quo Venise entreprit, ou ä laquelle 
eile prit pari. A partir de cette epoque, Venise resta neutre dans toutes 
les querelies etrangeres, et ne subit plus aueun changement dans ses 
possessions. Celles -ci consistaient en ce temps-lä dans les fles et les 
edles des Lagunes , appelees le Dogat , dans les provinces italiennes: 
Hergame, Brescia, Crema, Vicence, Verone, la Polesinc de Rovigo, la 
Marche de Trevise, Feltre, Belluno et Cadore ; au nord du golfe: dans 
le Frioul et l'Istrie ; a I'orient : dans la Dalmatie venitienne et les Ues y 
appartenantes ; dans une partie de l'Albanie et dans les iles de Corfou, 
de Paros, de Santa Maura, de Cephalonie, de Theaki, de Zante, d'Asso, 
les Strophades et l'ile de Cerigo. La population se montait eo 1722 » 
deux millions et demi dTiabitants , les revenus a six millions et las 
dettes de l'fetat a Tingt-huit millions de ducats. L'histoire de Venise 
(mit proprement ici ; car des lors cet fctat libre fut spectateur inactif 

dt-*8 ^\ OßCLÜCDt ^ du tODDpS ^ Li fGst^l lSOl(/ AU IUI 1 10U fiöS HÄilOUSy COIDOIC 

il l'avail ele dans son origine, et sacrifia souvent sa dignite au deor 
de conserver la paix. Venise confia sa sürete ä l envie des autres fctats 
et aux prineipes creux du droit public. Hie borna sa sollicitude a radmi- 
nistration interieure, et multipha les mesures de precauüon pour pie- 
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Dalmatie , le Boecke di Cattaro , Vhtrie , les ifes de 
la mer Adriatique, lam'/fo de Venise, les Laynne.% la 

venir les troubles intestins. Par sa police et Factivite de »es agettU di- 
plomatiques, le gouvemement venitien maintint encoro la Imputation do 
baute sagesse dans les pays etrangers. Le doge Cornaro raourut l'au 
1722, et eut pour successcurs Stbaatiem Mnexnigo (1722-1733), Chmrle* 
R*%%i*i (1732-1735) et Louis Pimni (1735-1741). Sous la regence de 
ce dernier, la Republique futvivement pressee par 1'empereur Charles VI 
de se joindre ä lui eontre les Ottomans , ä qui ce monsrque faisait la 
guerre (1736-1739). Mais le senat, fidele ä son Systeme, demoura 
dans la neutralite, et s'eflorca seulement de proteger son commerce eon- 
tre les pirateries des Barbaresques. Cette guerre turque Tut au reste fort 
avantageuse au commerce venitien , attendu qu'elle interrompait celui 
des Autricbiens avec le Levant. Mais Venise, qui avait deja ete privee 
depuis longtemps du commerce aux Indes Orientale« par la Hollande 
et l'Angleterre, et etait reduite a celui du Levant, vit son negoce do 
nouveau restreint par l'etablissement du port franc de Trieste de la part 
de rAutricoe, et de celui d'Ancone de la part du pape. Comme par lä 
Venise se Vit bientot abandonnee des etrangers, le senat rat contraint 
de declarer aussi cette ville port franc, bien que sous maintes restric- 
tions (1736). La foire que le pape Clement XII Itablit a Sinigagtia in- 
quieta egalement les Venitieos; le senat defendit ä tous ses sujets de la 
visiter. Le pape , usant de represailles, rompit toutes les relations 
commerciales avec la Republique ; ce ne rat que sous le pontifteat de 
Benoit XIV, oü la foire de Sinigagtia etait deja devenue une des plus 
importantes de l'Italie, que ces difenses furent retirees, Les demeles 
avec les Turcs continuaient toujours, et la Kepublique fut souvent mise 
dans l'bumiliante Situation de devoir payer, sur de simples menaces de 
la part de la Forte, des sommes considerables, comme dedotnmagrment, 
aux sujets de cette Puissance. Le doge Pisani ayant oesse' de vivre 
l'an 1741, Pierre Grimnni (1741-1752) fut elu a sa place. A la 
guerre de succession d'Autriche, qui eclata peu auparavant, Venise ne 
prit egalement point part; eile se conteota de faire garder Ii frontiere 
occidentale de ses Ktats par un corps de 24,000 hommes. Apres la paix 
d'Aix - la - Cbapelle (1743), la Cour de Vienne proposa ä Venise une 
echange de pays, dont le but etait d'etablhr une communication des 
fctats autricbiens en AUemagne avec ses possessioos en Italie; eile vou- 
lait oeder pour cela une etendue de terre en Istrie, qui *tait fort de la 
convenance de la republique de Venise; quoique le senat eut acquis par 
ce troc le grand avantage que les fetats venitieos, en temps de guerre, 
ete affranchis des passages de troupes, il n'osa pas acceder a 
La guerre de sept ans, qui eut lieu pendant le gou- 
du doge Fr*»foU Loridnmo (1752-1762), successeur de 
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Terre ferme jusqu'aa lac de Garde, a TAdige et au Po. 
La France conserva les iles lonieniies. Lapaix de Campo- 





Grimani, roort 1752, n'arracha point Venise ä aon repos; U Rt 
publique voua tous «es soins au commerce, nayant rien ä 
ni de la part de l'Autricbe, ni de Celle des Türe* qui 
oecupes par de« guerres interieure« en Ya lachte, en Georgie et dans Tik 
de Chypre. Cepeudant «ous le dogat &Ahv~ Noeimiio (1763- 1779), 
successeur de M«reFo*emri qui, apre« la roort de Loredano (1762), na- 
vait occune que dix mois le trone duca) . les \ enitiens 
de faire valoir encore ime fois leura armes, poui 
que les Barbaresques ne ceaaaient dinsulter. Le aenat avait deja en 1753 
avec eux un traite, qui toulefoi« ne fut point tenu, et apres quel- 
U negocia dans les annees 1764 et 1765 de noaveau avec 
Maroc, Alger, Tunis et TripolL Mai« le« conditio!» de ces traites furent 
aussitöt enfreinte« par le dernier de ces Etats barbaresques. Alors une 
flotte venitienne parut enfin devant Tripoli ; mais ä peine eut - eile ob- 
tenu ici par U force le dedommageroent qu'elle recJamait, que le dey 
d' Alger eleva de nouvelle» pretentions et declara la puerre ä la Repu- 
bli<|iie. [ji meme chose eat lieu de la part du dey de Tunis. Venise eo- 
voya une flotte contre eux; mais eile ue parvlnt point a les humilier, et sc 
vit, apres uneguerre de trois ans, encore une fois obligee depayer tribut 
aux Etats barbaresques. Pendant la regen ce de Hernien ( 1 779- 1 788), 
qui remplaca Mocenigo sur le siege ducal, il s'eleva avec la Hol lande an 
differend, qui toutefois fut termine par l'emperenr Joseph II. Cepetulant 
le gouvernement tyrannique du seoat continuait toujours; de petites 
revoltes eurent lieu dans l'ile de Zante et dans la ville de Cattaro. Ce« 
troubles oreasionnerent de nombreuses emitrations en Russie. et en 
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1785 quatre-vingt faroilles dalmales s'enfuirent sur le territoire otto- 
man. Ce fut ainsi qu'on vit l'exemple remarquable , que des bourgeois 
d'un Etat libre alleren! s'Ctablir en Russie et en Turquie, pour se sous- 
traire ä U tyrannie de leur propre gouvernement. En 1788 mourut le 
doge Renieri , et on elut ä sa place l*nnin Utimini 7 patricien d une 
toute nouvelle taroille. II fut le dernier doge; sous lui la Republiqnc 
atteignit sa fin poUtkrae. Venise offrait encore a cette Cpoque unaspect 
asses riant. La population et la prospente publique avaient augmente 
par une paix de soixante-dix ans; fcdministration s'etait aineboree et 
etait devenue plus douce, l'aristocratie plus accessible: en 1775 le 
Grand -Conseil avait decrete' , que le livre d'or resterait ouvert peudant 
vingt ans pour chacun , qui prouverait qu'il jouit d'un revenu de dix- 
mille ducats et que son aTeul ^tait noble. L'armee de terre eonsistait en 
14,000 homraes, en partie des troupes enrölees et en partic Esclavons; 
eile etait mal armee et meprisee. La flotte etait composee de huit a dix 
vaisseaux de ligne, de quelques fregates et de quatre galcres. La revo- 
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Formio fut completöe par le tratte de Rastadt (1 decem- 
bre 17973» en vertu duquel FAutriche entra en possessio» 
de Tarchev^che de Salzbourg. 

lution francaise, qui mit toute l'Europe en mouvement, ne put faire 
sortir Vcnise de son assoupissement ; eile voulait rester neutre ; mais 
eile refusa l'acces ä l'ambassadeur de la Republique francaise, et con- 
sent it sculement atraiter avec lesecretaire de legation. Le senat accorda 
aus troupes autrichiennes le passage par le territoire de la Republique, 
et ou astreignit les voyageurs franeais ä des furmalites o&ensantes. 
Dans l'annee 1794, oü les armes francaises faisaient de plus en plus 
des progres, le senat, qui avait une haine declarce pour la nouvelle 
France, resolut, sur la demandc serieuse de l'Angleterre, de mettre sur 
pied une armee de 40,000 hommes pour mainlenir la neutraute; on 
voulait aussi convoquer 60,000 miliciens, et des ordres fureot donnes 
pour mettre les forteresses en etat de defense ; mais l'argent manquait, 
et toutes les mesures de precaution projetees se reduisirent & organiser 
un Corps de 7000 hommes. Cependant, lorsque plus tard (1796) Na- 
poleon Bonaparte, apres la conquete de la haute Italie, ou les Autri- 
ehieofl ne possedaient plus que la forteresse de Mantoue, s'avancait sur 
le territoire de Veniso et avait occupe Verone, le senat reunit loutes 
les forces militaires de la Republique pour se mettre dans un etat de 
defense respectable. Comme ces armements pouvaient deranger le plan 
qu'avait Bonaparte de pcnetrer dans l'interieur de l'Autriche, le Direc- 
toire francais otTrit une alliance a Venise, en lui promettant des avan- 
tages considcrables. Mais le senat persista dans sa neulralite non armee, 
— decision qui etait evidemment en contradiction avec les grands 
prcparatifs de guerre que faisait la Republique. Peu de temps apres, le 
podestat de Bergame annonca que les habitants de cctte province s'e- 
taieut leves en masse , et qu'on pouvait coropter sur 30,000 hommes. 
Le gouvernement de Venise resolut d'organiser cette masse en dix - buit 
regiments, fit elablir a Bergame des magasios etpromit de soutenir cette 
vilie par des troupes regleea. En meine temps Venise et toutes les iles 
des Lagunes fourmillaient de soldats; des navires armes tra>ersaient le 
golfe, et cependant le Senat assurait toujours a l'envoyc de Franc« 
l'observation de la neutralite. Le general en che! Bonaparte, apres avoir 
contraint le general YVurmser a s'enfermer dans Mantoue, offrit, le 26 
septembre 1796, encore une fois une alliance ä Venise, qui la refusa de 
nouveau, parce qu'on avait appris que rAutriche etait sur le point 
d'envoyer encore une armee sous le general Alvinxy en Italie. Mais cette 
armee ayant ete* egalement vaincue, et Mantoue s'e*tant rendue aux 
Francais, le General en chef ßt occuper Vicence, Padoue et Trcvise. Peu 
i, des troubles eclaterent a Bergame et ä Brescia, ou il y avait 
des troupes francaises , en faveur du nouvel ordre de chotcs que 

24» 
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Nous profiterons du court repos dont TAutriche jooit 
apres ceUe premiere guerre de revolution , pour jeter an 

Bonaparte avail introduit a Milan, au mois de mars 1797. Vers le meine 
temps, les villes de Salo et de Creroa so souleverent contre VeniM ; les 
troupes francaises prirent part a cette revolte; mala d'un autre cote 

droits de la Republique. Lorsque Bonaparte en fut informe' , il envoya 
un adjudant a Venise avec une lettre au doge, dans laquelle il ae piaig* 
nait de l'armement general qui avait lieu dans les fetats venitiens, de 
l'assassinat de 50 Francais, dans la contreeentre Bergame et Milan, de Ii 
grande quantite de troupes qui se trouvaient a Verone , a Trevise et * 
Padoue, et du cri : mort aux Francais, qu'on entendait partout. L'adjudant 
demanda le redressement de cesgriefs; le senat, instruit par l'ambassa- 
deur de Venise Querini ä Paris qu'il etait question de donner a l'Ao- 
triche des pays en Italic , en eebange de la Belgique, paree que la 
Prusse s'opposait a l'agrandissement de cette Puissanee en Allemagne, et 
craignant que les fctats venitiens pourraient bien itre employes a eet 
objet, promit non-seulement de satisfaire les demandes du General en chef 
francais, maisil lui envoya encore desambassadeurs, qui Itaient charges 
d'aeheter a tout prix la conservation de la Republique. Mais le malheor 
voulut qu'une nouvelle revolte contre les Francais eelala dans le meine 
temps a Verone, oü le peuple, excite par le magistrat, pilla non-seule- 
ment un magasin francais, mais assassina aussi plusieurs Franrais, 
pendant que la garnison francaise etait assiegee par les troupes esela- 
vonnes dans les forts de cette ville (17 et 18 avril). Cet etat de guerre 
continua jusqu'au 22 du meme mois, oü la nouvelle de la concluooo 
des preliminaires de la paix ä Leoben arriva ä Verona et ravit aus 
babitants tout espoir d'etre secourus par les Autrichiens. Pendant les 
troubles de Verone, on tira a Venise meme, des fortißcations de laville, 
ä coups de canon sur un navire francais ä son entree dans les Laguoes, 
et le capitaine de ce vaisseau fut tue. Lorsque Bonaparte apprit res 
evenements, il congedia avec des paroles du res les envoyes venitiens, 
et une declaration de guerre les suivit de pres. Celle -ci mit le senat 
dans la derniere consternation : au Heu de songer aux moyens de ae 
defendre, on envoya de nouveau a Bonaparte des ambassadeurs qui sol- 
liciterent une treve de six jours, et suivirent le General a Milan. La fut 
signe un traite*, par lequel le Grand -Conseil de Venise renonca aux droits 
hereditaires de l'aristocratie , deposa la souverainete et la retnit ä U 
boiirgeoisie. Cette declaration supprima le gouvernement qui avait sub- 
aiste pendant quatorze aiecles. Conformement a cette Convention, Venise 
fut occupee par les troupes francaises, et on promit en outre de payer 
une contribution de six millions, et deUvrer vingt tableaux etcinqcents 
manuscripts (16 mai 1797). Tandis qu'on negociait ä Milan, des erneutes 
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coup d'oeil snr Pinterieur de la France. Le regime de la 
terreur n'avait pas ete de longue duree, comme il etait facile 
k prevoir chez wie nation aussi eclairee et d'un caractere 
naturellement humain et loyal. A peine une annee etait 
ecoolee, que le parti des moderet, ä la tete daquel etaient 
Billaud, Tallien et Fouche , revolte et indigne des bor- 
rears et des sacrileges que commettait Robespierre, prit 
la noble et courageuse resolution de delivrer le pays de 
ce terrible fleau. Le 27 juillet 1794, dans une scance fort 

dangereuses avaient lieu dans la ville de Venise meine. La populace 
pareourait les nies en pillant; od entendait tantöt le cri: vive la li- 
bertl, tanlöt celui de vive Saint-Marc, et od oeparviot qu'avec peine a 
disperser les seditieux par la Force des armes. Le 16 mai , trois mille 
Franrais entrerent dans Venise , on des troupes ennemies n'avaient en- 
core jamais mis le piedj un gouvemement populaire de soixante in ein - 
bres remplaca le Grand - Conseil , et il decreta , le 25 du meine mois, 
que le batiment et les prisons de l'lnquisition de l'Ktat seraient demolis. 
Le 4 juin, od brüla le livre d'or, et ootamment au pied de l'arbre de la 
liberte Dourvellement erige. Par la paix. de Caujpo-Formio une grandc 
partie des Etats venitiens, y compris la ville de Venise, fureot assignes 
a l'Autricbe qui eo ßt prendre possession, le 18 janvier 1798. Par la 
paix de Presbourg (1805), Venise et sa Terre fcrme fureot, il est vrai, 
cedces au royaume d'Italie; mais apres le premier traite de Paris 1 1814), 
les pays venitiens furent formellement reunis ä 1'cmpire d'Autriche , qui 
forma alors de toutcs ses provinces italiennes le royaume Umbunto- 
veniiien. Par tous ccs changements et revolutions, Venise ne gagna point 
en commerce et cn riebesse; au contraire, plusieurs rues et palais de 
cette ville sont maintenant deserts; oui, il arriva meme plus d'une fois 
qu'on abattit ces derniers et les transporta eo Aogleterre , oü ils furent 
eleves de nouveau d'apres les pieces numerotees. L'etranger, qui visite 
aujourd'hui Venise, se seilt singulierement emu lorsque, parcourant cette 
vüle aotique, jadis la doroinatrice desmers, le rendex-vous de toutes les 
natioos commercantes et sr riebe en moauments magnifiques , il se re- 
trace lliistoire de cette anciennc Republique, et il partage involon- 
tairement l'impression penible queprouveot les habitants de cette 
grande cite, qui conteropleat d'uo oeil melancolique les trois bannierea, 
plantees sur la place de Saint- Marc, tristes Souvenirs de leur puissance 
et de leur grandeur passce *> 

•) On «rbor« * Venise, mux Jour» de feie, le» pavillon» Je Candie , de Ckjprr 
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tumultueuse de la Convention , l'intrepide dcpnte Jean- 
Lambert Tattien dcnonca Robespierre eorome nn tyran 
cruel et sanguinaire, et tirant un poignard, il menaca de 
le plonger dans le sein du monstre sll etait acquitte par 
FAssemblee. Le hon genie de la France triompha. Ro- 
bespierre fut traduit devant le tribunal qui le condamna 
a mort, et la tele de cet homme execrable, celle de son 
frere, de Couihon, de Saint- Just , d'Henriot, de Damas 
et encore de seize autres tomberent, le 28 juillet, sous la 
möme häche revolutionnaire qui avait trancbe les jours de 
tant de milliers de victimes innocentes. Plus de quatre- 
vingt terroristes encore eurent le me*me sort, et lenr af- 
freux regime fut aneanti avec eux. Apres cetriomphe des 
moderes, on etait autorise a croire, que le gouvernement 
francais cbangerait aussi de conduite envers les Etats 
etrangers; cest-a-dire qu'il respecterait les droits des 
autres nations, renoncerait a son Systeme de revolutionner 
les peuples et s'abstiendrait de toute Usurpation ulterieure. 
On s'abusait. Ceux qui gouvernaient la France, peu 
satisfaits d'avoir aneanti la Monarchie et si considerable- 
ment agrandi le territoire de la nouvelle Republique, 
continuerent ä propager les opinions revolutionnaires dans 
tous les pays , et a braver les Souverains par des pro- 
cedes outrageants. La nouvelle Constitution de 1795, qui 
deleguait le pouvoir executif a un Directoire de cinq 
ine in b res, et la legislation a deux Corps: lc Conseil des 
Andern et le Conseü des cinq-cents (depules), ne pro- 
duisit aucun cbangement dans la politique exterieure de la 
France. Le nouveau Directoire, au contraire, ebloui par 
les succes des armes francaises, se conduisit d"une ma- 
niere qui annoncait qu'il n'aspirait ä rien moins qu'a ren- 
verser tous les trönes, ä republicaniser les tötats voisins 
et a donner la loi a toute FEurope. Le Directoire francais 
n avait conclu la paix de Campo- Formio que parce que 
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F Autriche , comme il savait , n'etait pas une Monarchie 
dont on pouvait briser si facilement la puissance. D'apres 
le plan concerte entre le Directoire et le genöral en chef 
Bonaparte, dont l'influence croissait de plus en plus, on 
devatt d'abord subjuguer successivement tous les £tats 
d'Allemagne et d'Italie, isoler TAutricbe autant que pos- 
sible, ensuite la provoquer et l'attaquer de nouveau, et lui 
faire acheter la paix par de nouvelles cessions. 

Conformement a ce Systeme d'usurpation, les Fran- 
cais entrerem, Tan 1798, sous des pretextes specieux, 
dans Ffitat de FEglise, expulserent le pape Pie VI, le 
constituerent prisonnier, et retablirent la Republique ro- 
maine. La Constitution des cantons sursses fut renversee; 
ils devinrent Republique hehetique, comme les &ats de 
Genes avaient ete constitues en Republique ligurienne. 
L'ile de Matthe avait ete enlevee par surprise, et Bona- 
parte s'empara de FEgypte. 

Tous cesactes de violence devaient immanquablement 
oonduire a une nouvelle guerre, particulierement avec 
l'Autriche qui , plus que toute autre Puissance , avait ä 
craindre les suites de ces usurpations. L'empereur Fran- 
cois, qui se voyait 4 regret forcc de reprendre les armes, 
ayant reclame Tappui de la Russie, en conformite de Fal- 
Hance qui existait entre lui et cette Puissance , une ar- 
mee russe considerable, sous les ordres du feldroarechal 
comte Pierre -Michel Wasiliewitsch Suwarow-Rim- 
ninski se mit aussitdt en mouvement vers les frontieres 
de l'Autriche. Lorsque le ministere francais fut informe 
de la marche des Busses , il requit l'empereur Francois 
de declarer dans Tespace de quinze jours: „s'il voulait 

*) Apres la victoire que ce grmid General remporta, conjointement avec le 
prioce de Cobourg, sur les Turcs pres de Focksehani sur le Rimoiek 
(22 septembre 1789), il fut promu par l*enipereur Joseph 11 a la dignite 
de comte del'Empire gennanique et par l'imperatrice Catherine a celle de 
comte de I'empire de Russie avec le surnom de HimnimkL 



Digitized by Google 



376 



ou non eloigner de son territoire ces troapes etrangeres. a 
La reponse fut naturellement la guerre, d'autant plus qu'il 
importait beaucoup ä l'Autriche dexpulser les Franca» 
de ritalie. 

Le roi de Naples qui , de mäme qoe l'Angleterre et 
la Porte Ottomane, faisait cause commune avec FAu triebe, 
ouvrit des le commencement de l'annee 1799 les hostilites 
en cherchant a rctablir le pape dans ses droits. Lies 
Francais , apres avoir Force le roi de Sardaigne , auquel 
ils avaient deja enleve la Savoye , a leur ceder aussi le 
Piemont, occuperent Naples et transformerent ce royaume 
en Republique parthenopeenne (napolitaine). Cependant 
l'armee coalisce avait commence la campagne dans la 
haute Italie sous les plus heureux augures. Le general 
Scherer , qui commandait en chef Tarmee francaise , ne 
voulant pas laisser aux Autricbiens le temps d'attendre 
les Busses, fit attaquer (26 mars) le general Kray dans 
la position sur les bords de f Ad ige, mais si malheureuse- 
ment que le general Montrichard eprouva une defaite 
totale. Le feldmarechal Suwarow etant arrive avec ses 
Russes le 16 avril, comroenca par repousser Scherer 
jusqu'au dela de FAdda; ensuite il forca le passage da 
fleuve pres de Lecce (Leeco) (27 avril) , fit le general 
Serrurier prisonnier avec 3000hommes,et battit le general 
Moreau dans le voisinage de Cassano. Quelque temps 
apres , le general Macdonald , qui occupait Naples et 
Rome, se mit en marche pour se reunir a la principale 
armee francaise. Deja il s'etait avance jusqu'a la Trebie, 
lorsqu'il rencontra Tarmee de Suwarow qui, apres un 
combat de trois jours dans lequel Macdonald perdit 20,000 
hommes, remporta une victoire complete. Le General re- 
publicain sauva a peine 14,000 hommes a Firenznolo et 
a Lucques. Moreau qui, apres avoir renforce son armee, 
avait vaineu, le 18 juin, les Autricbiens pres de San 
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GiulianO; et degage Alexandrie et Tortone , se retira, 
apres la defaite de Macdonald, a Novi au dela de la 
1 Bocchetta. Les Francais perdirent rapidement toutes les 
forteresses, et encore avant la fin de Fannee (18 decem- 
bre) ils farent repousses jusqu'a Genes , qai avec Nice 
etait tout ce qui leur restait de leurs conqu&tes en Italic 

En Allemagne, le general Jourdan passa , le 28 fe- 
vrier et 1 mars 1799, en plusieurs colonnes le Rhin entre 
Bäle et Strasbourg, et le general Masseria ouvrit la cam* 

* pagne par Fenvahissement du pays des Grisons, forca (6 
mars) le poste fortifie dit Lucicnsteig, repoussa les Au- 

* trichien8 jusqu'a Cbar , et fit le general Auffenberg ineme 
i avec quelques m ille ho mm es prisonniers. Comme en m&me 

temps le general Joubert penetra du cdte de Bellinzone 
< dansFEngadin et s'empara, apres un rude combat pres 
s du village de Port (6 mars), de cette contree, tout le 
pays des Grisons tomba au pouvoir des Francais. Mais 
f les efforts que firent Oudinot et Massena pour expulser 
les Autrichiens, sous Hotze et Jellachicb, de leur position 
{ pres de Feldkirch (13 mars), furent faites en pure perte. 
t En revanche une division de Tarmee d'ftalie sous Desol- 
f les, apres avoir chasse (11 mars) le general London de 
j sa position pres de Taufers , s'empara conjointement avec 
i Lecourbe du defile de Finstermunz et des aulres debou- 
ches du Tyrol; mais bientdt apres (30 mars), le general 
Bellegarde, qui parut avec 20,000 hommes pour soutenir 
Loudon, chassa les Francais du pays. Sur ces entrefaites, 
l'armöe du Danube sous Jourdan quitta la position qu eile 
occupait pres de Tutlingen et Hohentwiel , et penetra en 
Souabe. Le plan de 1'ennemi etait, a ce qu'il paraissait, de 
forcer l'aile gauche autrichienne a s'eloigner du lac de 
Constance , de prendre en dos le genöral Hotze dans le 
Voralberg, et de se mettre en communication avec Mas- 
sena en Suisse. En consequence, Souham et Lefevre 
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s'avancerent par Stockach, Moeskirch et PfuIIendorf, 
tandis queSaint-Cyr etVandamme marchaient, lepremier 
par Sigmaringen sur la rive gaucbe du Danube, le seoond 
par Ebingen et Gamerdingen sur la rive drohe dece fleuve, 
et que Faile droite sous Fernio prenait sa direction par Sal- 
mannsweiler et Ueberlingen. Mais Yarchiduc Charles, 
qui commandait en chef l'armee autrichienne, se mit (17- 
19 mar») promptement en marche deMindelheim, se dirigea 
par Memmingen sur Schublenried , et ayant atteint Ten- 
nemi, il attaqua Jourdan pres d'Ostrach et de PfuIIendorf 
(20 mars), et le repoussa jusqu'a Stockach avec perte 
de 3000 hommes. Quatre jours apres (25-26 mars), 
l'Archiduc Tattaqua de nouveau dans le voisinage de 
Stockach, et le battit completement. Les Francais se re- 
tirerent pendant la nuit. Jourdan remit le commandement a 
Ernouf , qui reconduisit l'armee vaincue sur les bords da 
Kliin ; mais Souham ayant ete surpris (3 avril) dans les 
environs de Triberg par les Autricbiens, Ernouf, par 
crainte d^tre tournö, repassa sur la rive gauche du fleuve, 
etMassena prit le commandement en chef de toute larmee 
francaise. Dans le cours du mois suivant (2-24 mai}, 
l'archiduc Charles franchit le Rhin pres de Schaffbuse, et 
entra dans la Suisse. Pendant qa'on se faisait la guerre 
dans cette contree avec des succes varies, les Francais 
avaient forme une nouvelle armee du Rhin sous le general 
Müller, qui devait Stre portee au nombre de 60,000 hom- 
mes. Lorsqu'environ 20 a 30,000 hommes furent rassem- 
bles entre Mayence et Manheim, Muller passa, le26aout, 
subitement le Rhin sans trouver de resistance, — tandis que 
Baraguai d'Hilliers ranconnait Francfort, — et marcha en- 
suite a Heidelberg et Aschaftenbourg; sur quoi Farchiduc 
Charles renforca non-seulement le general Sztarray, mais 
alla aussi par Donaueschingen a la rencontre de Tennemi. 
A Tapproche du prince autricbien, qui s'avancait par la 
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Souabe vers le Necker, le general Malier, apres avoir 
vainement tente de s'emparer de la forteresse de Philips- 
bourg, se retira au dela da Rhin (15 septembre). L'Ar- 
chiduc prit, le 18 da m€me mois, Manheim dassaut. 
Apres que ce prince eut quitte la Suisse, le Cabinet de 
Vienne effectua enfin que le comte Suwarow füt envoyä 
de l'Italie pour renforcer le prince Korsakow, qui se 
trouvait avec son corps d'armee dans le canton de Zürich. 
Massena, informe de cette circonstance, resolut d*attaquer 
les Russes avec toate sa force (25 septembre) avant 
leur reunion avec Suwarow. Avant Taube du jour , les 
Francais franchirent pres Dietikon la Limmat, battirent 
les Russes, enleverent leur camp, couperent par cette 
manoeuvre Taile gauche russe, postee sous le general 
Denison dans le voisinage de Ratisbonne , da centre sous 
Korsakow, s'emparerent des hauteurs d'Affholtern , et 
s'avancerent sur la route de Zürich vers Wintertbur, pour 
fermer la retraite aux Russes. Le feldmarechal Suwarow, 
qui etait arrive par Airola et Altorf ä Glaris, ayant 
appris la defaite de Korsakow, opera sa perilleuse re- 
traite sur le pays des Grisons. Par des chemins infrayes, 
manquant de toutes les necessitös, vivement poursuivi par 
l'ennemi, cet habile et vaillant General conduisit, comme 
an autre Xenophon apres la bataille de Cumaxa. — en com- 
battant et apres avoir vaincu , le 10 octobre pres de Mal- 
tern, les troupes francaises commandees par les generali x 
Massena et Lecourbe, — son armee heureusement a Chur, 
et se reunit a Korsakow pres de Feldkirch et dans la 
Souabe superieure. L'archiduc Charles, de son cöte, avait, 
sur la nouvelle des revers qu*avaient eproaves les Russes 
en Saisse, fait un mouvement vers ce pays; mais il s'e- 
tait arröte sur la frontiere de Souabe. Dans le meine 
temps Lecourbe, devenu general en chef de l'armee da 
Rhin, avait passe le fleuve pres d'Oppenheim (16-17 oc- 
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tobre) , s'etait rendu maitre de Manheim , ainsi que de 
Heidelberg, et il se disposait a marcher sur Stuttgart), 
lorsque )a defaite du general Ney (3 novembre) pres de 
LaufTen par le prince Hohenlohe le contraignit ä retonrner 
au Rhin; bientöt apres (3 decembre), il fut lui-meme 
vaincu par le general Sztarray pres de Wisloch , et force 
a se replier sur la rive gaucbe du fleuve. 

Tandis que les Francais perdaient ainsi leurs con- 
quetes en Jtalie et en Allemagne, un homme ambitieu, 
hardi et doue de rares talents , etonna llSurope par une 
revolution, entreprise avec audace, conduite avec sagesse 
et achevee avec le bonheur le plus soutenu. Napoleon 
Bonaparte, qui avait combattu jusque-la en tägypte, 
abandonna tout ä coup son armee dans ce pays, et s'em- 
barqua avec les generaux Berthier, Murat, Lannes e 
Marmont pour la France. Etant arrive ä Paris le 1* oc- 
tobre 1799, il renversa le Directoire, dispersa par la 
force les Representants de la nation (9 et 10 novembre}, 
prit (2* decembre), sous le titre de Premier -Consul J ), 
les renes de HEtat, et donna au gouvemement une forme 
militaire , qui etait d'autant plus redoutable que la revolu- 
tion avait rendu tous les Francais soldats. 

Pendant que ce brusque bouleversement avait liea 
dans l'interieur, Tetat des choses au dehors s'etait aussi 
en partie ameliore pour la France, attendu que rempereur 
Paul de Russie, successeur de l'impei atrice Catherine 11 
(■j- 1796), aigri par quelques differends, survenus entre 
les Cabinets de Vienne et de Petersbourg, avait aban- 
donne la coalition et rappele ses troupes ; en sorte que 
I' Antriebe se trouvait alors presque reduite a ses propres 
forces; car de tous les Etats d'Allemagne, le Palatinat- 

') On erea encore deux au t res consuls , un tribunat , un Corps lcgislaüf 
et un Senat conservateur, qui ftait Charge d'elire les tribuns et les 
membres du Corps legislalif. 
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Bavtere, Wurtembery et Mayence, etaient les seuls qui 
eussent assure leur assistance a FEmpereur. Quant a 
Y Angleterre, Fenvoi d'une escadre dans la Meditcrranee, 
etait tout le secours qu'on pouvait attendre de cette Puis- 
sance. Ce fut sous des auspices si peu favorables, que le 
comte Melas ouvrit la campagne de 1800 en Italic Ce 
General , qui avait sous ses ordre« une armäe de 90,000 
hommes, commenca ses Operations (9 avril) par la prise 
du fort de la Bocchetta, par ou il separa Massena de 
Suchet. Peu apres (18 avril), il forca Massena par la 
bataille de Voltri a se jeter avec 25,000 hommes dans 
Genes ; sur quoi il investit, le 8 mai, cette ville par terre, 
tandis que Famiral anglais Keith la cernait par mer. La 
ville de Nice fut occupee par les Autrichiens (11 mai). 
Suchet se retira derriere le Var. Le comte Saint -Julien 
conqait, le 15 du meme mois, Savone, et Melas fit des 
dispositions pour faire une invasion en Provence. Sur ces 
entrefaites, l'activite de Bonaparte avait rassemble pres 
de Dijon une armee de reserve de 50,000 hommes , qui 
se mit bientöt en mouvement vers Genes , sous le com- 
man dem ent de Berthier. Le Premier Consul ne tarda pas 
a se rendre dans cette ville (8 mai), et Farroee marcha 
(18 mai) en cinq colonnes vers FItalie , franchit avec des 
peines incroyables les Alpes, et parut inopinement sur 
les derrieres de Farmee de Melas. Ce General, trompe 
sur la veritable force de Farmee de reserve ennemie, 
n'accourut au secours de la Lombardie que lorsqu'il n'e— 
tait plus temps et qu'il se trouvait lui-m£me dans une po- 
sition fort dangereuse. Son armee commencait a m anquer 
de vivres, les provisions du Piemont etaient consommees, 
les forteresses mal pourvues, et sur les derrieres il se 
voyait menace par Massena et Suchet. Par consequent 
le comte Melas etait dans laferme croyance que Bonaparte 
dirigerait sa marche sur Turin. L'cvenement fit voir qu'U 
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s'etait de nouveau abäse ; car le Premier Oonsul s avanca 
rapidement vers Milan, s'empara, le 2 juin, saus resis- 
tance de cette ville et retablit la Republique cisalpine. Le 
general autrichien Ott se mit , apres la prise de Genes 
qui s'etait eufin rendueaux Autrichiens (4 juin), en marche 
pour aller rejoindre la grantle armee pres de Morrtebello; 
mais il Tut attaque, le 9 juin, par le general ßerthier, et 
defait avec perte de 6000 hommes. Le general Melas, qui 
avec son armee, forte de 40,000 combaltants, etait poste 
derriere la Bonnida entre Turin et Alexandrie, eprouva 
encore un plus grand revers; car ayant ete attaque par 
Bonaparte pres de Marengo le Hjuin, il fut vaincu apres 
un combat de quatorze beures. Le resultat de cette ba- 
taille fut, qu'ensuite de la Convention conclue le 16 juin a 
Alexandrie, les forteresses de Genes, de Tortone, d'A- 
lexandrie, la citadelle de Milan , Turin, Pizzighetone, 
Arona, Plaisance, Coni, Ceva, Savone et le fort Urbin© 
toinberent entre les mains des Francais, et que Farmee 
autrichienne se retira par Plaisance sur Mantoue, qui avec 
Peschiera, Borgoforte, la rive gaucbe du Pö, Ancöne, 
Ferrare et la Toscane, resta au pouvoir de F Au triebe. 

Les armes d'Autriche ne furent pas plus heureuses 
en Allemagne. Le general Moreau ayant passe le Rhin 
(25 avril) sur six points entre Kehl et Dieseuhofen , defit 
le general Kray, qui commandait en cbef Farmee autrichi- 
enne, successivement pres d'Engen, de Stock ach, de Mces- 
kirch et de Pfullendorf (3-6 mai), pendant que les gene- 
raux Bichepanse et Lecourbe etaient vainqueurs, le pre- 
mier pres de Biberach (9 mai), et Fautre dans le voisi- 
nage de Memmingen (10 mai). Kray se replia sur Ulm, 
et apres avoir fortifie cette ville, il passa (15 juin) le Da- 
nube pres de Leipheim et Gunzbourg. Lecourbe le suivit 
avec 30,000 hommes. Pres de Hoechstaedt Farriere-garde 
autrichienne fut vaineue, et Farmee forcee de se relirer a 
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Neubourg et dans le Haut - Palatinat 5 en sorte que pres- 
que toute la Baviere toniba au pouvoir de Tenoemi. Le 
general Moreau se disposait, — apres que le general 
Decaen se fut empare de Munich, que Kray eut ete defait 
pres Neubourg et que la position pres d'Ingolstadt eut ete 
emportee; — a penetrer plus avant, lorsque l'armistice, 
conclu le 15 juillet a Parsdorf, par suite de la cessation 
darmes survenue en Italie, suspendit ses Operations. En- 
fin , apres de longues et inutiles negociations , apres une 
Prolongation de la träve jusqu'au 20 septembre, que Mo- 
reau n'accorda que sous la condition qu*on lui remettrait 
Philipsbourg , Ulm et Ingolstadt , et apres des tentatives 
infructueuses faites ä Luneville pour retablir la paix , — 
l'armistice fut dcnonce, le 28 novembre, et les hostilites 
commencerent de nouveau. Pendant la tre 1 ve, Moreau avait 
porte son armee a 90,000 hommes; sur le Bas -Rhin se 
trouvait une armee de reserve sous les ordres de Saint- 
Suzanne, etuneautre, commandeepar Augerau, etaitpos- 
tee sur les bords du Mein. Les fortifications d'Ulm, d'ln- 
golstadt et de Philipsbourg avaient ete rasees, et on eva- 
luait les armees francaises ensemble en Allemagne ä 
250,000 hommes. Les Autrichiens commencerent les hos- 
tilites le 30 novembre, ou ils passerent rinn, et le lende- 
main ils attaquerent pres d'Ampfingen le general Grenier, 
qu'ils forcerent a la retraite. Mais deux jours apres (3 de- 
cembre) , l'armee autrichienne fut totalement defaite pres 
de Hohenlinden par le general Moreau. Comme la perte 
de cette bataille ouvrait de nouveau le cheinin de Vienne 
aus Francais, et que le general Macdonald s'avancait en 
meine temps dans le pays des Grisons, P Antriebe se vit 
obligee de faire une paix separee avec la France. Le traite 
de paix fut signe par le comte de Cobenzel et Bonaparte 
a Luneville, le 9 fevrier de Pannee 1801. L'Autricbe re- 
nonca de nouveau par cette paix a la Relgique et au Frick- 
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thal qui fut donnc a la Suisse , et eut en revanche le ter- 
ritoire venitien qui lui avait deja ete assigne auparavant. 
L'Adige fut fixce pour frontiere entre FAutriche et la Re- 
publique cisalpine. Le duc de Moderte perdit ses Etats, 
et eut le Brisgau pour dedommagement. La Toscane 
passa, comme royaumeVEtrurie, a la Maison de Parme, 
et le graud-duc devait £tre indemnise en Allemagne de la 
perte de son pays Toutes les possessions de 1' Empire 
sur la rive gauche du Rhin furent cedees a la France, qui 
en retour rendit toute la rive droite de ce fleuve , sous la 
condition que le« forteresses rasees, comme Düsseldorf, 
Ehrenbreitstein, Philipsbourg, Castel, Kehl <fcc. devaient 
rester demolies. II fut encore convenu, que lea princes 
d'AUemagne qui avaient perdu, par la cession de la rive 
gauche du Rhin, seraient dedotnmages par des seculari- 
sations. Le 7 mars, la Diele a Ratisbonne accepta ce 
traite , et le 16 inai Fechange des raütications eut lieu ä 
Paris. 

Par la nouvelle delimitation des frontieres du cöte de 
l ltalie, FAutriche, il est vrai, voyait son territoire encore 
plus restrein t; mais cette perte fut plus que compensee par 
Facquisition de hGahcie occidentale, queFEmpereor avait 
eue pour sa part dans le nouveau partage de la Pologne, 
qui avait eu lieu pendant cette guerre. Cette province 
comprenait enviroo 834 roilles carres et 1,200,000 dhabi- 
tants; en sorte que la Monarchie autrichienne , apres la 
paix de Luneville , se trouvait encore agrandie de 452 
milles carres, et contenait alore un territoire de 11,976 
milles qui, etant alors arrondi, tenait les forces reu- 
nies, tandis qu'elles avaient ete fort eparpillees dans tous 
les temps anterieurs. Cependant les longues guerres avaient 
epuise la Monarchie; une dette enorme pesait sur F&at. 

*) L'arrhiduc Ferdinand eut Sahbourg, qui fut traiiüformö en un eteciorul 
stcvHer, avec Beichtesgaden ou Btrchtolsgaden et Pussau. 
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Neanmoins l'emperear Francis, qui ne reculait devant 
aucune difficulte lorsqu'il s'agissait du bien-etre de son 
peuple, entreprit avec cuurage de rendre au pays son 
aiicienne splendeur. Les roesures les plus sages furent 
prises pour relever Findustrie et 1e commerce, pour 
arranger les finances de FEtat et retablir le credit public. En 
meine temps on completa les regiments; Finsurrection 
eo Hongrie et la milice {Landwehr) furent organisees, 
et on fit tout ce qui etait possible, pour mettre Farmee 
en etat de soutenir la lutte avec honneur, en cas qu'une 
nouvelle guerre vint a eclater. 

Dans la Deputation de FEmpire, qui en 1803 regia 
les rapports du Corps germanique, et dedommagea les 
princes seculiers, qui avaient perdu des possessions sur 
la rive gauche du Rhin, par la confiscation surtout des 
biens ecclesiastiques , Finfluence francaise se manifest« 
ä un tel point, qu'on pouvait s'attendre avec fondement 
a la prochaine dissolution de Fempire d'Allemagne. Cette 
circonstance, jointe a Felevation de Napoleon Bonaparte 
qui, etant deja parvenu a se faire nommer Premier- 
Consta ä t>ie (29 juillet 1802) t fut proclame, le 10 mai 
180*, empereur de$ Francais, engagea Francois //, 
empereur romain, a se declarer, le 11 aoüt de la meme 
annee, empereur hereditaire d'Autriche, et ä reunir 
tous les pays autricbiens en un £tat separe sous la de- 
nomination Empire d'Autriche, afin de se mettre de 
niveau avec la France et la Russie. 

L'annee suivante (1805), Fempereur Francois, allie 
avec FAngleterre et avec Alexandre 1 de Russie, fils 
et successeur de Paul (f 24 mars 1801) , prit de nou- 
veau les armes pour s'opposer aux usurpations de Napo- 
leon, qui semblait vouloir etendre sur toute FKurope la 
dictature qu'il exercait en France, oü la Liberte\ naguere 
si fiere de son triomphe, se courbait maintenant devant un 
vi 25 
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maitre absolu et imperieux »)• En effet, Napoleon s'etait 
non-seulement fait coaronner roid'Italie k Milan (26 mai 
1 805 )et avait nommesasoeur Elise princesse dePiombino et 
son epoux ßacctochi prince de Lucques, mais il avait en* 
eure reuni Genes, Panne et Plaisance ä l'Empire francais, 
et se preparait & la descente qu'il avait resolu de faire 
dans la Grande-Bretagne. Le premier soin de FAutridie 
fut de renforcer 8on armee en Italie 9 dont le comman- 
dement general avait ete confie k Yarehiduc Charles. 
Une autre armee, sous les ordres du general dartillerie 
Mach, se rassembla au commencement d'aoüt pres de 
Wels en haute Autriche. Cette armee passa, le 8 sep- 
tembre, rinn et savanca par la Baviere jusqu'aux bords 
de I'lsar, oü eile campa. Napoleon, qui avec la principale 
force francaise avait deja penetre fort avanten Allemagne, 
tourna par des manoeuvres bien combinees, mais en vio- 
lant aussi le territoire neutre de la Prusse, l'armee autri- 
chienne, postee pres d'Ulm, Fenveloppa de toules parts et 
forca, le 17 octobre, le general Mack a signer une capitula- 
tion, ensuite de laquelle les troupes autrichiennes £au nonibre 
d environ 22,000 homme§) mirent bas les armes. Seule- 
ment Yarehiduc Ferdinand d Este avec une partie de 
la cavalerie se fit jour au travers de Tarmee francaise, et 
gagna par Nuremberg et Baireulhla Boheme. Apres l'exe- 
cution de ce grand coup , Napoleon s'avanca victorieuse- 
ment, fit alliance avec la Baviere, contraignit VVurtem- 
berg et Bade a se joindre a lui, franchit les limites de 
r Autriche et parut, le 11 novembre 1805, devant les lignes 



») Doja comme Premier-Consul , Napoleon avait exeroe* eo France plus lo 
pouvoir d'un roonarque que celoi d'un chef du gouvernemeDt d'un 
£tat libre , quoique les Corps poliüques et la natioo parussent jouir 
de leurs audens droit«; mais une Ibis qu'il eut ceint son front da 
diaderoe des cesars, ii supprima le tribunat, s'attribua le droit de 
les membres du seuat et transforma la ^publique en une 
fort 
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de Vienne. Pour endormir la vigilance des Generaux, 
charges de la defense de la capitale, et se rendre ainst 
d'autant plus facilement maitre de la place, Napoleon em- 
ploya sa tactique ordinaire; c'est-a-dire qu'il se servit du 
general Mack et du lieutenant-gencral comte Gyulay pour 
interpretcs de ses sentiments pacifiques, apres qu'il eut 
deja donne auparavant I'assurance qinl etait porte a con- 
clure une Suspension d'armes. Lea ncgociations devaient 
avoir lieu a Poisdorf ou dans un endroit enoore plus rap- 
proche de Vienne. Mais tandis que les habitants de la 
capitale attendaient avec anriete le resultat des Confe- 
rences qu'on allait, comme ils croyaient, ouvrir sur-le- 
champ, Pavant-garde ennemie, forte de 15,000 hommes, 
sous la conduite de 31 u rat et de Lannes, entra, le 13 no- 
v erobre , par la ligne de Notre-Dame-au-bon-secours 
(Mariahülfer- Linie), traversa la ville etlefaubourg de 
Leopoldstadt, se dirigea vers le pont de Tabor, qui n'avait 
pas ete brüle parce qu'on croyait que la place s'etait ren- 
due par Convention, que Parmiatice etait conclu et la paix 
prochaine, — et le passa ensuite au pas d'assaut. 

Sur ces entrefaites, le prince Jean de Liechtenstein 
qui, apres son retablissement d'une roaladie qui Pavait 
longteinps retenu dans sa terre de Feldsperg, avait pris le 
com man dement en chef de Parmee, ayant reuni les diffe- 
rents corps autrichiens, qui se trouvaient disperses depuis 
la malheureuse affaire d'Ulm, occupa une posilion avanta- 
ffeuse sur la rive gauche du Danube. Des le 18 novem- 
bre, Parmee russe sous le general Kutusow s'etait reunie 
en Moravie a celle sous les ordres du general Buxhcerden 5 
et le 20 Vempereur Alexandre lui-rogme arriva de Ber- 
lin a Olmutz, ou encore le meine jour entra aussi sa 
belle garde, commandee parle grand-duc Conntantin. 
Ces troupes prirent une forte position dans le voisinage 
d Olmutz; le general russe Essen , ä la täte d'un corps 
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nombreux , s'avanca pareillement avec une teile rapidite 
qu'il se trouva, le 2decembre, pres de Cremsier el de 
Prerau. Quant a la position des armees autricbiennes, le 
prince de Liechtenstein etait place avec la force princi- 
pale dans le voisinage d'Austerlitz, I'arcbiduc Ferdinand 
d'Este vers Iglau. D'un autre cöte, Varchiduc Charles* 
qui avait remporte, ä la fin d'octobre (29-31), la vic- 
toire sur le marechal Masseiia pres de Caldiero en Italic, 
s'etant joint a la petite armee de Varchiduc Jean, venue 
du Tyrol, etait deja en marche vers Oedenboorg et Wie- 
ner-Neustadt , pour faire une diversion sur les derrieres 
de l'armee francaise en Autricbe. Mais encore avant que 
ces deux grands capitaines fussent a portee de commen- 
cer leurs Operations , les Generaux allies , ecoutant trop 
les plaintes qui s'elevaient de toutes parts au sujet de la 
disette de vivres, se determinerent a livrer bataille a Na- 
poleon. Elle eut Heu pres d'Austerlitz, le 2decembre 1805. 
Les Autrichiens et les Russes combattirent avec une bra- 
vonre extraordinaire 5 la garde imperiale russefit des pro- 
diges de valeur ; mais tous leurs effbrts belliqueux echoue- 
rent contre la bonne fortune de Napoleon, qui remporta 
une victoire complete. 

Dans la nuit qui suivit cette journee sanglante, le 
prince Jean de Liechtenstein parut sur les avant - postes 
francais, pour demander une treve a Napoleon qui Tac- 
corda, apres qu'il eut eu, le4- decembre, une entrevue avec 
Tempereur Francois pres du village de Saroschute. Elle 
fut bientdt suivie de la paix que signerent, le 26 decembre 
dans la nuit, le prince Jean de Liechtenstein et le comte 
de Gyulay avec le ministre francais Talleyrand-Perigord. 
L^utriche ceda les Etats venitien* et la Dalmatie au 
royaume dltalie, — le Tyrol, le Vorarlberg, Eichstädt 
<fcc ä la Baviere, — le Brisgau et les autres pays ante- 
rieurs ä Wurtemberg et a Bade, et reconnut I'electeur de 
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n Baviere et 1e duc de Wurtemberg poar rois. L'ordre Ten* 
v toniqae en Allemagne fut supprime. Salzbourg et Berch- 
* tesgaden passerent a l'Aotriche 5 Felecteur de Salzbourg, 
: p Yarchiduc Ferdinand, fut indemnise par Mwrs&oiirp. 
rö L'annee suivante (1806), I'archichancelier Dalberg, 

\ auparavant electeur de Mavence , la Baviire, Wurtem- 
, berg, Bade, Darmstadt, Nassau, Bohenzollern, Arem- 
.[ berg, Salm, Isembourg, Liechtenstein, de la Leyen, 
se reunirent avec le chef du gouvernement francais, pour 
,r se separer du Corps germanique, et le 12 juillet a Paris, 
js Napoleon forma de ces Etats la soi-disant Confederation 
, rhenane, dont il se declara le protecteor. La suite de cette 
f association antinationale fut, que Femperear Francois ab- 
g . diqua, par un edit du 6 aoüt 1806, la dignite imperiale 
d 1 Allemagne, declara le Corps germanique romain dis- 
,,i sous a jamais, et ne porta des lors que le titre d'empe- 
^ reur hereditaire d' Autriche, sous le nom de Francois L 
f . Ce fut ainsi que finit V Empire germanique. 
e - Lorsque la France fit 1806-1807 la guerre a la Prasse 

4 et a la Rassie, l'empereur Francois, par commiseration 
f pour les souffrances qu'avaient endurees ses fideles sujets, et 
par crainte d'exposer ses pays epuises a une ruine totale, 
prit le parti de dem eurer dans la neutralite. Cependant, 
f comme les circonstances imperieuses du temps exigeaient 
i que r Antriebe tint sur pied une force militaire süffisante, 
en cas que la guerre s'allumät de nouveau , on augmenta 
les troopes de ligne , organisa la milice et Finsun ection 
' boogroise d'apres un Systeme bien combine, et fit enfin 
f tous les efibrts possibles pour la formation d'une armee 
^ imposante , prete a entrer en campagne au premier appel. 

Tandis que 1' Autriche reglait ainsi Tarmement gene- 
( ral du pays, la guerre en Prasse prit une fin fort malheu- 
i reuse pour cette Puissance qui, apres la bataille de Fried- 
land (1* juin 1807), se vit contrainte ä signer, le 7 du 
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raois sutvant pres de Tilsit, une paix tres-desavantageuse. 
Le duche de Varsovie fut er ige. Napoleon avaift deja, par 
une fine polilique, fait la paix avec Felecteur de Saxe, qui 
prit alors le titre royal. Ce fut aussi au commencement 
de la guerre contre la Prusse que Napoleon, pour se 
venger des Anglais , qui avaient non - seulement detruit 
les llotles de France pres d'Aboukir, a Trafalgar et ail- 
leurs, mais avaient encore conquia la plupart de ses co- 
lonies, rendit le fameux decret de blocus contre toutes les 
lies britanniques. 

I/ambition de l'empereur Napoleon ne fut pas satis- 
faite par les succes etonnants qu'il avait obtenus; car 
apres avoir force Copenhague ä capituler, expulse da 
Portugal la Maison de Bragance, et fait occuper FEtrurie 
par sestroupes, il envahit FEspagne, pour placer son 
frere Joseph sur le tröne de ce royaume. Comme toutes 
ces usurpations et le ton arrogant qu'il prenait envers les 
autres Souverains, laissaient assez apercevoir Fintention 
de s'eriger en maitre absolu de FEurope, et d'expulser 
les anciens princes de leurs trönes pour y placer ses 
parents et ses creatures, Fempereur Francois devait se 
garantir d'un pareil boulevereemeiit gencral, d'autant plus 
que la France elevait contre FAutriche de nouvelles pre- 
tentions, auxquelles on ne pouvait r£pondre que les armes 
a la main. La resistance qu'opposait FEspagne etait 
d'ailleurs une conjoncture favorable pour commencer la 
guerre, qui fut aussitöt decidee. 

Au commencement de Fannee 1809, Farmee autri- 
ernenne, qui etait presque doublte par la milice, se 
mit en marche vers les diflerents points des frontieres. 
L'archiduc Charles, nomme Generalissime, etait a la tele 
de Farmee destinee a operer en Allemagne. L'archiduc 
Jean commandait celle dltalie. Ce prince penetra vers 
Udine, tandis que le marquis de Chasteler savancait de la 
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haute Carinthie rapidem ent par le Pusterthal sur Brixen 
en Tyrol. Les braves Tyroliens se leverent aussitdt en 
masse, se delivrerent de la domination etrangere, et firent 
8000 ennemis avec leurs Generaux , leurs aigles et dra- 
peaux prisonniers de guerre (11-16 avril). Le 16 du 
mdme mois, Farchiduc Jean gagna la bataille de Fontana 
Fred da pres de Sacile contre le vice-roi Eugene, et con- 
tinaa ensuite k s'avaneer vers l'Adige. Deja Vtcence, 
Trevise et Padoue etaient en son pouvoir, lorsque les evene- 
ments qui se passerent dans le meme temps en AHemagne 
vinrent Farster dans samarchevictoriease. En effet, Na- 
poleon, qui etait accouru de FEspagne, defit aa mois d'avril 
les Autrichiens qui s etaient avances en Baviere, sucees- 
sivement pres d' Abensberg, Landshai et Ratisbonne, 
penetra en Autriche et marcha directement sur Vienne 
qui , apres quelques beures de bombardement , se rendit 
par capitulation le 11 mai de Fantiee 1809: L'archidnc 
Charles , qui avait etabli son quartier - general dans le 
voisinage de Horn, ayant appris la reddition de la capitale, 
fit reposer son armee au pied de la montagne, nontmee 
Bisarnberg ^ et bien gamir les villes de Creme et de 
Presbourg. Comme par la reconnaissance qu'on fit le 20 
mai, on s'assura que Napoleon, qui (enait Frle de Lobau 
pour le meilleur passage du l>anube , y avait deja fait 
passer de fortes colonnes de son armee, Farchiduc Char- 
les rangea , le lendemain matin, son armee en ordre de 
bataille. A trois beures de lapres- midi, la canonnade 
eommenca. Les Autrichiens avaient attaque aveo un cou- 
rage intrepide les Francats, qui avaient pcnetre de File 
de Lobau sur la rive gaecbe du fleuve et choisi les deux 
villages Aspern et A'Essh'ng pour points d'appui. As- 
pern fut plus de dix fois empörte d'assaut, perdu de nou- 
veau et repris; enfin la vietoire se declara pour les Au- 
trichiens, qui repousserent les Francis dans File de Lo- 
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bau. I/ennemi laissa au dela de 10,000 morts, 2600 pri- 
sonniers et 5000 blesses sur le champ de bataille; plus de 
20,000 autres blesses, tant francais qu'aatrichiens , furent 
transportes a Vienne 9 oü ils fureni panses et soignes m- 
distinctement avec lacharite et Fhumanite qui caracterisent 
les habitants de cette capitale. Parmi les morts se trou- 
vaient le marechal Lannes , et Jes generaux d'Espagne, 
Saint -Hilaire et Albuquerque. La perte des Aetrichiens 
consistait en 4100 morts et 1600 blesses. 

La journee d 1 Aspern apprit ä Napoleon qae, s*il 
avait ele invaincu jusqu'alors, il n'etait pas invincible. 
Aassi se conduisit-il depais ce moraent avec beaucoup 
plus de precaution qu'il n'avait fait auparavant ; son prä- 
mier soin fut de faire retablir le pont sur le Dan übe qn'on 
avait abattu petidant la bataille ; on tira de Farsenal la 
chaine enorme avec laquelle jadis les Turcs avaient tente 
de fermer le fleuve pres de Bude; ensuite il concentra 
dans Jes environs de Vienne une armee de 150,000 com- 
battants avec 600 canons, et apres avoir desarme les 
bourgeois de la capitale, il attaqua, le 5 juillet, Farchiduc 
Charles, qui n'avait guere au dela de 100,000 hommes 
avec 400pieces d'artillerie, dans la meine plaine (Marek- 
feld) y oü jadis Marc- Aurele vainquit les Marcomans, 
et oü le roi Ottocare de Boheme perdit contre Fempereor 
Rodofphe I le tröne et la vie. Le plan de Napoleon etait 
d'enfoncer le centre de Farmee autrichienne, poste pres de 
Wagram derriere le Russbach. Mais toutes les tentatives 
que firent les Francais pour rompre les rangs autrichiens 
echouerent completement Le lendemain (6 juillet) , les 
Francais renouvelerent leurs attaques qui furent tont aussi 
inutiles et infructueuses ; oui, il y eut des moments oü 
Napoleon semblait lui-meme douter de Fbeureuse issue 
de Faction. Deja Faile droite de Farmee autrichienne avait 
remporte de grands avaniages, lorsque Faile gauche sous 
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Ie prince Rosenberg se voyant prise a revers, battit 
toot a conp en retraite. Ce malheur decida de la journee; 

» car Faile droite ayant ei6 par la obligee de replier egale- 
ment, poar ne pas etre tournee a son tour par Fenneroi, 
la deroute se mit dans Tarmee , et les Francis rem« 
porterent une victoire complete qai termina promptem ent 

\ la campagne. 

i Ce nouveau revers de fortune 9 les progres que fai- 

saient d'un autre cote les Francais, qui avaient penetre 
josqu'a Raab en Hongrie, et sartout le desir de procurer 

I eofin a ses peoples affliges ane paix solide et durable, en- 

f gagerent Tempereur Francois a s'accommoder cette fois-ct 
serieusement avec Napoleon. En conseqaence, il envoya 

i le prince Jean Liechtenstein an quartier-general francais, 
pour proposer un armistice, qai fut effectivement conclu 
des le 12 juillet entre le prince de Neafchätel (Berthier) 
et le baron Wimpfen. On traca une ligne de demarcation 
entre leg deux armees , qui s'etendait depuis la frontiere 
entre la Boheme et V Antriebe , y compris les cercles de 
Znaim et de Brunn, jusqu'a Frame, et qai renfermait aussi 
Raab , la Croatie et la Styrie. II fut encore stipule que 
les eitadelles de Brunn et de Gratz seraient evacuees par 
les Autrichiens » et que Tempereur Francois rappelerait 
ses troupes du Tyrol et du Voralberg. Les negociations 
de la paix entre le comte (aujourd'hui prince) de Metter- 
nich 9 qui avait remplace le comte de Stadion dans le 
ministere des affaires etrangeres, et le plenipoteotiaire 
francais Champagne furent ouvertes ä Altenbourgen Hon- 
grie. Apres de longues Conferences , pendant lesquelles 
la treve fut souvent prolongee , la paix fut enfin conclue, 
le 14 octobre, par les plenipotentiaires respectifs, ratifiee 
le 15 aSchcenbrunn par Napoleon, et le 18 du meme 
mois a Dotis par Tempereur d'Autriche. Les deux ar- 
mees entendirent proclamer la paix avec une egale sa- 
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tisfaction, chaque parti ayant de trop fortes preuves du 
courage de son adversaire, pour desirer qae la guerre 
se prolonge&t. Mais ce ne fut qae par de grands sacrifices 
qae Fempereur Francis delivra ses Etats da terrible 
fleau qui les desolait. II c&la en faveur de la Baviere 
Salzbourg et Berchtesgaden avec le quartier de rinn 
et Braunau , ainsi que le quartier dit Hausruckviertel. 
L'Autriche perdit aussi le cercle de ViUach en Carinthie, 
la Camiole , le district de Triette, j compris Gorice 
et Monte f alcone ; le Prion!, la seigneurie de Rauzuns 
dans le pays des Grisons, la partie de la Croatie qui 
est situee sur la rive droite de laSave, et Ylstrie au- 
trichienne avec les lies adjacentes. L'Autriche ceda en 
outre a \a,Saxe les enclates bohemes enSaxe, toute la 
Galicie occidentale, le cercle deZamosk dans la Gali- 
cie Orientale, la ville de Cracovie avec un district sur la 
rive droite de la Vistule. Enfin TAutriche devait encore 
abandonner a la Russie un territoire avec 400,000 habi- 
tants dans la Galicie Orientale. Les Etats allies a la 
France furent compris dans ce traite. L'Autriche acceda 
au Systeme Continental, qu'avait adopte aussi la Rassie 
a la paix de Tilsit (7 juillet 1807). Immediatement 
apres, Napoleon forma de toutes les parties de paya, 
acquises en Croatie, dans le Littoral hongrois, en Islrie, 
en Carinthie, et puis de la Camiole, des territoires de 
Raguse avec les lies, de la Dalmatie <fcc. an nouvel Etat 
d'un million et demi d'habitants , sous la denomination de 
Provinces Illyriennes, qui furent provisoirement organi- 
sches d'apres les lois francaises. Les Francais, avaot 
d'evacuer FAutriche, firent encore sauter les fortifications 
de Vienne, de Raab, de Brunn et de Gratz. 

L'empereur Napoleon partit, le 16 octobre 1809, de 
Schoenbrunn, et arriva dix jours apres a Fontaine!) leau. 
Des le 26 novembre les troupes autrichiennes rentrerent 
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dans Vieiine, et le lendemain Fapres-dinee, parat Yem- 
pereur Francois dans une simple chaise, saus aucune 
suile, sans aucun cortege. Les habiiants de la capitale 
ayant ete prevenus peu d'heares auparavant par le comte 
de Wrbna de Farrivee da monarque, une multitude in- 
nombrable se porta vers le faubourg par oü il devait venir. 
Ce fut alors qae le caractere loyal et genereux des bour- 
geois de Vienne se montra dans tout son joor. Tous les 
coeurs volerent au devant du prince cheri; oubliant, a 
son aspect, tous leurs maux passes, sans inquietude sur 
Favemr, et uniquement occupes de leur bonheur present, 
ces braves et fideles citoyens recurent le monarque avec 
les memes transports de joie, avec les mömes cris d'al- 
legresse que lorsqu'il rentra, quelques annees apres, 
vietorienx dans sa capitale! Un Etat oü de pareils senti- 
ments predominent, ne peut Jamals etre entierement de- 
truit, et Napoleon connaissait trop bien l'histoire de 
Marie-Therese, pour tenter une teile entreprise. 

Cependant la monarchie ne s'etatt jamais trouvee 
dans une Situation plus facheuse; eile avait perdu de nou- 
veau audela de 1800 milles carres et plus detrois millions 
d'habitants ; mais ce qui etait pire encore que cette perte, 
c'etait l'embarras des finances oü se trouvait l'Autriche ; 
la dette de l'£tat s'etait presque doubiee; le papier-mon- 
naie avait du etre considerablement augmentc; jusquen 
1805 les billets de banque etaient restes en assez bon 
credit; ensuite ils commencerent peu a peu ä perdre de 
leur valeur nominale; pendant laguerre de 1809, et plus 
encore apres cette epoque fatale, ils continuerent ä bais- 
ser ä un tel point, qu'a la fin leur valeur reelle etait a 
peine f / I5 de leur valeur nominale; il s'ensuivit le plus 
grand desordre dans le commerce et dans les affaires en 
general jusqu'au commencement de lannee 1811 , oü les 
billets de banque furent remplaces par d'autres billets de 
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caisse nommes Einlösung* - Scheine , et reduils'a E / 4 de 
)eur valear nominale; mais ces nouveaux billets aussi 
perdirent bientöt coasiderablement de la valeur qui y elait 
exprimee. 

Lempereur Francois etait reste inebranlable an mi- 
liea des fluctuations orageuses et ftmestes, dans lesquelles 
il avait ete secoue depuis le commencement de son regne. 
Ce monarque , qui mettait sa gloire et son bonheur moins 
dans letendue d'un vaste Empire et dans le nombre d'in- 
dividus soumis a son pouvoir, que dans un bon gouverne- 
ment, seconde par des ministres fideles et intelligent^ 
s'efforca de nouveau a guerir aussi promptement que pos- 
sible les plaies que la guerre avait faites au pays 9 et « 
mettre les depenses dans un juste equilibre avec les re- 
venus, qui avaient souffert une diminution tres-conside- 
rable. Äces fins, les plus grandes epargnes furent intro- 
duites dans l'economie de T^tat; on chercha de toute 
moniere imaginable a faire cesser la pänurie d'argent; 
tout cequi donnait occasion ä exporter lenumeraire, cem- 
me p. e. le cafe, fut rigoureusement prohibe« Ces sacri- 
fices momentanes et d'autres que Huteröt de TEtat imposa, 
furent largement compenses par les grands avantages 
qui en resuherent pour le bien general. Par ces moyens, 
et par les excellentes mesures qu'on prit nlterieurement, 
lordre se retablit insensiblem ent dans les finances, et 
tout reprit la marche douce , tranquille, prudeute et re- 
guliere, qui distingua de tout temps et distingue jusqu'ä 
ce jour le gouvernement autrichten. 

Napoleon , qui a son titre d empereur des Francais 
avait ajoute ceux de roi (TltaUe, de protecteur de la 
Confederation du Rhin et de mediateur de la Confe- 
deration hehetique, etait parvenu aufaite dela puissance 
et de la grandeur. Son immense Empire s'etendait depais 
le Tage jusqu'aux frontieres de la Eussie , et depuis les 
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Alpes suisses jusqu'ala Turquie; il avait eleve ses freres 
sur diflerents trdnes; Joseph occupait celui d'Espagne, 
Louis celui de Hollande et Jeröme celui de Westphalie; 
Joachim Murat, leur beau-frere, etait roi de Naples, 
et le marechal Bemadotte, beau-frere du roi Joseph 
d'Espagne, avait ete nomme prince hereditaire de 
Suede. Cependant le roi Louis, qui etait un homrae doux 
et humain, n'ayant pas voulu Stre le prefet de son frere 
l'empereur, ni l'oppresseur de ses sujets, abdiqua plus 
tard la couronne en faveur de son fils; mais Napoleon 
jugea ä propos de reunir Ia Hollande au vaste Empire 
francais. II ne manquait plus alors ä la gloire de Napo- 
leon qu'une alliance de famille avec une ancienne et illustre 
Maison souveraine 5 il eut encore ce bonheur. L'empereur 
Francois, sacrifiant ses sentiments personnels au repos et 
aux interets de son peuple, accorda a Napoleon la main 
de Yarchiduchesse Marie-Louise, sa fille ainee, qu'il 
Bollicitait. Les epousailles se firent, le 11 mars 1810, 
par procuration, en presence de Tempereur Francois et 
du grand-ambassadeur le prince de Neufchätel; le ma- 
nage fut consomme, le 2 du mois suivant, ä Paris. 

Cette uiiion produisit un changement favorable dans 
les relations exterieures de TAutriche, et etablit mäme 
entre eile et la France des liaisons amicales, qui auraient 
ete utiles et avantageuses aux deux Empires, si la soif 
inextinguible des conquötes qui devorait Napoleon, et sur- 
tout plus tard son obstination * poursuivre la fortune qui 
Pavait abandonne sans retour, n'avait enfin force l'empe- 
reur d'Autriche ä rompre les liens qui l'attachaient a lui. 

Le 20 mars 1811, Timperatrice Marie-Louise donna 
ason epoux un hentier, qui recutletitre de roi de Home 
il y eut de grandes rejouissances a Foccasion de cet evene- 

') Le pape Pie VII, apres avoir ete expulse de ses fctats, etait teou 
captif en France. 
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ment • mais au milieu de ces fetes publiqaes on fit des 

dispositions serieuses pour entreprendre une guerre contre 
la Russie. L'empereur Alexandre avait souscrit, a Tilsit 
et dans Fentrevue qu'il eut dans la suite ä Erfort avec 
Napoleon, ä des conditions fort onereuses ; mais las enfin 
de toutes les Obligation* auxquelles il avait ete astreint, 
il les remplissait avec beaucoup de tiedeur; independam- 
ment de cela, un grand nombre d'Americains deharquerent 
dans les ports de Russie, et y deposerent une enorme 
quantite de marchandises anglaises, qui furent franspor- 
tees d'ici dans toutes les parties du continent, tandis qu'on 
prohiba rigoureusement beaucoup de marchandises fabri- 
quees en France. Comme Napoleon qui, apres Fabdication 
du roi Louis, avait, comme il a ete dit, reuni la Hollande 
ä la France, s'etait de son cöte empare des embouchures 
de FEms, du Weser et de FElbe , et avait par la delimi- 
tation de la nouvelle frontiere enclave aussi dans FEmpire 
francais les domaines du duc d'Oldenbourg, allie de pres 
a Fempereur de Russie, la mesintelligence se mit entre les 
deux Cours im portales. On ne^ocia, il est vrai, pour se 
raccommoder, mais en meme temps les troupes recurent 
ordre de marcher. 

L'empereur d'Autriche, par amour de Fhumanite, 
fit tous ses efforts pour empecher une rupture qui, 
comme il prevoyait, amenerait une guerre generale. Mais 
voyant qull ne pouvait effectuer Faccommodement desire, 
ü prit toutes les mesures necessaires pour mettre en 
surete ses propres Etats, et e*tre pr£t ä tout evenement 
Napoleon, assure du soutien de FAutriche, en usa envers 
le roi de Prusse d'une maniere qui devait sensiblement 
blesser ce monarque et le mettre dans un fort grand 
embarras 5 car sans meme daigner prevenir le roi de ses 
intentions, il fit entasser dans les forteresses de FOder 
toutes sortes de muuitions et d'attirail de guerre. Comme 
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le roi de Prasse s"6tait vu oblige de conclure, le 24fevrier 
1811 a Paris, avec Napoleon une alliance defensive, par 
laquelle ces deux Souveraiiis se garantissaient recipro- 
quement leurs possessions, F Autriche fit, le 14 mars, pa- 
reillement avec la France un traite, par lequel eile s'en- 
gageait a fournir a cette derniere Puissance un corps 
auxiliaire de 30,000 bonimes. Cependant Fempereur Fran- 
cops, en signant cette Convention, conservait encore dans 
son coeur un rayon d'espoir qu'on parviendrait a tout ar- 
ranger ä Famiable , d'autant plus que Fempereur Alexan- 
dre, prince plein d'humanite et sans ambition, declai a etre 
prSt ä la reconciliation. Les seuls points sur lesquels il 
insistait, c'etaient Fevacuation de la Prusse, dont Finde* 
pendance et la neutralite etaient indispensables a la surete 
de la Russie , et la Institution de la Pomeranie que les 
Francis avaient enlevee ä laSuede. Mais Napoleon, trop 
entöte de son Systeme pour consulter les consequences 
qu'il pouvait entrainer apres lui, ayant rejete les dem an des 
equitables de Fem pereur Alexandre, laguerre futdecidee, 
et Fambassadeur de Russie quitta Paris. 

Des le mois de mai 1812, Fempereur des Francais 
etait parti de sa capitata pour se rendre a Dresde, et Fem- 
pereur Alexandre arriva a Wilna vers le meme temps. 
Napoleon qui, tout prcvenu qu'il etait de sa superiorite, 
ne se dissimulait cependant pas qu'il aurait de grands ob-. 
stacles a vaincre dans les climats lointains et glaces oü il 
allait porter la guerre , s'y prepara avec une prevoyance 
extraordinaire. II tira de Finterieur de la France, de FI- 
talie et des Etats allies toutes les troupes disponibles, et 
rassembla une armee de 400,000 hommes d'infanterie et 
de 70,000 cbevaux, avec 1700 pieces d'artillerie. 

Dans le cours du meme mois, Fempereur d' Antriebe 
et le rot de Prusse, qui par leurs rapports avec la France 
se voyaient obliges de soutenir les plana de Napoleon, 
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eurentavec lui une entrevue a Dresde. Vers la fin de mai, 
Fempereur Francis et le roi Frederic retournerent dans 
leurs Etats , et Napoleon alla rejoindre rarmee qui s'etait 
reunie en Pologne. 

Le 22juin 1812, Tempereur des Francais annonca, 
par ane proclamation emanee ä Wielkowszky, petite ville 
varsovienne siluee dans le voisinage des frontteres de 
Russie, a son armee le commencement de la guerre. Les 
forees francaises füren t, comme a Tordinaire, partagees 
en plusieurs divisions particulieres. En face de Tarmee de 
France se trouvait celle des Busses qui, egalement divi- 
see en deux parties, etait campee dans une position fort 
avantageuse qui s'etendait depuis l'embouchure de la Dana 
jnsqu a Lutzk en Volhynie. L 'armee russe du Nord etait 
sous les ordres du ministre de la guerre Barclaide Tolfy; 
celle du Sud avait le prince Bayration pour commandant 
en chef. Riga etait le point d'appui de V extreme aile drohe. 
La Düna couvrait les derrieres de rarmee russe; Smo- 
lensk etait le point central et Kiev, oü Temperear Alex- 
andre avait etabli son quartier - general , fonnait Pextre- 
mite de Taile gauche. L'armee francaise s'etait, au com- 
mencement de la guerre , aussi divisee en deux masses 
principales. La premiere, sous le commaiidement direct 
de Napoleon, franchit, dans la nuit du 23 au 24 juin, pres 
de Kowno le Niemen; la seconde, qui consistait en Po- 
Ionais , en Saxons et en Westphaliens , commandee par 
le roi de Westphalie, etait postee plus vers le sud dans 
le voisinage de Nowgorod; un corps particulier, sous le 
prince de Tarente, aapres duquel se trouvaient les Prus- 
siens , passa pres de Tilsit le Niemen , et opera separe- 
ment de la grande armee contre la Courlande. Le corps 
auxiliaire autrichien, commande par le prince Charles de 
Schwarzenberg, qui etait place en Galicie, marcha vers 
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Aux premiers mouvements que firent les Francais, 
une retraite generale eut Heu de la pari des Iltisses sur 
toös les points orientaux, conformeinent au plan concerte 
pour cette campagne. L^armee francaise s'avanca si ra- 
pid erneut, qu'elle atteignit avant la mi-aout les bords du 
Nieper qu'elle traversa sur deux ponts que Napoleon fit 
jeter le 14, en presence des Busses, au confluent de la 
Berezina ; s'etant ensuite empare des bauteurs pres de Smo- 
lensk, il se rendit, apres un combat opiniätre et sanglant, 
maiire de cette riebe ville (18 aoüt). Une nouvelle actio» 
s'engagea dans le voisinage de Walutina-Gora; apres 
quoi les Busses continuerent leur retraite sur la route qui 
conduit directement a Moscou. Apres avoir soutenu un 
autre combat pres de Dorogobusk, les Busses se posterent 
pres du village de Borodino avec laresolulion de Hvrer ici 
une bataille generale, qui devait decider du sort de Mos- 
cou; le prince de Kutusow, qui commandait alors en chef 
rarmee russe, avait deja pris tous les arrangements en 
consequence. Les Francais parurent le 5 septembre, et 
deux jours apres, on en vint aux prises; le combat fut 
rude et meurtrier. Les deux parties s'attribuerent la vic- 
toire 5 mais Tavantage doit avoir ete du cöte des Frau- 
cais, puisqifils se trouvaient apres la bataille dans les 
positions qu'avaient occupees les Busses. Ceux-ci ne 
furent pas poursuivis par leurs enoemis; car cenefut que 
trois jours apres (10 septembre) que le quartier- gener al 
francais fut transfere a Moschaisk; le 14 du mime mois, 
les Francais entrerent dans Moscou. Mais cette ancienne 
capitale de la Bussie n'etait qu'un ocöan de feu. lies 
Busses avaient eux - meines livre Moscou aux Hammes, 
pour priver les Francais des grandes ressources que cette 
ville leur offrait. L'incendie de Moscou fit pilir Tetoile de 
Napoleon. Des ce moment la fortune , lasse de lui pro- 
diguer ses faveurs dont il abusait, cessa de lui sourire 
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ei s'eloigna, comme nousverrons, bientot entierement 
de lui. 

Le feu dura six jours, et detruisit deux tiers de celle 
grande etpopuleuse cite. Apres qu'ons'en fut rendu mai- 
tre, un autre malheur vint accabler les infortunes kabi* 
tants, qui furent pilles et maltraites par les Francais, fu- 
rieux du tour perfide qu'on leur avait joue. Mais ces der- 
niers augmenterent eux-memes le mal par leurs exces; 
rar peu a peu tarirent les soarces pour la subsistance d'une 
armee st nombreuse , et une disefte inquietante ne tarda 
pas a se manifester. Outre cela, le peaple se souleva par- 
tout, et on employa tous les moyens possibles pour ane- 
antir l'ennemi. Deja Parmee francaise avait perdu par les 
maladies, par des assassinats, la petite guerre et les four- 
rages, au dela de 40,000 hommes, lorsque Napoleon prit 
enfin le parli d^evacuer Moscou. II quitta, le 17 octobre, 
le Kremi qu'il avait habite, et ordonna de faire sauter, 
apres son depart, cet ancien palais des czars de Moscou. 
II dirigea sa raarche par la nouvelle route de Kaluga, et 
continua avec l'armee la retraite jusqu'a Smolensk, etant 
suivi de pres par vingt regimenfs de Cosaques et deox 
corps russes. Dans le voisinage de Dogorobusk, la divi- 
sion du vice-roi Eugene fut dispersee par rhetnuui des 
Cosaques Platow, qui lui enleva toute son artillerie. Une 
division du flanc droit de Napoleon eut le meme sort Ses 
troupes continuerent a se retirer, et ne s'arreterent qu'au 
dela du Niemen , <Toü une partie prit la route de Königs- 
berg, et Tautre sa direction vers les forteresses, occupees 
par les troupes francaises. Cette belle et formidable ar- 
mee se trouvait alors dans un etat, dont il existe peu d'ex- 
emples. Surprise par un hiver fort rude et prämature, pri- 
vee de tous les moyens de subsistance, dispersee dans 
des plages desertes, remplies de glace et de neige, pour- 
suivie et harcelee sans relache par les Cosaques, eile avait 
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ete, pour la plus grande partie, detruite par le froid et la 
faim, autautqae par le feuetlefer de 1'ennemi. Un nombre 
prodigieux de prisonniers et presque toate 1'artillerie 
etaient tombes entre les mains des Busses. Tel fut le 
resultat d'une campagnequi devait,selon Napoleon, affer- 
mir sa toute - puissance en Europe, et couvrir son nom 
d'une glotre immortelle. Napoleon etait revenu , le 3 de- 
cembre, a Maloteschno. Ayant inopinement assemble, le 
surlendemain, ses principaux marechaux, il remit le Com- 
mandern ent-genera 1 au roi Joachim de Naples (Murat), 
et partit immediatement apres, dans an simple traineau de 
paysan , pour se rendre ä Wilna. Apres avoir Iravaille 
dans cette ville pendant quelques heures avec le duc de 
Bassano (Maret), il se remit en route et retourna par Var- 
sovie, Dresde et lieipzig en France, oü tant de familles 
pleuraient alors un pere, un fils, un epoux ou quelque pa- 
rent cheri, qu'on avait sacrifies pour aller chercher au loin 
des conquetes qu'il etait impossible de conserver. 

CTetait alors ou jamais le moment opportun, pour de- 
livrer l'AUemagne de Fetrange sujetion oü la tenait un 
homine extraordinaire, qui aurait honoie son siede, s'il 
avait su joindre ä son genie superieur et a ses grands 
talents militaires plus de droiture, plus d'humanite, et 
mettre des bornes ä son insatiable ambition. Le rot Fre- 
deric-Guillaume III de Prusse le comprift, et agit en 
consequence. Ce monarque, ayant transfere, en janvier 
1813, sa residence de Königsberg a Breslau en Silesie, 
oü toute la famille royale et le ministere le suivirent, ap- 
pela, le 10 fevrier, sous les armes ceux de ses sujets qui 
voudraient combattre pour la delivrance de leur pays, et 
se declara pour la Bussie. La Suede, apres avoir, par 
Torgane du prince hereditaire exhorte plus d'une fois 

') Bernadolte, prince de Ponte-Corvo, qui dcvint roi de Suede sous le nom de 
Charles XIV Jean, apres la mort de son pere adoptif Charles XIII (1813). 

26* 
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Fempereur des Francais a moderer ses vues ambitieuses, 
et lui avoir offert ä plusieurs reprises inutilement son en- 
tremise poar menager la paix, se joignit aux Puissances 
alliees, pour contraindre par la force Napoleon a renoncer 
a ses plans de conquetes. Les Russes, apres avoir force 
les Francais a evacuer la Prusse, avaient des le 13 fe- 
vrier franchi FOder, et le 17 du mois suivant Füitrepide 
colonel baron de Tettenborn parat avec huit regiments de 
cavalerie et deux bouches ä fea devant Hambourg, oä 
il fut recu comme un liberateur. — Le 2 mai, Temperear 
Napoleon remporta pres de Bautzen une victoire sanglante 
sur les Russes et les Prossiens. 

Cet bomme etonnant avait, avec une vitesse prodi- 
gieuse , renforce considerablement son armee , et faisait 
tous les preparatifs necessaires pour pousser la guerre 
avec la plus grande vigueur. Comme les Francais d'ail- 
leurs etaient en possession de deux rangs de forteres- 
ses sur la Vistule et l'Oder, au siege desquelles places 
il fallait employer un fort grand nombre de troupes, les 
allies ne purent s'avancer en Allemagne aussi rapide- 
ment qn'ils Tauraient voulu. Pendant que les deux ar- 
mees se disposaient a de nouvelles Operations, FAu- 
triche prenait une attitude imposante, dans la vue de 
faire cesser l'eflusion de sang. Apres avoir mobilise 
une armee de 80,000 hotnmes en Boheme, et fait en- 
röler une autre de 60,000 bommes en Hongrie, l'empereor 
Francois menaca dedeclarer la guerre a celle des parties 
belligerantes qui n'ecouterait pointdespropositions de paix 
equitables. Par Tentremise de ce monarque, il fut conclu ä 
Prague un armistice, en atteitdant qu'un congres de paci- 
fication s'assemblat dans cette capitale. Les plenipotentiai res 
arriverent a Prague ; mais les difficultes elevees par les ml- 
nistres francais rompirent, le 10aoüt,lesnegociations; sur 
quoi Tempereur d'Autriche^qui s'etait efforce, tant a Prague 
qu'a Dresde, de persuader Napoleon ä faire la paix, s'allia 
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avec ses adversaires, la Russie et la Prusse, et declara, 
le 12 aoüt 1813 , la guerre k la France. Les trois mo- 
narques alliessereunirent dansPrague, oü ils delibererent 
pour regier les Operations de la campagne prochaine. Iis 
resolurent d'accompagner partout la grande armee, tant 
pour aiümer le courage de leurs troupes et terminer sur 
le lieu les afaires qoi demandent une prompte decision, 
qae pour prevenir ces jalonsies secretes qui font la perte 
des armees et le malheur des Etats. L'Autriche voulait 
mettre en campagne 300,000 hommes, qui devaienten meme 
temps operer en Allemagne et en Italie, par oü la force 
reunie, destinee contre Fempereur francais , s'accrut au 
nombre de 400,000 combattants. Cette armee fut conduite 
par trois chefs principaux $ le prince Charles de Schwar- 
zenberg etait a la töte de Farmee en Boheme; le general 
Blücher commandait celle en Silesie, et le prince he- 
reditaire de Suede toute l'armee reunie du Nord. 

Je n'entrerai point dans les details de cette fameuse 
campagne, dont la memoire est encore recente, et nie 
bornerai ä dire que lesallies, apres avoir eprouve une 
defaite pres de Dresde (27 aoüt) , vainquirent les Fran- 
cis dans le voisinage de Culm (17 septembre) et ensuite 
pres de Bennewitz et Jutterbock, ets'avancerent vers Leip- 
zig, oü ils remporterent, le 18 octobre 1813, une victoire 
eclatante et decisive; qu'apres ces brillants succes les al- 
lies , auxquels alors se joignirent la Kaviere (6 octobre), 
Wurtemberg (2novembre), Hesse - Darmstadt (5 no- 
vembre), et Bade (17 novembre), franchirent le Rhin; 
que Tannee suivante (1814), apres une campagne com* 
pliquee, chaude et riche eu combat«, ils pamrent devaut 
Pan>, occuperent, le 31 raars, cette capitale et mirent 
ainsi fin a cette guerre , qui fut appelee a juste titre la 
yuerre de de'lwrance. Napoleon abdiqua (11 avril), et 
Louis XVHIj frere.de Louis XVI, fut rappele au träne 
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de ses peres. Les empereurs Francoi$ et Alexandre et 
]e roi Fre'de'ric etaient entres avec lern* armee victorieuse 
dans Paris, ou la paix fut conclue avec la Maison de 
Bourbon. II fut stipuleque les Iimites de la France seraient 
retablies, telles qu'elles etaient Tan 1792. La repartition 
des pays entre les allies devait £tre reglee dans un con- 
gres particulier. On assigna ä Napoleon Ytte d'Etbe pour 
residente, avec un revenu de deux millions de francs. Le 
titre imperial lui futlaisse, ainsi qu'a son epouse; mais 
quant a saniere, ses freres, sessoeurs, neveux et nieces, 
il ne leur fut accorde que le titre de princes et de princesses. 
On assura ä son epouse, l'imperatrice Marie-Louise, les 
duches de Parme, de Plaisance et Guastalla en pleine 
souverainete sa vie durant et a sa famille un revenu de deux 
millions et demi de francs. L'imperatrice Josephine (pre- 
miere epouse de Napoleon}, qui vivait encore, obtint un 
million de francs, outre la libre jouissance de tous ses biens 
meubles et immeubles. Enfin le vice-roi Eugene devait 
avoir une propriete convenable hors de la France dbc. 

Lecongres, dont on etait convenu, s'assembla a 
Vienne vers la fin de 1814- et dans les premiers mois de 
Tannee suivante. L'empereur Alexandre, les rois de 
Prusse, de Danemark, de Baviere, de Wurtemberg et 
presque tous les princes de TEurope etaient reunis 
dans la capitale de l'empire d'Autriche, pour regier les 
rapports de cette partie du monde. Mais pendant qu'on 
tenait les Conferences a Vienne, il survint un incident fä- 
cheux, qui obligea les Puissances alliees a reprendre en- 
core une fois les armes. Napoleon, qui n'avait cesse d'en- 
tretenir des intelligences se er et es en France , excite par 
son propre esprit turbulent et par les nouvelles esperan- 
ces qu'on avait e* veillees en lui , abandonna inopinement 
son ile, s'embarqua, le 26 fevrier 1815, avec une petite 
troupe d'environ 1000 hommes, aborda le 1 mars a 
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Cannes sur les cötes de la Provence , et soutenu par 
plasieurs marechaux avee Ieurs troupes, il entra, le 11 
mars, a Lyon et le 20 du meme mois daos Pari». Le roi 
de FYance se retira a Gand en Flandre. 

Ä peine euc-on recu a Vienne la nouvelle de Inva- 
sion de Napoleon , que les ministres plenipotentiaires des 
huit Paissances: FAutriche, FEspagne, la France, la 
Grande- Bretagne, le Portugal, la Prasse, la Russie et 
la Suede, signerent et puhlierent, le 13 mars, une decla- 
ration qui mettait Napoleon, comme violateur du traite, 
ennemi et perturbateur de la tranquillite du monde, bors de 
la loi. Les armees alliees se mirent aussköt en marche 
vers le Rhin , et les negociattons du congres ayant et6 
tenninees, entre le 9 et 11 juin, les motrarques partirent 
de Vienne, Fempereur Alexandre pour Mumch, le roi de 
Prusse pour Berlin , et Fempereur d' Au triebe pour Far- 
meeduRhin. Les cbefs prinetpaux, le duc de Wellington, 
Blücher ei Wrede, se häterent dese mettr* a la tete des 
armees alliees. Les empereurs Francois. et Alexandre se 
rejoignirent dans la ville de Manheim» 

Sur ces entrefaites , Napoleon etait parvenu a* for- 
mer buit corps d'observationj savoir: Farmee du Nord 
de la Moselle et du Rhin, le corps d'observation du Jura 
et du Var , celui des Pyrenees, des Alpes et Tarmee de 
reserve qui se rassemblait a Paris et a Lyon» Les hos- 
tilites entre les allies et les Francais commencerent pres 
de Givet sur la Meuse (departement des Ardennes) , le 
25 avril , oü des chasseurs francais a cheval franchirent 
la froniiere et furem foits prisonniers, pour avoir viole 
leterritoire beige. Napoleon, qui seniblatt courir au-devant 
de sa destinee, se rendit lui- meine a Farmee dans les 
Pays-Bas, et ouvrit sa demiere campagne. La premiere 
attaque eut liea, le 15 juin, contre le corps du general 
Ziethen, qui se retira vers Fleurus, suivant Fordre qu'ü 
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avait re^a. Le jour suivant (16 juin), 1a prinzipale force 
francaise attaqua pres de Ligny les trois corps prus- 
siens, qui etaient dejä postes dans le voisinage de Sora- 
bref; apres un combat sanglant, qui dura jusqua Tentree 
de la nuit, le feldmarechal Bl acher, poar presenter, le 
lendemain , une bataille generale a l'ennemi dans la po- 
sition oü s'etaient reunis les autres corps prussiens, re- 
trograda snr Wavre. Pendant que trois corps francais 
avec la garde etaient employes dans l'affaire de Sombref, 
denx autres divisions sous le marechal Ney« et celle de 
cavalerie sous Kellerman attaquerent Tavanl- garde du 
feldmarechal Wellington; mais eile repoussa vigou- 
reusement toutes les charges de l'ennemi, et ayant ete 
soutenue , vers le soir, par les troupes brunswickoises que 
commandait le duc lui-me'me, eile forca 1'ennemi a la re- 
traite. Le duc de Brunswick fut tue dans le combat. 

Lorsque le duc de Wellington fut instruit des roou- 
vements du feldmarechal Blücher, il donna a son armee 
l'ordre de se poster pres de Waterloo, peu distant 
de Bruxelles, oü lesdeux armees se trouverent reunies, le 
17 juin, pretes ä accepter la bataille. Elle eut Heu des le 
lendemain (18 juin 1815), et se termina par rentiere de- 
faite de Tarmee francaise, qui prit la fuite dans la plus 
grande confusion. Le prince Blücher se mit a la poursuite 
de rennemi, repoussa les Francais qui voulaient lui re- 
sister, et pour detruire entierement toutes les masses 
ennemies, il fit avancer toutes ses forces, de maniere que 
des le jour suivant 300 canons et chariots de poudre et 
les equipages de campagne de Napoleon se trouvaient 
au pouvoir des vainqueurs« L'armäe francaise, forte de 
120,000 hommes , fut presque aneantie , quoique d'apres 
le temoignage meme des allies, eile eüt fait des prodiges 
de valeur. Napoleon alors cessa de se faire illusion, et vit 
clairement que la fortune, qu'il avait tenueattach^e pendaot 
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8*1 longtemps a son char triomphal, lui etait ecbappee 
pour jamais. Tout decourage et abattu, il se sauva par la 
route de Charleroi , et abandonnant son armee au milieu 
des dangers, toute en desordre et prSte a se debander, il 
courut par Philippeville et Mezieres a Paris. Mais les 
allies ayant bientöt penetre jusque dans le voisinage de la 
capitale , et une contre-revolution en faveur de l'ancienne 
dynastie etant pres d'eclater, Napoleon se rendit a Malmai- 
son, son cbäteau favori. II n'y fut pas longtemps en surete> 
Comme tous les chemins etaient deja coupes par les An- 
glais, qui s'etaient avances avec 30,000 hommes jusqu'a 
Versailles, ainsi que par les Prussiens, qui avec un nom- 
bre egal de troupes tenaient Chaton pres Saint - Germain 
occupe , Napoleon se rendit a Orleans pour gagner , sMl 
etait possible, Hochefort et se sauver de lä en Amerique. 
11 arriva heureusement a Rochefort, ou il y avait des fre- 
gates a l'ancre. Le vent etait favorable $ mais les vais- 
seaux anglais qui croisaient dans ces parages, et le grand 
clair de lune laissaient aux navires francais peu d'es- 
poir de s'echapper, d'autant moins que des ordres etaient 
arrives de Paris pour arräter Napoleon. Dans cette 
Situation critique, il fit ecrire par le general Bertrand , le 
seul qui ne Tabandonna point dans son malheur, au comman- 
dantdeTescadreanglaise, pour demander qu'on lui permit 
devivre comme particulier enAugleterre. Mais,entoure et 
presse de toutes parts ä Rochefort, Napoleon se rendit, 
sans attendre la reponse de Londres , au commandant de 
l'escadre anglaise devant Rochefort 5 il fut recu ä bord da 
vaisseau de ligne Bellephoron et arriva, le 26 juillet, 
a Plymouth ; cependant on ne lui permit point de descendre 
ä terre; mais il fut transporie, le 5 aoüt, sur le Nor- 
thumberland a Hie de Sainte - Helene , conformement 
a la decision qui avait ete prise irrevocablement par les 
Puissauces alliees. Ainsi ce guerrier fameux , charge de 
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lauriers , ce conqucrant si redoutable , poar qai le con- 
tinent avait ete uo theätre (rop etroit , alla moorir captif 
sur un rocher de l'ocean Atiantique ! 

»Sur ces entrefaites, les troupes alliees etaieot en- 
trees, leGjuillet, pour la seconde fois dans Paris. Les 
empereurs Francois et Alexandre et le roi Frederic 
arriverent egalement dans cette capitale , d'oü toutefois 
ces monarques repartirent vers la (in da mois de septem- 
bre, apres avoir retabli le roi Louis XVHI sur le tröne, 
et donne ä leurs ministres respectifs lesordresnecessaires 
pour tous les arrangements a prendre ulterieuremenL 

Le 2 octobre 1815 , on signa les bases du traite a 
conclure entre les Puissances alliees et la France. Les 
principales conditions en furent: que les anciennes limites 
de 1792 seraient retablies; que la France cederait les 
places fortes de Landau, de Sur - Louis, de Philippe- 
viile et de Marienbourg avec les territoires environnants ; 
que la France payerait une contribution de guerre de 700 
millions de francs aux Puissances alliees, et qu'une armee 
de 150,000 bommes de troupes alliees resterait le long 
des frontieres septentrionales et orientales de France, 
pendant un certain nombre d'annees, et serait entretenue 
aux frais de ce royaume. Le 20 novembre de la meme 
annee, YAutriche, XAngleterre, la Russie et la Pruste 
contracterent une alliance, par laquelle ces grandes Puis- 
sances s'engagerent a maintenir les stipulations du traite 
conclu avec la France, a assurer par un exact fournisse- 
ment de leurs contingents la tranquillite* de ce royaume et 
a renouveler a des epoques deterinin£es leurs entrevues et 
Conferences, soit sous les auspices des monarques allies 
meines, soit par I'intermediaire des ministres respectifs. 

Par le congres de Vienne (181*- 1815) et la Con- 
vention faite, le 1* avril 1816, a Munich avec la Baviere, 
l'enipereurd'Autriche sevit en possession d'une monarchie 
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parfaitement arrondie , contenant deax cents milles carres 
davantage qu'elle n'en comptait apres le dernier pat tage 
de la Pologne L'Autriche eut en outre, d'apres Pacte 
federatif, la presidence dans \&Confederation yermani- 
que, seante a Francfort-sur-le-Mein. Independamment 
de ces avantages, l'empire d'Autriche acquit des lies, des 
ports et par consequent des voies et moyens poar etendre 
et agrandir son commerce et former une marine teile qu'il 
n'en avait jamais possedee auparavant. Sa population fut 
considerablement augmentee. 8a puissance et ses forces 
se trouverent mieux concentrees. La possession de ses 
nouveaux Etats en Italie couvre la Hongrie et la Croatie 
du cöte da Midi, et lui ouvre en m£rae temps an debouche 
fort avantageux pour vivifier par le commerce ces belies 
contrees, qui languissaient faute de moyens d'impnrtation 
et d'exportation. L'Autriche a moins d'objets d'agitations 
politiques, moins deguerres lointaines et moins dedepenses 
ruineuses. Par une patente, dateede Vienne le 7 avril 1815, 
Tempereur Francois reunit les provinces lombardes et 
venitiennes dans tonte leur extension jusqu'au lac Majeur, 
au Tesin et au Pö , comme aussi la partie du Mantouan 
situäe sur la rive droite de ce dernier fleuve , la Valteline 
et les deux comtes de Chiavenne et de Bormio, incorpores 
a perpetuite dans l'empire d'Autriche, en un royaume 
sous la denomination de royaume lombardo -venitien. 
Le 31 mai suivant, l'archiduc Jean , comme representant 
du monarque son frere, recut, au nom de ce Souverain, 
rhommage des ßtats et des habitants de ce nouveau roy- 
aume« Par un decret particulier l'Empereur statua , que 
ses successeurs recevraient solennellement la couronnc 
de Fer 2 ) , et fixa en mSme temps les grandes charges 



') Voir le Ubleau statistique et la Carte ä la fin de cct ouvrage. 
-) La eourunne de Fer tire, selon les anciennes chroniques , son originc 
d'un ciou de la vraie Croii. A son retour de la terre sainte, la prra- 
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et digniles du royaume, dont le gouvernement fut confie a 
un vice-roi qui reside alternativement ä Milan etaVenise. 

La Toscane, qui resta la secondogeniture de la 
Maison d'Autriche, recouvra tous ses domaines, auxquels 

cesse Helene AI reduire ce clou en an cercle fort mince et l'envoya ä 
son fils l'empereur Constantin qui l'attacha ason casque ; roais, a la mort 
de ce prince , cette relique fut enchassee dans un cercle d'or orm* dt 
pierres precieuses, et deposee dans un des basiliques de Constantinoplc. 
La, eile demeura dans l'oubli jusqu'en 394, epoque ou Saint -Aoibroise 
en parle dans son oraison funebre de Theodose - le - Grand« En 578 o« 
579, cette chasso d'or fut rcroise par l'empereur Tibere - Constantin- 
Auguste au fils du slnatcur Gordien, qui renonca ä la dignite de preteur 
romain pour se consacrer a Dieu. Le fils de Gordien fut eleve" au pon- 
tiflcat , Tan 590, sous le nom de Gregoire I. II rendit la paix ä l'Kglise 
et aux peuples d'Italie et effectua , par la piete* qu'il sut inspirer ä la 
princesse lombarde Theodelinde, qu'on construisit dans la viUe de Saiute- 
Agathe, aujourd'hui Santino (bourg dans le district de Cremone), le 
magnißque temple , dont Vercellius fait la description dans son histoire 
litteraire. Gregoire envoya la susdite relique a Theodelinde, en recom- 
pense de son zele pour la reli^ion catholique romaine. Gelte princesse 
ordonna de placer le cercle de fer dans la couronne qu'elle fit montcr pour 
couronner son epoux Agilulphe, qui monta sur le tronc de Lombardie, 
apres qu'il eut abjure rArianisme. La reine Theodelinde fit batir ä Moros 
utfpalais et un temple, oü eile deposa la couronne de Fer. Dans cc 
temple on voit encore un bas-relief qui represente I'illustre reine oflrant 
ä Saint-Jean-Baptiste cette relique precieuse. La couronne de Fer serrit 
ensuite aux successeurs d' Agilulphe jusqu'au malheureux Didier, roi des 
Lombards qui fut detrone par son gendre Charlemagne, Cette meine 
couronne, qui avait ceint le front auguste de l'empereur Charlemagne, 
fut mise en gage , au XIII*«»« siecle , par les della Torre , seigneurs de 
Monza, et resta pendant longtemps en nantissement pour Karge nt qu'on 
leur avait prite; en 1345 eile fut rendue au Chapitre de Monza par le 
pape Clement VI qui l'avait racbetee , on ne sait par quelle voie. Plus 
tard, dans le XVI« 1 »« siecle, nous voyons la couronne de Fer briller sur 
la t6te de l'empereur Charles -Quint; mais apres ce monarque, un Joru; 
intervalle de plusieurs siecles se passe , sans qu'elle soit portee par au- 
cun prince. £nfin, Napoleon renouvela en 1805 la ceremonie du cou- 
ronnement dans la cathedrale de Milan. U prit la couronne de Fer, et la 
posant sur sa tele, il prononca ces paroles: Din me t ha gv«i * 
chi me la toccherh (Dieu me l'a donnee, gare a qui y touchera), paroles 
qu'il fit graver sur lacroix del'Ordre de la couronne de Fer, qu'il institua 
ä cette occasion. L'empereur Francois confirma en 1815 cet Ordre, mais 
en reforma, le 1 janvier 1816, la decoralion et les Statuts. 
• 
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fut eucore reuni l'Etat des Presides, et ou lui assura 
eu outre la possessio» du duche de Lucques, apres 
la mort de l'archiduchesse Marie-Louise, ou Panne, 
Plaisauce etGuastalla devaient retourner ala Maison de 
Parme, qui eut la jouissance de Lucques jusqu'a l'epoque 
oü eile rentrerait en possessiou de sou patrimoiue. 

Enfm Moderte, qui forme la tertiogeniture de la 
Maiaon d'Autriche , fut egaleuieut retablie daus tous les 
Etats qu'elle possedait avant la premiere iuvasion frau- 
caise eu Italic. 

Depuis l'heureux retablissement de la paix eu Eu- 
rope, Tempire d'Autriche s'est entieremeut remis des 
maux que lui avait causes uue guerre presque inin terrompue 
de viiigt-(rois ans ; ses finances se sout arrangees, sur- 
tout depuis que les billets de caisse nomines Einfasungs- 
Scheine recurent, Tau 1B27, uu cours fixe ; aujourd'hui 
ce papier-monnaiese trouve presque entieremeut hors de 
circulatioii, et est remplace par des billets de bau que, qui 
avaieut non -seulement la meme valeur quela iiionnaie de 
Convention, mais etaieut ineme preferes au numeraire, ä 
cause de la graude commodite qu'ils offrent aux commer- 
cantset aux particuliers en general. L'or etl'argent, qui 
auparavant etait devenu fort rare, ou pour mieux dire, qui 
se trouvait enfoui daus les cofTres, reparut insensible- 
meut, et le credit et l'aisance retouruereut dans le pays. 

Kilvers l'etranger l'Autriche formait sousFrancois I 
uu Etat presqu'entierement separe par une stricte ligne de 
douaues. L'entree de ces livres et ecrits qui infecteut de 
daugereuses maximes taut d'autres pays etait fermee daus 
la Monarchie par uue ceusure consequeuteetrigoureuse. 
Mais si l'Autriche avait graud soiu de tenir eloigne de ses 
limites tout ce qui peut demoraliser le peuple et troubler 
Pordre et la trauquillite dout eile jouissait, au milieu des 
mouvemeuts politiques qui agitaient taut d autres pays, 
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eile ouvrait , alors tout comme ä preseut, d'autaut plus 
volontiere ses barrieres aux objecto scientiöques et litte- 
raires, aux arts iudustriels et ä toutes les productious de 
l'esprit qui sont propres a ravancemeut de la rraie civili- 
satiou et ä l'accroissenient de la prosperite publique; 
TAutriehc accueille favorablemeut , protege et encourage 
le fabricant ittdustrieux et inventif, le marcbaud solide 
etl'ouvrier laborieux, dequelque naüon qu'iisoit, temoiu 
la graude imiltitude de manufacturiers, de coinmercants 
etd'artisauts elrangers qui sont venus ctviciiiieutencore 
ehaque jour se fixer dans nos contrees, oü, libres de 
loute alarme , de toute inquietude, ils jouissetit en paix 
et eu surete desfruits deleurstravaux, et oü ils trouveut 
reunis tous les eleuients de la felicite: Situation riante, 
coiitreefertile^excelleutcaractered'habitauts, loisdouces 
et moderees, liberte sage et hounete, police bien reglee, 
et une famille reguante dont la popularite est si naturelle 
qu'clle nc semble etre que la famille la plus cherie et la 
plus respectee du pays. Observer le principe de la legi* 
tunke, niainteuir la paix a tout prix, conibattre toutce qui 
est revolutioniere, voila eu quoi consiste la politique 
de 1' Aulriebe; c'est pourquoi aussi le Cabinet deVieuue 
s'opposa, dans les Conferences ministerielles a Carjs- 
bad (1819), a tout ce qui lui paraissait antimonarchiqoe et 
rerolutionuaire ; qu'il se declara ouvertement contre la 
liberte illimitee d'enseiguer et d'ecrire, ainsi que contre 
les societes secretes presumees. L' Au triebe montra le 
nieine esprit couservatetirdauslesdeliberationsde laCon- 
federation germauique qui eurent lieu plus tard. Le mini- 
stere autrichieu agit aussi d'apres ces memes priucipes en- 
yers les Etats non allemauds, comme il le prnuva dans le 
cougres d'Aix-la-Cbapelle (lBltt), dans celui de Trop- 
pau (1820), deLaibach(1Ö21) etdeVerone(1822),oüil 
se pronouca d'uuc raauiere fort energique relativemeut aux 
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revoluttonsdeNaples, duPiemout, de l'Espague ei de la 
Grece; l'Autriche iuterviut möme activement daus les 
troubles des deux premiersdecespays, en faisaut occuper 
(1822) Naples et le Piemont, ou eile parvint a retablir 
Tordre etla tranquillite, saus qu'il y eüt du sang repandu. 
La Cour imperiale d'Autricbc contribua beaucoup aussi ä 
engager la France a comprimer par la force des armes 
la revolfe en Espague (1823). Enfiu ce fut eucore eo 
grande partie par le credit et l'influeuce du Cabinet autri- 
chien que les potenlats de!l£uropeempgcbereut,dansles 
preiniers (emps, que larevolution enGrece n'eclatät et quils 
riiiiprouvcrcnt aussi dans la suite. jusqu'a ce que les Puis- 
sances maritimes, FAugleterre, la France et la Russie, 
iuterviurent enfiu, apres le protocole du 6 juillet 1827, ä 
maiu armee pour pacifier celte malheureuse coutree, de- 
marche que TAutriclie n'emp£clia point, mais approuva 
tout aussi peu, surtout pour ce qui couceriie le principe 
de la revolution. 

Francois 1 assista noii-seulement avec l'empcreur 
Alexandre de Russie, son ami et allie constant et üdele, 
aiix congres d'Aix-la-Cbapelle, deLaibacb et de Verona, 
mais il parcourut aussi tout TiiUerieur de son Empire, 
afiu de counaitre les diflerents pays de la Monarchie et 
leurs habitants ; il eutreprit meine uu voyage en Dalmatie 
jusqu'a Raguse *), oü depuis Diocletien (voir Tome I 

O L'origine de Raguse rcmonle jusqu'a l'annee 550 avant l'ere ebre- 
lienne. Celle eile fut batie par les habitants fugitifs d'Epidaurc (Scythes 
de naliou), apres la destruetion de leur ville; mais l'espace qu'oc- 
eupait l'ancienne Raguse est aujourd'hui l'endroit appele VUille- 
Raguse (Ragusa vecchia), dont le nom primilif est Rattsium. Ra- 
guse se rendit bieutöt independante de la dominatinn greeque ; eile 
combattit peudant longlemps pour sa liberte coutre les empereurs 
byzanüns et les princes voisins dont eile etail tribulaire , et devint 
ville commercante et le siege de la premiere Litterature esclavonne. 
En 980 l'archeveche de Raguse fut erige. Dans le XI*~ siecle Ra- 
gtue acqoit le territoire qui forma daus la suite le domainc de cette 
petitc Republique; mais eile de?int tribuuire de Grabessa, roi de 
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pag. 159)aucunempereurn'aYaitplusparu. II visitait dans 
toutes les provinees les differentes brauche« de l'admiui- 
stration, les Instituts d'education et autres etablissemeuts, 
inspectait les travaux publies et eu ordouuait de uouveaux, 
s'informait des besoius reels de cbaque province, ety poor- 
voyait aussi bien qu'il etait possible ; il admettait a sou audi- 
euce tous ceux qui avaieut quelque grace a lui demander, 
quelque plainte a lui porter, ou quelque plan utile a lui pre- 
senter, et faisait tout examiner avec attention et impar- 
tialite; il aecordait des secours aux neeessiteux, assiguait 
des sommes notables pour etre distribuees aux pauvres, 
aux höpitaux, aux foiidatious pieuses et de bieufaisauce, 
aux Instituts d'education , et laissait eu uu mot partout 
des marques d'unc vraie et affectueuse sollicitude; en 
quoi il etait parfaitemeut seconde par Timperatrice 
Caroline Auguste, sou epouse, princesse aussi boune 
et bienfaisante que spirituelle, qui consacra tous les 
iiistants de sa vie a sou auguste epoux, qu'elle acconi- 
pagna daus ses noiubreux vo vages. 

Pendant l'abseuce du mouarque les affaires de 
rtötat marchaient d'uu pas aussi egal et regulier, comtne 

l'Esclavonie meridionale. Plus tard eile fit hommage <\u doge de 
Venise, veri 1162 aux cmpereurs grecs, et ensuite successivement 
ä Ia Hongric, ä la Serbie, ä la Bosuie, et puis de nouveau a Venise, 
qui contraignit 1350 la Hongrie ä renonccr ä ce protcctorat. Tant 
■ que Raguse se trouva placee sous la protection de Venise , eile resta 
une ville de commerce fort opulente ; mais a partir de l'epoque oü 
eile se soumil k la suzerainete du Sultan turc et lui paya tribut , eile 
tomba en decadence. La peste qui eclala 1548 et 1562, et un trem- 
blement de terre (1667} detruisirenl enlierement la splendeur de 
la ville. Vers la fin du siecle precedent, la desuhee de Raguse 
dcvinl fort incertaine et fit naitre quelques diflereuds enlre la 
Turquie, la France, et l'Autricbe ; mais en 1807 la Porte Ottomane 
renonca a la suzerainete de Raguse qui fut occupee par les troupes 
frangaises, et incorporee 1808 dans le royaume d1talie,,et eu 1811 
dans le gouvernement d'Illyrie. Par les disposilions failes au congres 
de Vicntic (1814—1815) Raguse passa avec la Dalmatie « Em- 
pire d'Autriche. 
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s'il eüt ete present dans la Capitale; car, outre qu'U 
expediait, daus presque chaque Station oü il passait la 
nuit, celles dont la decision depend uuiqnemeut de la 
volonte souveraine , et que, dans les lieux oü il faisait 
im plus long sejour, il- travaillait comiiie a l'ordinaire 
dans son cabinet, il avait ä Vieune un cooperateur zele 
et fidele dans la personue de larchiduc Louis, priuce 
aussi distingue par sa justice et son bumauite, que par 
sa parfaite conuaissance de l'adiniuistration publique, et 
qui avec un rare renoncemeut a söi nieme aida rempe- 
reur son frere, ainsi que son successeur, a porter le 
fardeau du gouvernemeut. 

Quant aux fondations et etablissemeuts faits par 
l'empereur Fraucois, ils sout en si graud nombre qull • 
serait trop long de les rapporter. Je ne citerai ici que 
VEcüle polytechnique et UBanque nationale d'Autriche, 
deux instituts qui sout d'un avantage inappreciable pour 
rinstructiou publique, l'industrie nationale, le commerce 
et le credit de l'Etat. Ce fut aussi sous le regne du 
meine monarque qu'on erigea a Vienne lapremiere Caisse 
d'epargne et de prevoyance* 

Dans la vie privee, Fran$ois I fut un exemple 
des vertus domestiques. Simple dans ses inoeurs, coinme 
dans son habillement, frugal dans ses repas, franc et 
naturel daus son langage, ami de l'ordre et de la regu- 
larite en toutes choses, bou et humain, mais censeur 
severe de Tiucontinence et de tous les penchants vici- 
eux, pieux saus superstition , il aurait merke l'estime 
et la veueratiou publique, quaud meine il uaurait ete 
qu'un simple particulier. 

Uem^ereür Fr an cois / termina sa carriere le 2 mars 
1835, etaut äge de 67 ans. 11 eut pour successeur 
Ferdinand I, Farne de ses deux fils. Ce priuce, riebe 
des vertus de ses ancetres, digue emule de la grande 
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Marie -Therese, dont il avait herite le bou coeur etla 
generoshe, siguala son avenement au tröne par un acte 
de clemence l ), dont le bruit retentit daus Tumvere, et 
qui rendra son 110m toujours eher a l'humanite. Dejä son 
gouvernenient etait niarque par des iostitutions et ordou- 
nances sages, par des mouumeuts et travaux publica 
remarquables, par des trahes importants ; et son amour 
de la paix, sa bietifaisance active et eclairee, la justice 
qui regnait dans sou Conseil, tout promettait a l'Autriche 
un avenir paisible et heureux, Iorsquela revolte, suscitee 
par les adeptes et les emissaires de la propagaude re- 
volutionuaire/qui eclatalel3 mars 1848 dans la Capitaie, 
causa un bouleversement total dans l'Empire autri- 
chieu, qui, de monarchie absolue qu'il etait , deviut uoe 
mouarchie coustitutionnelle. La suitedecetterevolutiou, 
dont les detail« sont assez connus , fut que l'empereur 
Ferdinand 1 , prince doux et paeifique, seutant que les 
travaux peniblen et conipliques, qui etaient attaches a 
l'introduction du nouveau Systeme de gouveruemeut, 
exigeaient des forces plus jeunes et plus vigoureuses, 
deposa, le 2 decembre 1848, la couronue en faveur 
de Francis - Joseph, sou neveu , fils aiue de l'archiduc 
Francis -Charles, son frere, apres que ce dernier 
prince eut egalement reuonce au tröne, dont il etait 
Fheritier presomptif. 

Le nourel empereur Francis - Joseph 1 arait ete 
eiere d'une maniere qui peut servir de modele aux iustitu- 
teurs des priuees appeles ä gouverner un Etat, gräces aux 
soins de l'archiduchesse Sophie, son illustre et respec- 
tablemere. Cetteprincesse, qui unit a toutes les qualites 
aimables de son sexe de grandes lumieres et un tact 
adinirable, voulant prevenir les iueonvenients et les 

») L'amnistie generale et illimitee qu'il aecorda aux crimineU poli- 
üques, detenut au chateau de Spielberg ä Brunn en Moravie. 
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mal h eure qui ue resulteut que trop souvent d'uue edu- 
catiou defectueuse des Souverains, prit ä täche de faire 
iustruire sesfils daus tous les exercices militaires, gym- 
uastiques et au (res, de les accoutumer de boiine heure 
a supporter les fatigues et Hntemperie de Fair, de 
leur procurer toutes les couuaissauces et qualites conve- 
nables a la haute destiuee que la Providence semblait 
leur reserver, et acquitparlä des droits iueontestables a 
la reconnaissauce et a la veueratiou publique. 

Le jeiiue mouarque, ue avec les dispositious les 
plus heureuses, doue d'uue memoire excellente et d'uue 
couception facile, avaitparfaitemeiit repondu aux espe- 
rauces qu'on avait coucues de ses taleuts et de son educa- 
tiou sage et exemplaire. Outre Talleraand , le Ia(iu , le 
fraucais, il parle les divers laugages usites dans TEmpire 
autricbieu, comme le hougrois, le boheme, l'esclavon, 
Titalieu. II joiut au dou de la parole uuc grande aisauce 
daus ses manieres, uu coup d'oeil rapide et penetrant, 
uue vivacite d'esprit remarquable, un discernement 
exquis, et beaucoup deuergie et d'iulrepidite. Aussi, 
lorsqu'il fut iuopiuement eleve au tröue, etant a peiue 
age de 18 ans, il moutra des le premier instaut uue 
iutelligence daus les questious gouverneuientales les plus 
difficiles , et uue force de caractere qu'on trouve meine 
raremeut daus uu age fort avance. Peu de mois avant 
sou aveuement, ce priuce, anime d'un noble enthousi- 
asme pour la defense et le salut du tröne et de la 1110- 
narcbie, qui etaient eu dauger, et brülaut de partager 
la gloire dout se couvrait la brave annee autricbieune 
eu Italie, avait fait sa premiere campague sous les 
ordres et la couduite de l'keroique inarechal Comte de 
Radetzky , et s'etait distiugue' par sa vaillauce a la 
bataille de Sainte - Lucie , oü les troupes imperiales 
remportereut uue victoire sigualee sur les Piemoutais, 
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Le premier acte important du regne de Francis- 
Joseph 1 fut la dissolution de la soi-disant Düte am- 
stituantc a Cremsier, oü le parti deniocratique et radical, 
qui predoininait dans cette assembjee, avait redige uu 
projet de Constitution qui n'etait aucunemeut en rapport 
avec les priucipes d'une Monarchie constitutionuelle. Le 
meme jour (4 inars 1849) l'Empereur octroya une Con- 
stitution qui reu ni t, sous la meme forme de gouver- 
nemeut, les differents peuples dont se compose la mo- 
uarchie autrichieiuie, en une seule nation, et realisa ainsi 
la grande idee, coucue par Joseph i/, mais que ce 
prince s'etait efforce en vain d'executer. 

Cependant, si l'Autriche veut retirer de son tiuite, 
et de ses reformes tont l'avantage qu'elle a droit d*en 
attendre, si eile veut devenir reellement grande et 
puissante, et jouir d'une prosperite durable, il faut que 
tous les differents partis politiques se reconcilient, qu'nne 
harmouie intime et sincere s'etablisse entre le prince et 
ses sujets, que toutes les nationalstes qu'elle renferme 
dans sou sein, abjuraut leurs prejuges et leur autipatbie 
reciproque, et ne Consultant que l'interet et le bien-ötre 
de la patrie commune, reunissent leurs efforts pour se- 
conder eificacemeut les vues salutaires et palernelles 
d'un Souverän), digne ä tous egards de leur confiance, 
de toute leur affectiou. En effet, uu mönarque tel que 
Franfoia-JoHeph I, qui, appele au tröne dans un temps 
oü la Hongrie, la Transylvanie, et Venise, etaieut eu- 
core au pouvoir des revoltes, et oü un esprit de tur- 
buleuce et de rebelliou se mauifestait eucore toujours 
dans d'autres provinces, saisit avec une assurauce* 
avec une fermete, fort au dessus de son age, le gou- 
vernail de l'etat; — qui, apres avoir recouquis sur les 
insurges et pacifie tous les pays de la couronue, y re- 
tablit Tordre et la tranquillite, fait respecter les lois et- 
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la religio«, relere les bonnes moeurs, la Subordination, 
et la discipline, fort relächees peudant les troubles, 
abolit les abus, et accorde ä la natiou une Charte 
liberale au dela de toute atteote; — qui, entoure de 
mioistres et de seroteurs, aussi intelligents et eclaires que 
devoues a leur priuce et a leurpatrie, s'applique avecun 
zele ardeut et infatigable ä organiser ses vastes etats sur 
des bases solides et couformes aux nouvelles institu- 
tions; — qui, affable et populaire, est egalement ac- 
cessible au pauvre babitant d'unc chaumiere comme au 
possesseur opuleut de somptueux palais; — qui enfin, 
nouveau Titus, marque chaque journee de son regne par 
un acte d'humanite, de magnanimite ou de clemence; — 
certes, un tel monarque merke non seulement qu'on 
se confie en lui, qu'on l'affectioune , le revere et l'ad- 
mire 5 inais on peut aussi, saus craindre d'elre taxe de 
prevention ou dadulation , lui attribuer le titre glorieux 
de regener ateur et de bienfaiteur de VempiretfAutriche. 



Fin. 
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\dditions ä la genealogie de la Maison d'Aiilriche- Lorraine. 



L L'archiduc Charte» , frere de 1'cmporeiir Francis I, mourat Ic 30 avril 
1847. 

— L'archiduc Frederic (troisieme Als de l'archiduc Charles), Vice-amiral et 
Commandant superieur de la marine, suivit son pere dans la lombe des 
le 5 octobre 1847. 

II. L'archiduc Joseph, palatin de Hoogrie, cessa de vivre le 13 janvier 
1847. II laissa de sa troisieme epoose Marie - Dorothie , princesse de 
Wurtemberg, trois enfonts: Elisabeth, nee le 17 janvier 1831, mariee, 
le 4 octobre 1847, avec Ferdinand (Charles- Victor), archiduc d'Au- 
triche - Este , second Iiis de Francois IV, duc de Modern:; Joseph, nö 
le 2 mars 1833, et Marie, nee le 23 aoüt 1836. 



TABLEAÜ STATISTIQUE 

DE 

L/EMPIRE D'AUTMCHE. 



LA COUR. 

La Cour ou Maison imperiale et royale qui , quoique nombreuse 
et brillante, n*est pas one>euse a PEtat a cause de l'&onomie bien 
regle* qui y regne, est composee de quatre supremes Departements 
auliques (Obersthofrtäbe) , qui ont cbacun leur chancellerie diri- 
geante sous les ordre« immediats des grands dignitaires respectife. 
Ce sont: 

/. Le Departement du Premier Grand -Mattre 

de hl Cour^ auquel sont subordonnes: 

1. L'ofiice du Grand-maitre des Cuisines. 

2. „ du Grand-maitre de la Va isseile. 

8. „ du Grand-Bätonnier (Obersi-Stabelmeitter), prepose 
aux ecuyers-tranchants, echansons, gentilshommes ou ecuyers 
de bouche. 

4. L'ofiice du Grand-Veneur. 

5. „ du Directeur-general des bütisses de la Cour. 

6. „ du Prefet de la bibliotheque. 

7. „ de rintendant-gene>al de la musique (Muxikgraf). 

8. „ du Grand-maitre des ceremonies, — qui ont tous sous 
leurs ordres an nombre d'employes, d'ofBciers et d'autres in- 
dividus subalternes, proportionne ä leur service. 

9. Les Gardes nobles allemande, hongroise et Iombardo -yeniuenne; 
la Garde de Trabans ou de Hallebardiers et la Garde du pa- 
lais, desquelles Gardes le Premier Grand-maitre est colonel. — 
Par rapport a la police et ä l'ordre la Garde du palais est 
subordonnee au Grand-marechal de la Cour. 

10. La ChapeDe de la Cour. 

11. Les mädecins et chirurgiens de la Cour. 

12. La Comptabilite" de la Cour. 

13. La Direction du Mohilier. 

14. La Direction des Jardins et de la Menagerie. 

15. La Caisse de payement 



Digitized by Google 



424 

IL Le Departement du Grand - Chambellan* 
auquel appartiennent Ies chambellans, qui sont proposes par le 
Grand -Chambellan et nommes par TEmpereor. Ä ce Departement 
sont subordonnes: 

1. Toutea lea personnes attacheea au aervice des appartements 
(Kammern) de TEmperem** de Plmperatrice, des Archiducs et 
des Archiduchesses. 

2. Les medecins et chirurgiens du Corps. 

3. La Tresorerie de la Cour. 

4. Les Cabinets d'histoire naturelle, physico-astronoraique, de mon- 
naiesetd'antiquesja galerie de tableaux et la collection d* Ambras. 

5. Les fouriers de Chambre. 

6. Les hommes de Chambre. 

7. Les huisners d'antichambre. 

8. Les valets de Chambre (Kammerheitzer). 

9. L'Inspection du palais imperial ä Vieri ne. 

10. Les Capitaineries des chdteaux de Schoenbrunn , de Laxembourg, 
de Hetzendorf dtc. ; les inspections de ceux de Bade, de Bude, de 
Prague drc. 

11. La Direction des theätres de la Cour, dont le Grand -Chambellan 
est le supreme directeur. 

///. he Departement du Grand-Marechal^ qui 
est le tribunal supreme de la Cour, dont dependent: 

1. Les personnes appartenantes a la famille imperiale. 

2. Les individus attaches aux princes de la Maison regnante qui 
jouissent des droits de souverninete' , comme p. e. TArchidac 
grand-maltre de l'ordre Teutonique. 

3. Les employes et serviteurs de la Cour qui sont domicilies dar* 
le palais imperial, dans les chdteaux de plaisance et aulres 
Idifices de la Cour. 

4. Les agents diplomatiques et leur suite, mais seulement pour au- 
tant qu'ils consentent a ce que leurs proces ou diflerends soient 
juges ou accommodes suivnnt les lois et les us et couturaes de 
l'Autricbe. — Le Grand-Marechal exerce aussi la police dang fin- 
terieur du palais imperial et des autres bätiments de la Cour, oti 
les fouriers de la Cour (Hoffouriere), qui sont au nombre de 6 
ou 7, en qualite de commissaires du Departement du Grand-Mare- 
chal, ont rinspecUon, assignent au commandant de la garde roili- 
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taire les posles des faclionnaires, visitent ceax des gardes da 
palais (qui exercent la police executive), distribues dans les corri- 
dors,auxportes,danslesparcs &c.,et veillent ä la surete" publique, 
et au maintien de Fordre et de la tranquillite dans les susdites localis. 

IV. Le Departement du Grand - Ecuyer , qui a 
la direction supreme de tout ce qui regarde les ecuries, les equipages, 
le manege e^les harras de la Cour. Outre le personnel attache au Ser- 
vice de ce Departement, les pages de la Cour et les valets de pied sont 
aussi sous les ordres du Grand -Ecuyer. 

Independamment des bautes charges ci-dessus nommees, fl existe 
encoreäla Cour Celles de Grands-Maitres et Grandes -Maitresses des Im- 
peratrices, des Archiducs et des Archiduchesses , puis Celles de Dames 
de palais et de Dames de Cour ou dTionneur. 

Les grands dignitaires, les hauts fonctionnaires ou autres per- 
sonnes d'un rang ou dun merite distingue, a qui le monarque con- 
fere la dignite* de Conseiller intime, portent le titre d'ExceUetice, qui 
passe aussi aux epouses de ceux qui en sont revefus. 

Les Ordres de ohevalerie sont: 

1. L'ordre de la Toison d'or (fonde par Philippe-Ie-Bon,ducdeBour- 
gogne le 1 Ojan vier 1480), dontrEmpereur est le Chef et Souverain. 

2. I/ordre mihiaire de Marie -Therese (institue par cette grande 
Souveraine le 18 juin 1757), qui est compose de Grands-Croix, 
de Commandeurs et de Chevaliers. 

3. L'ordre royal de S. Etienne de Hongrie (fonde par rimperatrice 
Marie- Therese le 5 mai 1764), qui a egalement trois classes. 

4. L'ordre imperial de Leopold (f Autriche (institue par l'empereur 
Francois 1 le 14 juillet 1808), qui consiste aussi en trois dasses. 

5. L'ordre imperiale de la couronne de Fer (institue par l'erapereur 
Francois 1 le 1 janvier 1816). qui est compose de Chevaliers de 
trois classes. L'Empereur en est le Grand-Maure comme des trois 
Ordres prece"dents. 

6. La fondation militaire d'Elisabeth, erigee par l'imperatrice filisabelh- 
Christine Tan 1750, et renouvele par Marie-Therese Tan 1771. 

7. L'ordre de la Croix etoilee (fonde par rimperatrice -douairiere 
Eleonore, nee duchesse de Mantoue, le 18 septembre 1668), 
dont rimperatrice regnante ou rimperatrice - mere est la supreme 
protectrice. Les aspirantes a cet Ordre, qui est ä la nominau'on de 
la supreme protectrice, doivent prouver seize quartier*. 
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L'ETAT. 

L'empire d'Autriche comprend les royaumes et provinces sui- 
vants, qui sont divises en gouverneraents et eubdivises eo cercles, 
eo delegations, en comitats et en districls; savoir: 



I. L'archiduciie d'Antriche. 

A. Pays au-dessous de TEns 

(basse Autriche). 

1. Le districl de Vienne . . . 

2. Le cercle dit Viertel- Unter- Wie- 

nerwald . . . 
„ „ Viertel- Ober -Wie- 
ner irald . . . 
„ „ Viertel - ünter- 
Mannhards - Berg 
n „ Viertel - Ober- 
Mannhardt- Berg 

Total 

B. Pays au-dessus de l'Ens 

(haute Autriche). 
1. Le cercle dit Hausruek-Viertel 



3. „ 



3. 



55 



4. 
5. 



n 
Ii 
ff 

55 



„ Traun— \ iertel 
„ Mühl-Viertel 
„ Inn-Viertel . 
de Salzbourg 

Total . 



Somme des totaux 

II. Le dache de Styrie. 

A. La Styrie superieure. 
1. Le cercle de Judenbourg . . 



55 



55 



Bruck 



Hilles 



geogra- 
pbiques. 



0,8 



80,0 
101,2 



85,7 



92,0 



Population. 



338,582 



262,670 



231,560 



261,966 



= « 



|1 



3,258 
2,342 



3,082 



234,015 2,544 



359,7 1,328,793 



42,8 
77,3 
57,5 
39,7 
180,6 



347,9 



175,912 
1 8 1,664 
203,633 
135,910 
142,782 



3,701 



839,901 



4,188 
2,35 9 
3,572 
3,485 
1,098 



2,420 



— 



707,6 2,168,69413,067 



104,5 
71,1 



98,678 
76,271 



949 
1,074 



Total . . . j 175,6| 174,949) 998 
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VII. Le royaame de Boheme. 

La ville de Prague . . 
1. Le cercle de Kaurzim 



2. 


n 


w 


55 


Beraun . 


8. 


55 


15 


55 


Rakonitz 


4. 


5» 




51 


Saatz . 


5. 




1' 


55 


Leitmeritz 


6. 




5» 


55 


Bunzlau 


7. 




55 


55 


Klatlau . 


8. 




1» 


55 


Pilsen 


9. 


55 


55 


51 


Ellnbogen 


10. 


n 


5» 


11 


Tabor . 


11. 




55 


11 


Budweis 


12. 


» 


51 


55 


Pracbin . 


18. 


55 


55 


51 


ßidschow 


11. 


15 


55 


11 


Ko-nippr r«T 


15. 


55 


55 


11 


Chrudim 


16. 


55 


55 


11 


Czaalau . 



Total 



VIII* Le margraviat de Moravie et 
la Silesie autrichienne. 

1. Le cercle de Brunn 
d'Olmutz 
de Prerau 
„ Hradisch 
d Ig lau 
de Znaim 



2. 


55 


55 


3. 


55 


55 


4. 


55 


55 


5. 


55 


55 


6. 


11 


51 


7. 


1» 


11 


8. 


15 


15 



Moravie 



„ Troppau j 

„ Tesche« ( Slle8ie 



Total 



Milles 






C<irrL's 


Population. 


m t- 

e o 
• v 


eeoern- 




phique«. 




| 1 





iae enn 
1 Uo^oZv 




D Z,o 


1 OQ i}Q 1 

i»ö,7y i 


3 727 

} 1 


OÖyÖ 


ITT Qi)1 

177,oZz 


3 34 S 1 


40,/ 


100,507 


4 Oß9 




1 o r ICQ 

135,1 59 


S 141 


fifi O 

on,U 


o - n <2 o | 

359,001 




/ /,Ö 


41o,Zoo 


,00 U : 


4« A 


177,001 


3 851 


AB rt 

Oo,U 


zU /,0DO 


3 054 


KU A 
00,4 




4 414 


«rO,«1 




3 718 


78,4 


206,853 


2,652 


90,9 


255,148 


2 , S 3 <) i 


44,9 


258,557 


5,745 


59,6 


837,246 


5,716 


58,5 


303,977 


5,241 


58,5 


247,087 


4,260 


952,1 


4,001,92514,204' 

i i 


ÖD,7 


366,226 


4,308 


OD C 

oö,f? 


430,739 


4,839 


56,4 


259,164 


4,628 


67,9 


248,101 


3,648 


50,1 


181,957 


3,639 


54,8 


157,752 


2,908 


50,1 


237,156 


4,743 


43,9 


193,151 


4,492 


497,2 


2,074,246 


4,174 
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INilles 




w 

5 ■* 










La I res 


Population. 


• i 

a • 

• ju 










geoffra- 


JÖ TZ 










phiques. 








IX. Le royaume de Galicie. 








1. Le cercle 


ue Li*opoi ( Lemberg j . 


43,9 


175,601 


3,991 


2. 


» 


ff 


99 orzezan .... 


81,5 


211,010 


2,605, 


Q 

o. 


ff 


ff 


„ vvaüowice. . . . 


70,0 


336,307 


4,804 


A 


» 


w 


,, Danacc ..... 


67,9 


236,083 


3,472 


JC 

9. 


ff 


ff 


„ jasio . • . . . 


60,6 


244,518 


4,075 


0. 


ff 


77 


Cannlr 

danoK ..... 


89,9 


264,011 


2,933 


/ • 


ff 


>f 


„ oBmDor ...» 


95,1 


289,080 


3,043 


8. 


u 

77 


77 


ff Ö "J ...... 


119,2 


217,916 


1,831 


9. 


ff 


ff 


„ Stonislawow . . . 

77 


100,4 


233,932 


2,339 


10. 


ff 


ff 


„ Kolomea .... 


83,6 


205,459 


2,596 


11. 


ff 


ff 


„ Czernowitz ... 


189,2 


314,057 


1,662 


12. 


ff 


ff 


„ Bochnia .... 


46,0 


214,006 


4,652 


13. 


ff 


ff 


„ Tarnow .... 


71,1 


230,926 


3,252 


14. 


ff 


ff 


„ Rzeezow .... 


83,6 


274,556 


3,308j 


15. 


ff 


ff 


„ Przemysl .... 


70,1 


240,532 


3,436 


16. 


ff 


ff 


,, Zolkiew . . . . 


95,1 


210,043 


2,211 


17. 


ff 


ff 


,, Zloczow .... 


95,1 


232,964 


2,452 


18. 


9» 


ff 


„ Tamopol .... 


66,9 


197,647 


2,954 


19. 


ff 


ff 


„ Czortkow .... 


68,9 


189,712 


2,749 ( 








Total . 


1598,1 


4,5 18,860| 2,82 1 


X. Le royauuie de Hongrie avcc 












s 


es annexes. 










A. Le royaume de Hongrie. 










Comitats en deca du Danube. 








i. 


Le comitat de Pesth, Pilis et Solth 


191,4 


553,481 


2,898 


2. 




ff 


„ Bac8 et de Bodrogh . 


170,7 


486,755 


2,863 


s. 




ff 


„ Strigonie (Gran} . 


19,0 


67,440 


3,549 


4. 


» 


ff 


„ Neograde . . . 


77,6 


212,524 


2,760' 


5. 


ff 


ff 




46,1 


136,804 


2,974 


6. 


ff 


ff 


ff Bim 


49,1 


183,600 


2,726: 


7. 


»» 


ff 


,fSol 


50,5 


105,869 


2,117 








Ä transporter . 


604,4| 1,696,478) 
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&. Le comitat de Turocz 



10, 

11. 

12* 
13. 



55 


55 


55 


55 


55 


55 


55 


55 


55 


55 


n 


55 


55 


55 


55 



Arva . . 
Trentöchin 
Neulra . 



Total 

Comitat* au delä du Danube 
1. Le comitat d'Oedenbourg . 



2. 
4. 



55 
'? 
55 

Sa 

8. 



2, 



55 



55 

55 
55 

51 
55 
55 
55 
5? 
55 



de Wieselbourg 

„ Raab . . . 

„ Comorn . . 

d'AIbe-Royal . 

de Wesprim . , 

d'Eisenbourg . 

de Sza lad . . 

„ Simeg . . 

„ Tolna . . 

„ Barany . . 



Total 

Comitat» en deca de la Triste. 



Total 



1. 


Le comitat 


de Zip* 


66,5 


JL 


55 


55 


„ Siros 


65,1 


3. 


55 


55 


„ Zemplin .... 


108,4 


4. 


51 


55 


n Unghvär .... 


59,5 


5. 


55 


55 


„ Beregh .... 


67,4 


6, 


55 


55 


d'Aba-Ujvär. . . . 


52,7 


Z, 


55 


55 


de Torna 


10,7 


a. 


55 


n 


„ Gömor .... 


76,2 


iL 


55 


55 


„ Borsod .... 


65,5 


10. 


55 


55 


„ Heves .... 


120,7 



Miltes 
carrta 
geogra- 
phiques. 


Population. 


iL £ 
i S 

E 

.5 - 

• E 

BD 


604,4 


1,696,473 


— 

2,536 


21,2 


53,258 


42,4 


92,880 


2,211 


37,4 


104,281 


2,818 


87,8 


327,171 


3,717 


121,9 


391,407 


3,209 


82,6 


319,565 


3,897 


997,7 


2,985,035 ! 2,994 



57,6 



35,2 



28J 
53,7 
75,8 
74,4 
96,9 



100,2 



114,6 

65,9 
91,7 



794,7 



3,86 3 



220,198 



86,914 2,483 



118,838 4,097 
146,734 2,768 
181,687 



2,394 



2,610 



193,144 

297,928!3,071 
289,582 2,895 



215,822 



200,325 
266,620 



1,893 



3,035 



2,929 



2,217,792 



2,793 



224,510 3,401 



235,444 



339,932 



136,938 



138,972 



207,484 3,914 



42,853 3,896 



222,209 



232,600 3,578 



292,354 



3,622 



3,147 



2,321 



2,074 



2,919 



2,416 



692,7 2,073,296 | 2,992; 
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Comital* au delä de Ia Teisse. 



1. 


Le 


comilat de Marmaros 


2. 


?> 




d'Ugocs . . 


IL 






de Szathmar 


4, 






„ Szaboltsc 


5. 






„ Bihär . . 


6. 




»> 


d'Arad . . 


7. 






de Bekes 


8, 






„ Csongrad. 


9, 




»> 


„ Csanad . 


10, 






„ Torontal . 


LL 






„ Temes 


12. 






„ Crasso . 



2, 



















Total 

Le$ district» particuliers, 
1. Le district des Heiduques . . 

de la Cumanie inferieure 
„ „ „ superieure 
des villes des Heiduques 

Total . 

Somrae pour le royaume de Hongrie 

B. Le royaume de Croatie. 

1. Le comilat d' Agram 

de Varasdin . . • 
„ Creuz • • • • 



2. 


5? 






» 




4. 


5> 


Littorai 



Total 

C. Le royaume d'Esclavonie. 

1. Le comilat de Veröcz . . . 

2. „ „ „ Posega . . . 
„ „ „ Ia Sirmie . . 

Total 



Miltes 
carres 
geogra- 
phicjues. 


Population. 


>» 

- £ 

m b 

•» m 

1 « 


178,9 


172,066 


961 
2,09 1 


22,6 


46,003 


106,5 
1 15,2 
200,3 


248,444 
209,1 53 
444,430 


2,344 


1,819 

2,222 


108,3 


229,487 


2,125 


ÖD, 4 


149,792 


2,304 


62,9 
29,1 


124,534 
68,265 


1,977 

2,353 


132,1 


323,768 


2,453 


116,5 


323,83 5 


2,791 


108,8 


228,602 2,097 


1246,6 


2,56S,379|2,061 


17,6 


64,820 


3,813 


AI fi 

47,8 


70,855 


1,476 


20,0 


54,726 


2,736 


1 7.7 


57,976 


3,221 


103,1 


248,377 


2,411 






3834,0 


10,092,879 


2,632 


107,6 


339,528 


3,173 


34,2 


175,916 


5,174 


30,2 
6,3 


101,036 
42,977 


3,362 
7,163 


178,3| 659,457|3,704 


83,6 


171,644 


2,068 


45,2 


90,251 


2,005 


43,2 


124,711 


2,900 








172,0 


386,606 


2,248 
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Rekapitulation. 

A. Le royaume de Hongrie 
B. 

a 



55 



5' 
55 



„ Croatie . 
„ TEscIavonie 



Somme des tolaux 

XI. La Grande -Principaute de 
Transyhanie. 

A. Le pays des Hongrois. 

1. Le comitat de Clausenbourg . 

2. „ Thorenbourg . 
„ Kokelbourg . . 
d'Albe-Julie inferieur 

„ superiettr 
de Hunyad . . . 
„ Zarand . . . 
„ Doboka . . . 
„ Szolnok interieur 
„ „ moyen. 
„ „ Kraszna . . . 
a. District de Kövar . . . 

„ Fogaras. . . 

Total 



2. 
4. 

& 
<L 
ÜL 
LL 



55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 
55 



55 
55 
55 
5J? 
55 
55 
55 
55 
55 



6. 



55 



B. Lc pays des Szeklers. 

1. Le comitat de Maros 

dTJdvarhely . 
d'Aranyos . 
de Csik . . 
„ Haromszek 

♦ 

Total 

vi 



2. 


55 


55 


3. 


55 


55 


4. 


55 


55 


5. 


55 


55 



Miltes 
carrta 
peogra- 
phiques. 


Population. 


ä • 

? t 

i 3 

* 1 
x - 


3834,0 
178,3 
172,0 


10,092,879 
659,457 


2,632 
3,704 


886,606 


2,248 


4185,3 


H, 138, 9 12 


2,659 


91,8 
87,8 
28,3 


147,021 
134,096 
82,258 


1,598 
1,523 
2,937 


94,0 
30,4 
106,4 


198,524 


2,111 


46,809 
189,920 


1,560 
1,320 


25,3 


35,583 


1,423 


56,9 


100,470 


1,763 
3,146 


39,6 


122,680 


63,0 


85,369 


1,355 


19,8 
18,7 


19,555 
37,105 


977 
1,953 
1,841 


32,1 


58,903 


694,1 1,208,293 


1,741 


26,4 
51,0 
6,1 


74,455 


2,863 


81,242 


1,593 
3,258 


19,547 
81,595 
96,189 


84,0 
54,8 


974 
1,749 


222,3 


353,028|l,583 



28 



434 



C. Le pays des Saxons. 
1. Le siege de Hermanstadt . 



2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 



5» 
99 
99 
99 

» 

99 
99 



99 
99 
99 
99 
99 
99 
99 



„ Keissmarkt . 
„ Muhlenbach. 
„ Broos . . 
„ Leschkirch . 
Gross-Schenk 



99 
99 



Mcdias 



„ Schaessbourg 

99 99 99 R e P S • • • 

a. District de Cronstadt 
b. 



99 



„ Boritz 



Total 



Rekapitulation. 

A, Le pays des Hongrois . . . 

B» „ „ ,, Szcklers . • • 

a „ „ „ Saxons. . . . 

Somme des lotaux 

XII. La Hmite militaire. 

La limite militaire de la Hongrie. 
A. La limite de la Croaü'e. 

«. La limite de CarlatadL 
1 . Le district du regiment de Licca 

Ottoch 
„ Ogulin 
Szluin 

Total 



2. 


99 


99 


99 


99 


99 


3. 


99 


99 


99 


99 


99 


4. 


99 


99 


99 


99 


99 






b. La limite du 1 


Jana 



1. Premier district du regiment dtiBanat 
2.Second „ „ „ „ „ 

Total . 



Miltes 
carres 
geogra- 
phique8. 



37,1 
3,8 
5,6 
8,1 
5,8 
11,6 
12,1 
10,8 
10,7 
32,6 
57,2 



Population. 



■ u 
-c - 



114,785 3,102 
15,818 5,273 
20,787 4,15? 
23,220 2,902 
17,136 2,856 
27,175 2,470 
41,269 3,489 



21,598 
19,671 
97,721 
35,842 



1,963 
1,788 
3,053 
628 



195,4 


435,022|2,251 


694,1 


1,208,293 


1,741 


1 222,3 


353,028 


1,583 


195,4 


485,022 


2,231 


1111,8 


2,170,343 


1,953 


47,5 


67,122 


1,428 


50,6 


62,348 


1,246! 


46,0 


63,397 


1,378 


26,6 


55,704 


2,142 


170,7 


248,571 


1,461 


25,3 


56,193 


2,247 


24,7 


59,767 


2,490: 


50,0 


115,960 


2,319] 
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Milles 








geogra- 


Population. 


2. * 

" S i 

— 


c La limite do Varasdiu. 


pfiiques. 




3 6 








1. LedistrictduregtaentdeCreuz , 


29,6 


58,862 


2,029 


2. „ „ „ „ de S.Georges 


37,8 


69,098 


1,818 


Total 

• 


87 4 


1 97 Q80 


1 y$ \3 J 


B. La limite de TEsclavoDie. 








1. LedistnctdungimentdeBrod 


36,0 


72,372 


2,010 


2. „ „ „ „ desGradiscains 


30,4 


60,352 


2,011 


8. „ „ „ „ de Peter-Waradin 


$6,6 


97,696 


1,744 


4. „ „ „bataMondesTachalkistes 


16,5 


29,027 


1,814 


Total . 


139,5 


! 259,447 


1,866 


L/. Ld 11 IUI 1(3 Uli i>uUdl . • • 


lfl9 9 


! 9J<t OQ 


l Q)n 


üa limite miUtaire de Trantyloanie 








a 1 50 milles carres et 1 74,049 habitants. 








RiVapitalatioH. 








A. La limite de la Croatie: 








a. La limite de Carlstadt . . . 


170,7 


248,571 


1,462 


o» „ au Dunat ... 


50,0 


115,960 


2,319 


<?. de Varasdiri . 


87 4 


1 97 Qfifl 


1 QAQ 


B. La limite de l'Esclavonie . . . 


139.5 


259.447 


1 868 


C. „ „ du ßanat 


182.2 

a w aa* a* 


243 923 


I 3401 

> 1 


Total . 


609,8 


995,861 


1,635. 


Recapltnlation g-enerale. 








I. LVchiduche d'Autriche . . . 


707,6 


2,168,694 

✓ * 


3,067 


IL Le duche de Styrie .... 


407,6 


935,576 


2,299 


III La rßvnnmp «Plllvrip 

III. UV 1VJUUIIIC U lilJIIC .... 


Iii 4 


1,1 TS D ? ö / 4 


9 «198 


IV. Le comte princier du Tyrol . . 


516,2 


814,892 


1,579 


V. Leroyaumelombardo-v^nitieu . 


832,7 


4,534,197 


5,441) 


VI. Le royaume deDalmatie . . . 


234,4 


373,479 


l,59li 


Ä transporter . 


3212,9 


10,022,712 





28» 



■ 
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Transport . 
Vif. Le royaume de Boheme . . . 
VIII. Le margraviat de Moravie et la 
Silesie autrichienne . . . 

IX. Le royaume de Galicie ») . . 

X. „ „ de Hongrieetsesannexes 

XI. La grande-principaute' de Tran- 

sylvanie 

XII. La Limite militaire .... 



Milles 






carres 


PopuJation. 


• * 


ccosxa- 


o u 
2 • 


phiuues. 




| 1 


3212,9 


10,022,712 




952,1 


4,001,925 


4,204 


497,2 


2.074.246 


4,174 


1598,1 


4,518,360 


2,821 


4185,3 


11,138,942 


2,659 


1111,8 


2,170,343 


1,953 


609,8 


995,861 


1,685 


|l2167,2 


34,922,889| — 



Teile etait deja la population en 1887, non compris le militaire; 
avec ce dernier eile se montait ä 35,398,438 habitants. Or, 
od a calcule que la population s'accroit annuellement de 1 20,000 
ce qui fait pour dix annees (1838-1847) 1,200,000 individus, on peut 
admettre avec fondement que la population actuelle de l'empire d'Au- 
tricbe s'eleve ä plus de 36 l /a millions d'individus. De ce nombre envi- 
ron 11,500,000 habitent dans les pays bohemo - galiciens, 5,400,000 
dans les pays germano-illyriens, 5,200,000 dans lea provinces dalma- 
to-italiennea et 14,400,000 dans les provincee hongroises et transyl- 
vaines et la Limite militaire. 

Pour ce qui concerne Mtendue, l'Autriche comprend presque la 
treizicme partie de FEurope, et tient sous ce rapport la troisieme place 
parmi les Puissances de cette partie du monde, attendu quelle n'est sur- 
passe, quant a la grandeur des possessions, que par la Russie et le 
royaume suedo - norwegien , dontla premiere nomine environ 75,000 
milles carres, et le second 13,760 milles sa propriete. 

') L'etendue et la population de la Galicie se sont accrus de 23'/i 
les carres et de 145,000 ames par Pincorporation de l'Etat libre de 
Cracovie ä l'Empire autrichicn, cnsuite de la dccision des Coursd'Au- 

40 

triche, de Prusse et de Russie, signee le 6 novembre 1846. La ville 
de Cracovie, qui a environ 42,000 habitants, et son tenitoire forment 
maintenant un Cercle de la Galicie, lequel coinptc 4 villes et 125 vil- 
lages et hameaux. 
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La popuIation de la Monarchie est principalement composee de 
quatre nations: Attemands, Stoves, Hongrois et Italiens, et de 
quelques peuplades dispersees parmi les autres, (eis que les Valaques, 
Armeniens, Grecs, Albanais, Israelit es et Zigains (Zingari). Parmi 
toutes ces nations la plus nombreuse est celle des Slaves, dont l'empire 
d'Autricbe renfenne six tribus differentes; savoir: les Bohemes (Tche- 
ques), Slovaques (Slovaks), Polonais, Rusniaques (Russiens), Ven- 
des et les Serbe« ou Serbiens (improprement appeles Serviens). 

Voici la proportion dans laquelle se trouvent les diflerentes na- 
tions, en somme ronde: 

AUemands 7,000,000 

Stoves \ 15,500,000 

Hongrois ou Magyars . . 4,700,000 

Italiens 5,800,000 

Valaques, descendents des colonies romains . . 1,700,000 

Israeliles 680,000 

Zigains 120,000 

Les Armeniens, les Grecs, Albanais dtc. forment le reste de la 
popuIation. 

Sous le rapport de la religion on peut compter aujourd'hui : 

Catholiques 24,600,000 

Grecs -unis 3,600,000 

Grecs -non-unis 2,800,000 

Lutheriens 1,280,000 

Calvinistes 2,000,000 

Israelites 680,000 

Unitaires en Transylvanie 40,000 

La Monarchie autrichienne compte 802 villes, 2896 bourgs et 
67,715 villages et hameaux. 

Les villes principales sont: 



Vienne 

Milan 

Prague 

Venise 

Pesth 



400,000 
146,000 
106,000 
93,000 
65,000 
59,000 
53,000 
51,000 



habilants 



5> 



Leopol (Lemberg) 



Trieste 
Verone 




I 
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En tont il n'y a qn'nne Tille dont la population excede Ie nombre 
de 300,000 habitanU; deux villes qui en ont plus de 100,000; 5 de 
50 ä 100,000; 21 de 20 a 50,000 et 25 de 10 ä 20,000. 

Vienne est la capitale de la basse Aatriche, la restdence del'Em- 
pereur et le siege principal du Gouvernement Le palatin de Hongrie 
reside ä Bude; l'arcbiduc vice-roi du royaume lombardo-venitien tient 
sa Cour alternativement ä Milan et a Venise; le gouverneur et capi- 
taine general du royaume de Boheme a son siege a Prague; le gou- 
verneur de la Galicie fait sa residence a Leopol, et les autres gourer- 
neurs ont la leur dans les villes capitales des provinces respeclives. 

Les Autoriles supremes de l'Empire, qui siegent ä Vienne , sont: 

I. La Conference d'Etat, presidiee par rEmpereur. Les 
archiducs Francois-Charles et Louis, les ministres d'Etat et des Con- 
ferences, prince de Metternich et comte de Kolowrat en sont au- 
jourd'hui les membres permanents. Selon les affaires qu'on y traite, les 
autres ministres d'Etat et des Conferences, les conseiüers d'Etat et des 
Conferences , et les presidents des Departements auliques y assistent 
aussi , pour £tre entendus sur les objets qui sont de leur ressort 

IL Le Conseil d'Etat et des Conferences pour 
les affaires tnter teures, qui est divise* en quatre sections: l.des 
affaires politiques, 2. de la justice, 3. des finances et 4. de Tetat mili- 
taire , ayant chacune pour chef un ministre d'Etat et des Conferences, 
se compose de conseillers d'Etat et des Conferences, de conseiüers au- 
liques reftrendaüres, tires des Departements auliques, d'un directeur de 
chancellerie et d'autres employes subalternes. Les attributions de ce 
College sont d'examiner et de juger en dernier ressort touies les affaires 
dont le monarque s'est reservä la detision , de rediger les ordonnance 
(Resolutionen} relatives aux objets dont il s'agit, et de les soumettre 
ensuite a l'approbation de I'Empereur , qui decide ce qu'il trouve con- 
venable et fait expedier les pieces munies de sa signature par son Ca- 
binet intime , compose d'un chef-directeur , de secretaires et de com- 
mis (Offlcialeri), qui les transmet aux Departements auliques, lesquels 
sont seiils autorises a adresser des rapports et des propositions {Vor- 
träge) directement au monarque. 

HL La Chancellerie intime de Cour, d'Etat et de 
la Maison Imperiale et Royale (Ministere des affaires etran- 
geres). Celle supreme Autorite aulique , dont Ie Chef porte le tilre de 
Chancelier de Cour, d'Etat et de la Maison imperiale, est partagee en 
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deiix divfeions: celle des affaires etrangeres et celle de« affaires in- 
terieures. Chaque division se compose d'un conseiller d'Etat et des 
Conferences, de trois ou quatre conseillers auliques, de conseillers de 
chancellerie d'Etat, de secretaires auliques et d'autres employes sub- 
alternes. Independamment dupersonnel fixe, quelques autres individus 
sont ordinairement employes en Service extraordinaire dans ce grand 
College qui a, outre son bureau des enregistrements et celui des ex- 
peditions, une Chambre des archives secretes et une caisse particuliere 
pour ses depenses. L'academie Orientale, les interpretes auliques des 
langues orientales et les couriers de Cabinet sont subordonnes ä ce 
Minislere. 

Les attributions de la Chancellerie de Cour et d'Etat sont d'abord 
Celles de Chancellerie de la Maison Imperiale, puis de diriger et sur- 
veiüer tout ce qui concerne les ambassades et les legations dans les 
Etats elrangers, la correspondance avec les Cours ötrangeres, les ne- 
gociations diplomatique , la conclusion et le maintien des traites avec 
les autres Puissances, la legalisation des actes et ecrits valables en 
pays etranger, en un mot tout ce qui se rapporte aux relations ex- 
terieures et aux objets de haute poütique , tanl inteneurs qa etrangers. 

L'administration superieure de l'Etat est repartie entre les De- 
partements auliques C^fstellenJ qui suivent: 

Pour les affaires poiitiques de flnterienr* 

i. La Chancellerie aulique rennte, qui estcomposee 
d'un Chanceh'er supreme , d'un Chancelier aulique , d'un Chancelier, 
d'un Vice-chancelier, de conseillers, secrötaires auliques <£c. 
De ce Departement dependent : 

1. Les Regences( Regierungen) de la basse et de la haute Autriche. 

2. Les Gouvernements (Gubemien) des differents royaumes et 
provinces (excepte la Hongrie et la Transylvanie), auxquels sont 
subordonnes les cercles ( Kreise) dans les provinces allemandes et 
les delegations f delegazioni) dans Ie royaume lombardo-venilien. 

3. La Caisse principale des fonds publics dcc. 

Pour les Finances. 

//. La Chambre aulique generale , qui se compose 
d un Chef et President > de plusieurs Vice-presidents, de conseillers et 
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secretaires auliques drc, est divisee en Senats selon les diflerentes 
branches de l'administration , ä chacun desquels Senats preside un 
vice -president. 

Les principales branches de ce Ministere sont: 

1. La directum generale des fabriques de tabac. 

2. La direction de la loterie. 

3. Le bureau aub'que g^neral des ta.\es et des expeditions. 

4. La direction supreme des Postes. 

5. Le fisc CBof- und Kammer - Procuratur). 

6. La direction de rimprimerie de la Cour et de I'£tat. 

7. Les caisses caroerales et de credit suivantes: 

a. La caisse centrale, dans laquelle sont verses tous les fonds et 
revenues de l'Etat, et qui pour?oit ensuite les sept caisses prin- 
cipales de l'£tat des sommes dont elles ont besoin. 

b. La caisse generale camerale. 

c. „ „ des dettes de l'Etat et de la banque. 

d. „ „ d'amortissement des dettes de l'Etat. 

8. La direction generale des chemins de fer de l'Etat. 

9. Les administrations camerales reunies ä Vienne et dans les pro- 
▼inces, auxquelles sont subordonnees les administrations camera- 
les dans les differents districts, qui sont cbargees de la regie su- 
perieure des domaines, ainsi qne des revenus de FEtat, prove- 
nant des droits de douane et autres peages, des salines, du tabac, 
du timbre, de l'impöt ge'neral de consommation dcc. ; Les adminis- 
trations sont aussi chargees de la surveillance de la Garde finan- 
ciere (Finanzwache} , qui est subordonnee au Ministere des 
finances, et a laquelle sont preposes des commissaires particuliers. 
HL La Chambre aulique de» Mines et Monnaies '). 

Ce Departement, dont le personnel consiste en un Chef et President, en 
un Yice-president, en conseillers et secretaires autiques drc, comprend: 

1. L'oftice des Monnaies. 

2. L'acad^mie des graveurs de monnaies et de medailles. 

3. L'ofüce pour l'essai des monnaies. 

4. La direction du debit des productions des mines. 

5. La caisse d'administration et du debit des productions des mines. 

') Co Departement aulique etait incorpore, il y a quolques annees, daiisla 
Chambre aulique generale, qui etait alors nommee Chambre aulique 
ginirute reunie. 
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rour 1 administranon et lexploitauon des tmnes dor, d argem, 
de sei et antra, piusieurs bureaux, oflices et juridictione sont etablis 
dans les provinces. 

Les revenus de la Monarchie , qui consistent dans le produit des 
domaines, dans les regales, les conlributions directes et indirectes et 
autres impöls , n'ctuient ä l'avenement de Teropereur Francoia que de 
86 millions de florins argent de Convention; mais ils se montent ac- 
taellement ä plus de 145 millions meme monnaie. De cette somme 

la Lombardie paie environ 22,000,000 

FAutriche au-dessous de I'Ens 20,380,000 

la Boheme 19,980,000 

Venise . 15,010,000 

la Hongrie . 14,000,000 

la Galicie 18,390,000 

la Moravie et la Silesie ........ 10,180,000 

FAuiriche au-dessus de I'Ens ...... 6,320,000 

la Styrie 4,740,000 

la Carinthie et la Carniole 4,360,000 

la Transylvanie 3,910,000 

le Littoral 8,580,000 



Les dettes pubu'ques, principalement occasionnees par les longues 
guerres (1793*1814) et les deux invasions ennemies (1805 et 1809), 
s'elevent, U est vrai , ä la somme dau delä d*an mUliard de florins ')» 
mais quelque grande qne soit cette somme, les calculs et les pro- 
nostics sinistres de certains pamphletaires anonymes 3 ) ont si peu af- 
faibli la confiance des creanciers de FEtat, taut etrangers qu'indigenes, 
que les effets puhlics sont d'abord apres montea a un laux qulto n'a- 
vaient jamais atteint auparavant. Cette confiance est fondee sur la 

>) D'apres un rapport qui se trouvait panni les actes eommuniques au 
Parlement dans la Session de cette anuee (1847), la dette de rAngleterrc 
est de 782,918,984 lims Sterling, ce qui feit une somme d'au dela 
de sept milliards, huit cent vingt-neuf millions d'AUemagne, argent 
de Vieone, et pres de vingt milliards argent de France. 

2 ) L'auteur de la bröchure: Oetteneich und tein* Zukvnß (VAutriehe et 
t>on aveiiir) et cousorts. 



le Tyrol . . 
la Limite militaire 
la Dalmatie 



3,350,000 
2,900,000 
1,010,000 
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connaissance que les capitalislcs ont des grandes ressoarces que FAu- 
triche renferme dans son sein , sur la bonne fot et loyaute* £prouvee 
du Gouvernement, et surtout sur la sage et active administration des 
finances, dont toutes les Operations ne tendent qu'a retabiir et ä main- 
tenir Fequilibre entre la recette et la depense de FEtat. 

Pour Fexlinction graduelle de la dette publique dont FEtat paie 
des interets, il a ete fonde* et Organist en 1 8 1 7-1 8 1 8 une Catoe damor- 
tiMement generale, ä laquelle furent d'abord assignes les sommes 
d'amorlissementdrja allouees ä l'occasion d'emprunts particuliers, arec 
les interets des obligations rachetees moyennant les dites sommes, ea- 
su He les denicrs provenants de la vente de biens de FEtat et une rente 
annuelle de 500,000 florins en argent de Convention (argen! d*Al!e- 
magne en numeraire). Par la cet institut se vit des son origine en pos- 
session d'une recette d'environ 2,400,000 florins, partie en argent de 
Convention, partie en billets d'echange (Etalösungssc/wine), papier- 
monnaie emis, comme on sait, Tan 1811 en remplacement des anciens 
billels de banque (Bancozettel)- Le Gouvernement, presse* par les cir- 
constances iniperieuses et malheureuses du temps, s'&ait vu contraint 
en 1811 de reduire les interets des constitutions de rente de FEtat 
(Stoal9*chuldt>er*cl*reibung) ä la moitie de leur taux et de les payer 
comme auparavant en papier-monnaie. Cependant, pour rendre moins 
sensible aux creanciers un sacrißce si necessaire au salut de FEtat, 
comme aussi pour maintenir le credit et le renom de loyaute , juste- 
ment acquis, le Gouvernement divisa en 1818, oü Fötat des finances 
s'etait beaucoup ameüore, toutes les obügaüons qui constifuent Odette 
anciemte, en 488 series de lotissement (Verlosung), comprenant 
chacune un mil!ion,ou a peu pres, de ces effets, et regia qu'a mesure 
q'une serie aerait tiree par forme de loterie, les capitaux qu'elle ren- 
ferme reprendraient leur valeur nominale en argent de Convention , et 
que les interets rentreraient enjouissance de leur taux primitif eiseraient 
payables dans la tneme monnaie,que radiuinistration de FEtat avait in- 
troduite 1817 tant dans ses depenses que dans ses recettes. En 
consequence de cet arrangement, on tire regulierement tous les ans de 
la roue de fortune cinq series; et comme la Caisse d'amorüssement rä- 
chet« elle-meme une partie des vieilles obligations, en proportion de 
ses moyens, et que par consequent il y a beaucoup de series qui ne 
contiennent plus la somme de capitaux qu'elles devaient representer, 
chaque fois que cette Caisse a rachete pour un million de tels effets, 
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il se fait im tirage complementaire. Depuis 1818, oü cette Operation 
a commence, jusqu'au 2 aoüt 1847, il y a eu 186 tirages, dont 37 
complementaires. Comme ces derniers se multipliront dans la suite 
par le grand nombre d'obligations de lotissement que Ie Fonds d'amor- 
tissement rachete, il est probable que d'ici ä vingl-ans la dette an- 
cienne sera entierement aneantie 

Les capitaux de l'ancienne dette, convertis enstrite des tirages au 
**)rt en nouvellcs constitutions de rente dites metalliques et les em- 
prunts contractes depuis Tannee 1818, forment la Bette nouvelle, 
pour l'extinction de laquelle l'Etat a assigne des sommes notables ä la 
Caisse d'amortissement qui, d'apres le compte rendu pour Ie se- 
cond semestre 1846, possede un Fonds de 182,686,042 florins 16 er. 
et un revenu de 10,017,612 fl. 87 4 / 4 er. — II est ä remarquer, 
que toutes les fois que la Caisse d'amortissement a acquis par aebat 
une quantite de constitutions de rente qui rapportent ensemble un 
million de florins d'interet, ces capitaux sont Uvres aux flammes et 
reellement amortis. 

Les relations commerciales avec les provinces nouvellenient ac- 
quises et avec les pays Ümitrophes reclamant imperieusement l'intro- 
duetion <fun Systeme de monnaie ayant valeur numeraires, le Gouverne- 
ment, apres que le taux de l'argent eut ete fixe, Tan 181 5 , sur le pied 
de 250 florins en billets d echange pour 100 fl. en argent de Convention, 
commen<;a, Kannte suivante, par retirer Ie papier-monnaie, en remel- 
tant pour chaque somme de 140 fl. en billets d'echange qu'on presen- 
tait ä la Caisse aulique generale des dettes de l'Etat, une Obligation de 
100 fl., portant 1 pour cent d'interet, et en outre 40 fl. en numeraire. 
Par ce moyen, et par reebange anterieur de 10 millions en papier-mon- 
naie contre des obligations ä 2 % d'interet, on parvint d'abord a re- 
tirer de la circulation une somme de 132 millions de billets d'echange. 
Afin d'atteindre d'autant plus promptement le butpropose, le Gouverne- 
ment aecordades lettres d'octroi ä la banque fondee I'an 1816, lui 
conceüa le privilege exclusif d'emettre des billets de banque (Bank- 
noten) au porteur ayant valeur numeraire, mais l'obligea en meme 
temps ä cooperer avec Fadministration des finances ä retirer de la cir- 

>) Commo les metalliques, portant cioq pour cent d'interet, se vendent 
et s'aehetent fort au delä du pair , rfctat remboursc , au prix de leur 
creation, les obligations ä 5 pour ceot, sorties dans le tirage des series 
do Lotissement. 



Digitized by Google 



444 



culation le papier-monnaie, moyennant des Constitution« de reste, por- 
tant 2 Vi '7o d'interet que TEtat s'engagea ä Itu donner eo echange. 
Conformement ä cette Convention, la banque, qui recut alors la deno- 
minalion de Banque nationale privilegiee <£ Autriche, ämit 50,621 
actions, pour chacune desquelles les aclionnaires eurent a payer 1 000 fl. 
en biltets d'echange et 100 fl. en argent de Convention, c'esl-a-dire en 
numeraire, et transmit les 50,621,000 fl. en papier-monnaie qu'elle 
avait recus, a ladministration des fmances, qui lui remit une somme 
äquivalente en obügations, et aneantit le papier-monnaie en ie fakant 
pubiiquement brüler sur Ie glacis. Cette Operation financielle est depuis 
continuee avec grand zele par la Banque nationale, qui remet, sous 
les meines conditions, toutes les sommes en papier-monnaie, rachetöes 
par eile, ä l'administration de rEtat, qui en eflectue a son tour rextinc- 
tion. De cette maniere la Banque contribua a mettre hors de circula- 
üon une somme de 547 millions de billets d'echange, dont ü ne reste 
plus a aneantir que la modique somme de 9 millions. 

Lorsqu'en automne 1846 levertige dentreprises industrielles, qui 
8'etait empare des esprits, se fut assez dissipe pour entrevoir le gouf- 
fre vers lequel les avait conduits leur iliusion , la crise fatale , qui ra- 
vagea et ravage encore la plupart des Etats de I'Europe, ne tarda pas 
ä se manifester aussi en Autriche. Les actione des chenüns de fer 
avaient egalement trouve dans ce pays une Iegion d'acquereurs,qui se 
flattaient de l'espoir de s'enrichir par cette speculation. Mais rünpos- 
sibilitc de subvenir aux versements continuels a faire, des faillites, la 
baisse des actions et dnutres conjonctures fächeuses, firent nou-seule- 
ment disparailre cette seduisante perspective, mais auraient encore flnj 
par renverser bien des fortunes, « le Gouvernement n'y avait pourvu 
par une disposition qui prouve, qu'il sait parfaitement concilier riote- 
ret et le bien des particuliers avec ceux de l'EtaL Sur la propositioa du 
baron Charte« de Kubeck , qui est ä la tete du Ministers des fmances, 
ila ete eng« par ordonnance imperiale du 19 novembre 1846 uaeCeuxte 
de credit particuliere qui, tout en faisant partie de la Caisse d'amor- 
tissement generale, est chargee d'acheter, sous les meines conditions et 
avec les memes droits et engagements que les particuliers, pour Ie 
compte de I'Etat des actions d'entreprises industrielles solides, dejä 
octroyees par Ie Gouvernement, et destinces a l'acceleration et ä la fa- 
cilite des transports et a la multiplication des voies de communication 
dans la Monarchie. Cette mesure de haute sagesse qui, devancant tous 
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les autres Etats, a eu un retentissement si glorieux pour son auteur, 
sauva non-seulement nombre d'aciionnaires d une min« presque cer- 
taine, mais est encore la meilleure et la plus süre garantie pour les en- 
treprises ci-dessus nommees. Car l'Etat, en s'associant ä elles, inter- 
viendra dorenavant dans les Operations des compagnies reepectives, 
leur donnera one impulsion nouvelle et des encouragements, les aidera 
de ses conseüs, previendra la depreciation des eflets, reprimera l'agio- 
tage et concourra ainsi efBcacament ä Taiigmentalion de leer credit et 
de leur prosperite. 

Pour la Justice. 

IV. La Cour supreme de justice^ qui est composee 
d'un President supreme , d'un premier , (Tun second et d'un troisieme 
President, de conseillers et secrttaires auliques &c. 

Cette Cour supreme decide en dernier ressort, Iorsque la Cour 
d'appel ne confirme point TamH ou le jugement prononce par le tribu- 
nal de premiere instance , et eile est en outre chargee de l'organisation 
et de la surveillance de toutes les parties de l'ordre judiciaire. 

De ce Departement dependent: 

1. Le tribunaJ superieur pour les revenus de rfttat. 

2. La Commission aulique pour la judicature. 

3. ,, pour la redaction des lois mercantiles. 

4. „ » » n 99 du code penal. 

*• 99 W 99 99 99 91 59 «»»ritime. 

Tribunaux Cappel et de premiere instance. 

1. Les Cours d'appel dans la basse et la haute Autriche, ainsi que 
dans les autres provinces ; elles sont sous la direction superieure 
du senat du sixieme Departement de justice, seant äVienne. 

2. Les tribunaux des nobles (handreclae). 

3. Les magistrats des villee, qui jugent en premiere instance, tant 
en matiere criminelle que civile. 

4. Les juridictions seigneuriales et plusieurs autres. 

Pour la Police et la tensure. 

V. Le suprem eDepartement de police et de ccnsitre, 
qui est compose d'un Chef et President, de conseillers auliques, de con- 
seillers de regence, de secretaires auliques (See. et a une Caisse principale 
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pour ses payements. Ce ministöre a ia direction suprAme de la censure 
des hvres, et est i'Autoritf centrale a laquelle sont soumis: 

1 . La Direction auperieure de la police a Vienne, de laquelle depend ent 

a. Les bureaux de police dans les quatre quarliers de la capitale. 

b. Les bureaux de police dans les faubourgs de Vienne. 

c. La direction de la maiaon de pouce. 

d. La garde militaire de police. 

2. Les directions de police dans les provinces, avec les bureaux de 
police et les Commissariats subalternes &c. 

3. Les bureaux de censure et de revision des livres, tant a Vienne 
que dans les aulres capitales et plusieurs villes de la Monarchie. 

Pour les affaires militaires. 

VI. Lc Comeil auftaue de guerre, qui est compose 
d un Chef et President, d'un premier et (Tun second Vice-preädent , de 
conseillers auiiques reTerendairea, dont chacun est Charge d une brauche 
parliculiöre du service, de seerrlaires auiiques &c. Ce grand Conseil, di- 
vtse en difliTentes branches d'administration , est une Autorite supreme 
centrale, ä laquelle sont aubordonnes tous les Commandements gene- 
raux des provinces, la Caisse principale de guerre et toutes les branches 
militaires. Le Departement de Ia guerre a dea tribunaux separes de 
ceux de TeUt civil. Le Conseil de chaque rt giment est le tribunal de 
premiere instance pour tous lea individus du regiment , et lea ofBciers 
generaux, les auditeurs et autres militaires dependent , sous ce rap- 
port, du tribunal drlegu« 1 mixte (Judicium deleyatum mixtum). De 
ces deux tribunaux on appelle, pour se pourvoir en Cassation, ä la Cour 
d'appel militaire, qui prononce en demier ressort et renvoye ensuite 
les proces au Conseü de guerre. 

Les rangs militaires sont: celui de Marecbal dea campset annees 
(Generalfeldmarichail), de General &&merie (Feldzeu</meüter\At 
General de cavalerie, de Lieutenant-general (Feldmanchall - Lieute- 
nant), de General-major, de Colonel, de Lieutenant-colonel, de Major, 
de Capitaine de cavalerie (Rittmeister), de Capitaine d'infanterie (Haupt- 
mann), de Capitaine en second, de Preroier-lieutenant, Soua-üeulenant 
et de sergent. 

L^armee autrichienne est composee des regiments et corps sui- 
vants: 63 regiments d'infanterie de ligne, 17 regiments d'infanterie de 
Limite, 1 bataiilon du Banat iflyrien, 1 bataillon de Tachaikistes, 1 regi- 
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ment de chasseurs de Tyrol , 12 bataillons de chasseurs, 8 regiments 
de cuirassiers, 6 de dragons, 7 de chevau-Iegers, 12 de hu&sards et 4 
d'Uhlans, 6 bataillons de garnison, 5 regiments d'artiflerie de campagne, 
1 corps de bombardiere, 1 d'artificiers, 1 corpsd'ingenieurs, 1 dcmineurs, 
1 de sapeurs, 1 de pionniers, 1 bataillon de pontonniera, 1 rfgiment de 
gendarmerie lombarde et 1 corps pour le charroi (Fuhrwetencorpg). 

Un rögiment d'infanterie allemand consiste en trois bataillons, 
dont deux oot chacan 6 compagnies et le troisieme 4 compagnies, ei 
en 2 compagnies de grenadiers, faisant ensemble 18 compagnies. En 
temps de paix nne compagnie de fantaasins est fixee ä 180 et une de 
grenadiers ä 160 hommes; en tout an regiment d'infanterie est 
compose de 3707 hommes, parmi lesquels se Irouvent 118 non-com- 
battanls. Un regiment de ligne bongrois compte au dela de 8800 hom- 
mes. — Un regiment de cuirassiers et de dragons a 3 divisions ou 6 
escadrons, chacun de 130 simples cavaliers, et compte en tout 1014 
hommes, dont 73 non-combattants, avec 908 chevaux. Un regiment de 
chevau-Iegers est compose de 4 divisions ou 8 escadrons, ayant chacun 
150 simples cavaliers, et contient en tout 1501 hommes, dont 87 non- 
combattants, et 1370 chevaux. Un regiment de hussards compte environ 
200 hommes plus que ceux de l autre cavalerie legere. 

En tout l'etat militaire (sans la Landwehr et rinsurrection hon- 
groise) , y compris les employes et autres personnes atlachees au Ser- 
vice, se monte a 519,000 individus, qui se trouvent dans la Propor- 



tion suivante: 

Infanterie 31 7,000 hommes 

Cavalerie 60,000 „ 

Artillerie 27,000 „ 

Corps particuliera . . 40,000 „ 

Ensemble . 444,000 hommes. 
Personnes servant dans les autres branches 

et dans radministration . .... 75,000 

Total . 5 19,000 individus. 



Dans les temps tranquilles, une assez grande quantite de gens 
de guerre sont congedies, ce qui est une mesure fort sage et profitable, 
et le serait encore davantage, si Ton ne conservait pendant une paix 
durable que le nombre de soldats necessaire au servtce avec des ca- 
dres forts et bien organises. Cependant les soldats qui ont obtenu un 
conge indeterminc , restent toujours disponibles et peuvent etre rappe- 
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les a chaque instant 8ous Ies drapeaux, comme cela a Heu aux temps 
d'exercice et des manoeuvres La doree du Service militaire etait jus- 
qu'ici fixee a quatorze annees; mais rempereur Ferdinand, qui na 
d'autre ambition que de rendre aea sujets beureux et Contents , ayant 
considere que le consent, aprea ce long espace de temps, n'eat plus 
guere propre a I'exercice de son ancienne profesaion, encore moina a 
l'apprentiasage d'un nouveau melier, et tombe par consequenta Charge 
a sa famille on ä l'Etat sans leur etre d'une grande utilite , a reduit ce 
terme a Auel ans , ou le aoldat est encore dans tonte la vigueur de 
l'äge et ä meme de gagner son pain. 

Parnii Ies forteresses il y en a six du premier rang; ce sont 
Josephstadt et Theresen Stadt en Boheme, Olmutz en Moravie, Man- 
taue et Peschiera en Lombardie et Comom en Hongrie. 

L'Etat entretient aussi une marine pour la protection et la sürete 
de la navigation. Elle se compose de 3 ou 4 fregattes, de 2 corvet- 
tes, d'autant de briecks, de 3 ou 4 goelettes et d'environ 50 autres 
plus petita na vires, ensemble environ 60 vaisseaux avec 510—520 
ptecea d'artfllerie, et est commandee par 1 vicenimiral, qui a le litre 
deCommandant superieur de la marine avec le grade de heutenant-ge- 
neral, par deux contre-amiraux (generau* -majore), 4 capilaines de 
vaiaaeau (colonels), 9 capitains de corvette (majore) et par un nombre 
proportionnel d'oföciers aubalternea. — La marine compte : 

Employes . , 1,200 individus 

Corps d'artillerie 1,000 „ 

Matelots 2,000 „ 

Bataillon Infanterie . . 1,500 „ 

Total . 5,700 individua. 
Le port de mer principal est Venise, le aiege du vice-amiral et 
ou se trouve un arsenal maritime remarquable avec 35 chantiers y 
appartenants, 5 fonderiea de canons, 54 forges, avec des fabriques de 
cordons, de vofles et autres atebers destines ä la construetion des 
vaisseaux. 

Pour la Cowptabilite. 

VII. Le • Directotre gener al des comptes, dont 
le personnel consiste en un President, un Vice - President , en coa- 
seillers autiques , en conseiilers de Commission , en secretairea au- 
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liques drc, est la supreine Cour des comptes de TEtat, a laqucllc 
sont subordonnes: 



1. 


Le Bureau aulique de coroptabilite du credit de l'Ktat et central. 


2. 
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de comptabilite cameral principal. 


3. 




n 






de la Honirrie et de la Transylvanie. 


4. 




yt 
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de la Cour. 


5. 


9 9 


* * 
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des biMisses. 
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des revenus et domaines. 


7. 


w 




W 




des mines et monnaies. 
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du tabac et du timbre. 


9. 


n 








de la Poste. 


10. 
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de la lolerie. 


11. 






» 




des Fonds politiques. 


12. 


>» 








de la guerre, et 


13. 


les 


10 


bureaux 


de coraptabilites provinciaux, srants dans les 



villes capitales respectives. 

clerg6. 

Eglise catholique romaine. 

Dans Varchiduche d? Autriche. 

1. L'archeveche de Vienne »)• 

2. Les eveches de S. Hippolyte et de Linz. 

8. Les abbayes ou prelatures de Melk, de Closterneubourg , de 
Gottwick (GöttweiK), de Sainte-Croix (Heiligenkreuz), de Zwet- 
tel , de Herzogenbourg , de Lilienfeld , des Ecoissuis a Vienne, 
d'Altenbourg, de Seitenstetten, de Geras, de la Sainte-Trinite" a 
Wiener - Neustadt en basse Autriche, et 

4. Les abbayes de Cremsmunster , de Saint -Florien, de Lambach, 
de Wilhering, de Schtegel, de Reichersberg et de Schlierbach 
en haute Autriche. 

Dans le duche de Salzbourg. 

1. L'archeveche, dont l'archeveque est Primat d'Allemagne. 

2. L'abbaye de Saint -Pierre ä Salzbourg. 

') Chaque archcveche et eveche se composc d'uu Chapilrc mitropolitain 
et d'un Consisloiro , auxqueis sont subordouiies les seminaircs, les 
couvenU, les presbytercs et autres etablissemcnts eeclosiastiques. 

vi 29 
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En Styrie. 

1. Les eveches de Seckau et de Leoben. 

2. Les abbayes d'Admont , de Saint -Lambert et de Rem. 

En Boheme. 

1. L'archeveche" de Pragtie. 

2. Lee eVches de Leitraeritz , de Koeniggnetz et de Budweis. 

3. Les abbayes de Strahow, d'Osseg, deHohenfort, de Brzewnow, 
de Seelau , de Tepel et d'Emaus. 

En Moram'e et en Siiesie. 

1. L'archeveche d'OImutz. 

2. L'eveche de Brunn. 

3. Lea abbayes de Raigera, de Neureisch et d'Alt - Brunn. 

En Galicie. 

1 . L'archeveche de Leopol. 

2. Les « veches de Premisias (Przemysl) et de Taraow. 

En Lombardie. 

1. L'archeveche de Milan. 

2. Les eveches de Bergarae, de Brescia, de Come, de Crema, de 
Cremone, de Lodi, de Mantoue et de Pavie. 

Dans les promnces venitiennes. 

1. Le patriarchat de Venise. 

2. Les e* veches d'Adria, de Belluno et Feltre, de Ccneda, de 
Chioggia, de Concordia, dePadoue, deTre'vise, dUdine, de 
Yerone et de Vicence. 

En Dalmatie. 

1. L'archeveche de Zara. 

2. Les eveches de Spalatro, de Raguse, de SeWnico,de Lesina, 
Brazza et Lissa, et celui de Cattaro. 

En lUyrie. 
1. L'archeveche de Gorice. 
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2. Les e>ech<fs de Gurk, de Lavanf, de Laibach, de Trieste et Capo 
dlslria, de Parenzo et Pola, et de Veglia. 

En Tyrol. 
Les eveches de Trente et de Brixen. 

En Honyrie. 

1. Les archeveches de Sinfonie (Cfran), de Colocza et d*Erlau. 

2. Les eveches d'Agram, de Bosnie ou de Diakowar et Sirmie, de 
Cassovie, de Czanad, de Cinq-Eglises (Fünfkircheri), du 
Grand -Waradin, deNeusol, de Raab, de Rosenau, de Stein- 
am-Anger, d'Albe-Royale, de Szathmar, deVesprim, deWaitzen, 
de Zengg et Modrussa. 

D y a en ouhre dans le royaume deHongrie 22 eveques titulaires, 
comme d'Ansarie, de Bacz, de Boson, de Belgrade et Semendria, de 
Serbie (Servie) dtc. 

En Transylvanie. 
Leveche qui a son siege ä Albe -Caroline (Carlsbourg). 

Eglise catholique grecque. 

1. L'arcbeveche de Leopol. 

2. Les eveches de Premisias , de Creuz, d'Eperies, de Munkacs, du 
Grand-Waradin et celui de Fogaras enTransylTanie. 

Eglise catholique arnienienne. 

L'arcbeveche* du rite armenien a Leopol. 

Eglise grecque Orientale non-unie. 

1. L'archeveche de Carlowitz. 

2. Les eveches d'Arad , de Carlstadt, de Bude, de Pakratz, de Te- 
meswar, de Werschely, de Transylvanie (a Hennanstadt), de 
Dalmatie et Istrie (a Sebenico) et celui de la Bukovine. 

Pour les e'glises reformees, ainsi que pour les Unitaires en Tran- 
sylvanie, on a etabli des surinlendances et consistoires dans les düTe- 
rentes provinces de la Monarchie. 

Pour le culte israelite il y a une synagoge a Vienne , a Prague, 
ä Leopol et aulres endroits. 

29* 
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LES ÜTATS PROVINCIAÜX. 

Les Etats des differents royaumes et provinces, a la tele des- 
quels se trouve un marechal du pays et en Boheme le grand-bur- 
grave, sont composes de prelats, de seigneurs secuh'ers, de Chevaliers 
et de representants des villes domaniales (Jandesfürstlieh), Des Colleges 
de deputes permanents et des Comiles (Ausschüsse) des Etats sont 
etablis pour la gestion des affaires courantes et pour la direction des 
bureaux et branches subordonnes au corps des Etats. 

Ces Corporations existent de toute anciennete en Autriehe, tant 
dans le pays au-dessous de l'Ens, que dans celui au-dessus de ce 
fleuve, en Boheme, en Moravie, en Silesie, en Styrie, en Ca- 
rinthie, en Carniole et en Tyrol. En Galicic les Etats sont de plus 
nouvelle creation. 

La sphere d'activite des Etats dans les royaumes et provinces 
ci-dessus nommes se reduil en general a des petitions et reinontranees 
qui concernent les interets , le bien-etre ou Tulilite des pays respectifs, 
ainsi qu'ä la repartition de la taille fonciere (Grundsteuer) , qui leur 
est communiquee chaque an nee en forme de postulation. Dans la basse 
Autriche , en Styrie , en Carinthie et en Tyrol , ce sont aussi les Etats 
qui prelevent cet impöt et en versent le produit dans le tresor public 
Oulre cela , les Etats jouissent de diverses prerogatives, qui cependant 
ne sont pas les memes dans toutes les provinces, attendu que , d'apres 
leur Constitution particuliere, les affaires assignees aux Etats du pays 
sont aussi de nature diffe*rente. 

Dans la regle les attributions des Etats provinciaux sont: 

1. De tenir en evidence le cadastre des impositions. 

2. D'elire les membres du College des deputes permanents , comme 
aussi ceux du Comite, et de nommer leurs employes et seryiteurs. 

3. De confectionner et de tenir en evidence leur matricule. 

4. De regir leur fonds domestique (Domeslieaifond) , qui est des- 
tine aux besoins et ä Tacquittement des obligations du corps des 
Etats, et lequel fonds consiste aussi , dans la basse Autriche, en 
Boheme, eu Silesie et en Gaucie, en terres, en capitaux et en 
impöts particuüers secondaires. 

5. De gerer les affaires du credit des Etats du pays, lorsquil existe 
des dettes qui sont ä leur charge, ou des dettes d'Etat assignees 
sur la province. 

6. D'adrainistrer leurs Instituts deducaWon, d'arts, d industrie ou 
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autres ätablissements, comme p. e. en Boheme fecole technique, 
celle d'equitation et d'escrime, le thealre ä Prague &c, — en 
Moravie l'academie des Etats a Olmutz et le lombard , — en 
Styrie le Johannee , l'academie de dessin, la Galerie de tableaux, 
le thedtre ä Gratz 4c. Enfin les Etats provinciaux ont aussi le 
droit de presentation pour les pensions et bourses (Stiftungen) 
fondees par des membres de leur Corporation dans des instiluts 
et Colleges de garcons , tels que l'academie noble Theresienne et 
celle des Ingenieurs a Vienne, l'ecole militaire a Neustadt drc. 
Les probendes fondtos par les ttats dans des peugionnats de 
jeunes filles, entre autres dans le couvent des Dames anglaises 
a Saint -Hippolyte, t'institut civil de jeunes filles a Vienne et le 
pensionnat pour les filles d'ofliciers ä Hernhals, sont a Ia collation 
du College des deputes et du Comite des Etats. 
Dans le royaume lombaxdo- venitien, les congregations cen- 
trales et provinciales remplacent les Etats. Leurs attributions sont de 
repartir les contributions imposees au pays et les charges fixes , de 
surveiller les instituts de bienfaisance et d'aider le Gouvernement de 
leurs conseils et avis, afin que les voeux et les besoins des habitants 
soient plus facilement reconnus , et Ia marche de l'administration acce- 
leree dans les affaires qui concernent le bien reel des commune« et des 
fondations pieuses. 

HA UTES CHARGES h£r£D!TAIRES ET 
GRANDS - OFFICIERS DU PAYS. 

En Hongrie. 

1. Palatm; 2. Grand -Juge du royaume; 3. Ban de Croatie, 
d'Esclavonie et de Dalmatie ; 4. Grand -Tresorier; 5. Grand -Cham- 
bellan; 6. Grand -Majordöme; 7. Grand-Huissier; 8. Grand-Ecuyer ; 
9. Grand-Senechal; 10. Grand-Echanson; 11. Capitaine de la Garde 
noble; 12. Comte de Presbourg; 13. Gardien de la couronne. 

En Boheme. 

Grandes charges hereditates. 

1. Majordome hereditaire; 2. Sf-nechal hereditaire; 3. Ecbanson 
hereditaire; 4.Ecuyer hereditaire; 5. Maiire des Cuisines; 6. Tresorier 
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hereditaire; 7. Garde-vaisselle hereditaire ; 8. Porte-Banniere de Vor- 
dre des seigneurs; 9. Porte -Banniere de I'ordre des Chevaliers; 

10. Huissier hereditaire. 

Grands -officiers du pays. 

1. Grand-Chancelier; 2. Grand-Burgrave; 3. Grand-Marechal da 
pays; 4. Grand-Chambellan du pays; 5. President d'appei; 6. Grand- 
Juge du pays; 7. Grand-Juge feodal; 8. Grand-greflier du pays; 
9. Sous-Chambellan du pays; 10. Burgrave du oercle de Koeniggrasta ; 

11. Gardien de la couronne de I'ordre des seigneurs; 12. Gardien de 
la couronne de I'ordre des Chevaliers. 

Dans le royaume lotnbardo -venüien. 

Grands -officiers du pays. 

1. Grand-Mailre ; 2. Chapelains de la couronne; 3. Capitaine de 
la Garde noble; 4. Grand-Chambellan; 5. Grand -Ecuyer; 6. Grand- 
Senechal; 7. Grand-Maitre des Ceremonies; 8. Grand-Echanson. 

En Galicie et ho dorne rie. 
Grandes charges du pays. 

L De I'ordre du clergä. 
Primat du royaume, l'archeveque de Leopol. 

IL De I'ordre des seigneurs. 
1. Grand-Maitre du pays; 2. Grand-Marechal; 3. Grand-Cham- 
bellan ; 4. Grand-Maitre des Cuisines; 5. Grand -Ecuyer; 6. Grand- 
Veneur; 7. Grand-Fauconnier; 8. Grand-Echanson; 9. Grand-Maitre 
de la Yaisselle. 

III. De I'ordre des Chevaliers. 
1. Archiecuyer-Bouche; 2. Sous-Marechal du pays; 3. Sous- 
Chambellan; 4. Porte-Glaive; 5. Treaorier du pays; 6. Sous-Maitre de 
la Yaisselle; 7. Ecuyer-tranchant; 8. Porte-Banniere du pays. 

En lllyrie. 

A. Dan* I© durhe de f'arlnthie. 

I. Majordöme hereditaire du pays; 2. Chambellan; 3. Marechal; 
4. Ecuyer; 5. Echanson; 6. Ecuyer-Bouche; 7. Intendant de la Ve- 
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nerie; 8. Pauconnier; 9. Maiire des Cuisines; 10. Ecuyer-tranchant; 

11. Bätonnier hereditaire du pays (Erblandxta b elmeislery. 

B. Dans le duehe de CarnUIe. 

1. Majordöme hereditaire du pays; 2. Chambellan; 3. Marechal; 

4. Ecuyer; 5. Intendant de la Venerie; 6. Bätonnier; 7. Echanson; 
8. Ecuyer-Bouche; 9. Fauconnier; 10. Ecuyer-tranchant ; 11. Maiire 
de la Vaisselle; 12. Maiire des Cuisines. 

Dans Varchiduche d'Autriche, 

Grandes charges hereditates, tant dans le pays au-dessus 
(haute Autriche) que dans celui au-dessous de FEns (hasse Autriche). 

1. Grand-Maitre hereditaire; 2. Grand - Chambellan ; 3. Grand- 
Marechal; 4. Grand Ecuyer; 5. Grand-Echanson ; 6. Grand-Senechal; 
7. Grand- Veneur; 8. Grand-Maitre de la Vaisselle; 9. Grand-Maitre des 
Cuisines; 10. Grand-Maitre de la Monnaie; 11. Grand -Huissier; 

12. Grand-Porte-Banniere ; 13. Grand-Chapelain; 14. Grand -Ecuyer- 
tranchant; 15. Grand -Juge de camp et Porte -Bouclier; 16. Grand- 
Bätonnier; 17. Grand -Fauconnier; 18. Grand-Maitre des Postes 
hereditaire du pays. 

En Styrie. 
Grandes charges he'r&iitaires. 

1. Majordöme hereditaire ; 2. Chambellan ; 3. Marechal ; 4. Ecuyer; 

5. Echanson ; 6. Ecuyer-Bouche ; 7. Intendant de la Venerie ; 8. Maitre 
de la Vaisselle; 9. Maitre des Cuisines; 10. Ecuyer-tranchant; 11. Bd- 
tonnier; 12. Fauconnier; 13. Grand-Maitre des Postes hereditaire du 
pays. 

En Moravie. 

Grandes charges he're'ditaires. 

1. Capitaine du pays; 2. Grand-Chambellan ; 3. Grand -Juge du 
pays; 4. Sous-Chambellan ; 5. Grand-Greffier; 6. Burgrave du pays. 

En Tyrol. 

Grandes charges hereditaires. 

l.Majordome; 2. Chambellan; 3. Marechal; 4. Ecuyer; S.Echan- 
son; 6. Ecuyer-Bouche; 7. Intendant de la Venerie; 8. Maitre de la 
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>; 9. Maitre des Cuisines; 10. Ecuyer-tranchant; 11. Bäton- 
nier; 12. Fauconnier hereditairc du pays. 

Chapitres de Dames. 

1. Lc Chapitre des dames nobles de Savoye a Vienne. 
des demoiselles nobles ä Brunn, 
theresien des dames nobles au chäfeau de Prague. 
„ des dames dans Ia ville-vieille (Altstadt) ä Prague. 
„ „ „ nobles en Styrie. 
„ n demoiselles nobles en Carinthie et en Carniole. 
„ „ dames nobles ä Gorice , a Inspruck et a Hall eo 



Instruction publique. 

ha Commisswn aulique des etudes^ qui forme 
Departement particulicr de la Chancellerie aulique reunie, a la 
direclion et surveillance des universites, de« gymnases, des ecoles 
d'humanile , normales , et de tous les aulres instiluts et maisons d'edu- 
calion de la Monarchie (la Hongrie et la Transylvanie exceptees) , sur 
lesquels les regences et gouvernements provinciaux ont la surveillance 
supi rieure. Les prineipaux des instituls sont : 

1. Les universites de Vienne, de Pesth, de Prague, d'Olmutz, de Leo- 
pol, de Cracovie,de Gratz, d'Inspruck, de Pavie et de Padoue. 

2. L'instilut pour la Formation de pretres seculiers a Vienne. 

3. L'academie medicinale-chirurgicale-josephine ä Vienne. 

4. „ des arts ä Vienne. 

5. „ des sciences a Vienne. 

6. „ des Ingenieurs a Vienne. 

7. „ militaire ä Neustadt. 

8. „ nobleTheresienne, le College de Loewenbourg dfcc. a Vienne. 

9. L'institut des dames anglaises ä Saint-Hippolyte, a Presbourg 4tc. 

1 0. „ pour Ia formation des demoiselles du civil ä Vienne. 

11. „ „ „ „ filles d'ofliciers ä Hernais. 

12. L'eeole d economie forestiere a Mariabrunn pres Vienne. 

13. „ polylechnique a Vienne. 

II y a en oulre dans toutes les provinces des Colleges, des con- 
servatoires, des gymnases et des ecoles pour toutes les confessions. 
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Etablissements pour le change, le commerce, Ic credit 

et l'atilitß publique. 

1 . La Banque nationale d'Autriche. 

2. La Bourse publique. 

3. Le Lloyd aulrichien a Trieste. 

4. La premiere Caisse d'epargne de la basse Autriche et le Conser- 
vatoirc gcneral (Allgemeine Versorgung* an gCalt) y reuni, qui 
a des commandites dans la plupart des villes et autres endroits 
de la Monarchie. 

5. Les compagnies d'assurance contre l'incendie, sur la vie, fonds 
dolaux et les survivances et autres. 

Societes de sciences, d'agriculture et de beaux-arts &c. 

1 . Sociötes d economie rurale et d'agriculture a Vienne , a Prague, 
en Hongrie, en Tyrol &c 

2. La societe des amateurs de la musique de l'empire d'Autriche a 
Vienne. 

3. Les associations pour les progres de la musique a Prague, a 
Linz, a Gratz , ä Ciagenfort, a Leopol &c. 

4. Le musee francisco-carohn a Linz ; le musee national a Prague, 
le Johannee a Gratz , le musee national ä Brunn , celui d'anti- 
quites ä Spalatro en Dalmatie &c. 

5. Les instituts des arts et sciences ä Milan et a Venise. 

6. L'instilut litteraire du comte Ossolinsky a Leopol. 

7. Les societes de savants ä Pesth et ä Roveredo. 

IMpitaux, Hospices et autres instituts d'humanitc 

et de bicnfaisance. 

1. Le grand höpital general 

2. L'höpiüü bourgeois 

3. „ militaire 

4. L'hospice de la maternite 

5. „ pour les alienes 

6. L'etablissement des enfants trouves et abandonnes 

7. La maison des orphelins 

8. L'instilut des sourds et muets 



ä Vienne. 
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9. L'institut des aveuglcs . 

10. L'hospica des Elisabethines 

11. „ „ freres de Charit« J 

12. Letablissement des soeurs grises j 

13. La maison de correction I 

14. La societe des Dames nobles pour Favancement dal 

bon et de TaUIe \ £ Vienne. 

15. L'institut general de pensions pour les veuves et/ 
orphelins I 

16. L'associalion privee pour les pauvres honteux 1 

17. „ „ „ l'entretien et l'occupation 1 
des aveugles adultes et une infinite dautres asso- 
ciations d'humanite et de bienfaisance / 

De pareils etablissements et fondations existent a proportion dans 
les aubres capitales et vilics de la Monarchie. 



Hongrie. 

Ce royaume, oü les Magyars, c'est-ä-dire les rentables Hon- 
grois, sont loin de Former la grande masse des habitants, puisque leur 
nombre excede a peine la troisieme parlie de la population, n'est ni as- 
sez peuple, ni assez cultive, ni assez police en proportion de son eten- 
due, de sa fertilite et du rang qu'il occupe parmi les Etats de Pempire 
d'Autriche ; ce qu'on ne peut attribuer qu'ä la Constitution feodale qu'il 
tient de ses anciens rois, mais qui ne se comporte point avec fesprit 
de civilisation et d'humanite qui domine aujourd'hui en Europe. 

La Constitution hongroise est proprement une Monarchie limilee 
par des Etats du pays, hereditaire dans la dynastie actuellement reg- 
nanle. Au defaut de mäles, les princesses de la famüle royale succe- 
dent au tröne. Apres rentiere extinetion des descendants de Charles VI, 
de Joseph I et de Leopold I, le droit d'elire un roi retourne aux Etats. 
Les Iois fondamentales du royaume sont: la Charte du roi Andre D 
(bulle d'or), les quatre Privileges cardinaux de 1741,1a paix de Vienne 
de 1606 et l'edit imperial de Linz de 1645, confirmrs Fan 1741, 
Tacte de Presbourg de Leopold I de 1687 et le diplöme imperial de 
Leopold II de l'annee 1790. Chaque nouveau roi est teou de jurer le 
maintien de la Constitution et de se faire couronner dans Fespace de 
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six mois apres son avenement. Le roi est majeur ä 1'uge de 14 uns. 
Le pouvoir executif, la nomination aux eveches el prelatures, ia jouis- 
sance des revenus pendant leur vacance , la surveillance des ecoles et 
des affaires ecclesiastiques, lelevation aux titres et aux honneurs, la 
convocation des Etats, le droit de declarer la guerre et de conclure la 
paix, celui d'heriter les biens des familles nobles eteintes et plusieurs 
autres, sontdesprerogatives royales Dans les affaires qui concernent la 
legislation , les contributions et le recrutement , le roi ne peut rien or- 
donner sans lassen timent des Etats. Le Palalin, que les Etats choisis- 
sent parmi qualre princes ou magnats proposes par ie roi, est le lieute- 
nant (locunUenena) du Souverain, et le mediateur entre ce dernier et 
la nation.Sa dignite est inamovible. Les Etats du royaumesepartagent 
en deux Chambres (Tables), celle des Magnat*, composee de seigneurs 
ecclesiastiques et huques, de grands-dignitaires ,de grands- ofiiciers 
hereditaires du pays et autres, — et ceüe des hau proprement dils, 
qui consiste en deputes des 52 comilats, en delegues des villes Iibres 
royales, des Cbapitres metropolitains drc. Tous ces magnats et deputes 
representent 350,000 nobles et 850,000 bourgeois dans 49 villes Iibres. 
Le reste du peuple , que les etats privilegies nomment tnisera pleb» 
contribuent, et qui est en effet miserable, raais dans un tout autre 
«ens, ne prend aucune part a la Diete, et est en general encore compte 
pour rien, comme dans les premiers temps de la feodalite. Mais il faut 
esp^rer, que la progression naturelle de Tesprit humain amenera enfin 
un changementdans cesrapports, aquoi aidera beaucoup 1 etablissement 
des chemins de fer qui, en facilitant et accelerant le transport, en 
etendant le commerce et les relations avec les Etats elrangers, introduiront 
insensiblement dans ce pays des lumieres, qui eclaireront le peuple et 
les Grands sur leurs veritables interets. 

Les principales Autoritcs constituees de la Hongrie sont: 

1. he Conseil et la Chancetterie atiHque, siegeant ä 
Vienne, qui est compose d'un chancelier aulique, de conseillcrs, de se- 
cretaires auliques <Scc. Ce College supreme est Torgane par lequel le 
roi exerce son autonte souveraine,, et dirige les affaires politiques de 
rinterieur 

IL Le Conteil de gouvernemeni tStatthalteref) 

a Bude, dont le palatin, en sa qualite de Ueutenant du roi, est toujours 
le president. Le roi nomine les conseillers, qui sont toujours pris parmi 
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les prelats, les majrnals et les Nobles. A ce gram) Conseil sont subor- 
donnes: 

1. LeCoramissariat provincial, compos^ d'un directeur general, ainsi 
que de plusieurs assesseurs, qoi a Ia surveillance de tous les 
commissariats etablts dans les dificrenls distrirts du royaome. 

2. Les comitats, dont les chefs portent le titre de Comtes supremes 
(comite* supremi, en all. Obergetpäne) , qui aont nomine« par 
le roi et ont sous eux un vice-comte (Vicegetpan) ordinaire et 
un vice - comte substitue (ßubititutus) , lesquels sont eins par les 
Nobles. 

3. Les villes libres royales, ou les affaires d*administration sont da 
ressort du bour^mestre , et les affaires judiciaires de celui du 
juge nomme Stuhlrichter. 

HL ha Table septemrirale aulique (curia regia), 
qui est le prcmier tribunal de justice de Ia Hongrie et des pays qui en 
dependent ; eile se compose d'un president,de plusieurs assesseurs eccle- 
siastiques et laiques 4cc , et est une Cour de Cassation, a laquelle revien- 
nent , par voic d'appel , les proces juges a la Table royale comme 
tribunal de premiere instance, ou qui Iui avaient ete renvoyes par 
d'autrcs tribunaux , par voie d'appel. 

IV. La Table royale (Tabula regia), ainsi noromoe 
parce que le roi est cense" y rendre lui-meme la justice, auivant l'an- 
cien usage , a pour chef un President qu'on appelle communement le 
Personal (Per$onalis), comme representant la personne du monarque. 
Les membres de ce tribunal aulique sont deux asaeaseuraecclesiasUques 
etdeux laiques, le vice-palatin , le vice-grand-juge du royaume, des 
protonotaires et autres employes. 

La Table royale est en memc temps une Cour d'appel , oü Ton 
appelle des sentences des tribunaux de district et d'autres tribunaux 
subalternes , et un tribunal de premiere instance dans les causes ou il 
s agit de prouver la propriete legitime, — dans Celles oü les femmes 
demandent les memes droits que les hommes dans la possession des 
biens, — dans les matteres feodales, relativementauxbiensdes Nobles qui 
n'ont pas d heriüers,auquel cas le fisc royal herite de la succession,— 
dans les proces criminels pour les deü'ts de lese-majeste drc 

La Croatie a une Cour d'appel particuliere, nommee Tabula ba- 
nalit, qui a dans la Croatie et TEsclavonie Ia meme juridiction que la 



Digitized by Google 



461 



Table royale en Hongrie, avec !a difference que de la Tabula banalis 
on peut appeler ä Ir Table royale. Le bau de Croatie, d'Esclavonie et 
de Dalmatie preside la Tabula banalu, composee de huit assesseurs, 
en partie ecclesiastiques et en partie laiques drc. 

V. La Chambre auliqtie de Hongrie, dont le per- 
sonnel consiste en un president, un vice-president , en conseillers et se- 
cretaires de finance (Hofkammerräthe und Secretäre) drc, administre 
les revenus du royaume qu'on peul diviser en trois parties : a) les re- 
venus provenant des domaines de la Couronne et de la Chambre, 6) les 
droits regaliens et e) Timpöt territorial fixe, appele Contribution. 

Celle derniere, qui a ele introduite 1715 pour Petablissement d'une 
armee permanente, est divisee en contribution mititaire et en contribu- 
tion domesticale. La premiere, qui est proprement la contribution de 
guerre, est destinee a Tentretien des troupes nationales, et la seconde se 
verse dans les caisses domesticales des comitats et desvilles, pour sub- 
venir aux depenses de Tadministration municipale (appointements des 
employes du magistrat , huissiers , edifices publics , grands chemins, 
ponts et chaussees drc). 

La contribution militaire se partage en 6210 portions nommees 
Vorten »), dont chacune est evaluee ä* environ 660 florins, et monle 
par consequent a 4,100,380 fl. A cette somme sont encore ä ajouter 
100,000 fl. pour la Garde noble hongroise, une Subvention de recru- 
tement de 70,000 fl., Ie cens royal que les villes libres ont ä payer, et 
donc la somme est 35,637 fl., oulre la contribution de la Croatie, mon- 
tant avec le subside pour la Garde hongroise a 94,056 fl.; ce qui porte 
la somme de la contribution militaire ä 4,405,976 fl. Cependant il est 
encore ä considerer, que la Hongrie est obligee aussi d'entretenir les 
troupes qui se trouvent dans le pays. L'administration de PEtat ne 
paie les fruits de la terre qu'on lui fournit qu'au prix fixe dans 
fannee 1751. La repartition de la contribulion sur les comilats et 
les villes libres se fait a la Diete, et la distribulion ulterieure de 
cet impöt, comme aussi la repartition de la contribulion domesti- 
cale, sont determinees par les Autorites centrales des comilats. 

•) Une Porta uervait dejä dann les anciens temps de regle pour la re- 
partition des taüles, et indique au fond une terre ou habitation de 
paysan avec une porte, par oü un chariot Charge de fruits peut en- 
trer et sortir {per quam curnu frugibus oneratu* intrare et exire polest). 
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La contribution domesticalc sc paie par tailles appelees Dikeg 
(JWca), par oü Ton entend difterents firuits et rcvenus qu'on releve 
chaque annee moyennant la conscription dicale. Parmi les objets de 
rapport designes, qui sont en fort grand nombre, il s'en trouve 
aussi qui peuvent procurer un profit seulement plus tard (coramele 
jeune betail) , ou qui indiquent des gains accidentels (commc le 
charriage),lesquelsont tous sujetsä la taiile. Le procede inegal dans la 
dication, d'apres laquelle on comprend ici plus et lä moins d'objets 
dans une dica, rend la somme de cette derniere fort düTerente dans les 
comitats en particulier. C'est aussi d'apres cette laxe irreguliere 
qu'on repartit la contribution, dont le montant, inegal a proportion des 
besoins de l'administration du comitat, s'est cependant en totalite plus 
que triplee depuis 1766, et surpasse en maints comitats la contribution 
militaire. II s'ensuit donc de la qu'une dica ne paie dans quelques co- 
mitats qu'un peu au dela d'un florin, et qu'elle en paie sept dans 
d'autres. 

La Noblesse en Hongrie oü, selon Alexis Feg ye* ')» chaque 
vingtieme individu est noble, et oü il faut l'etre pour posseder une 
terre, est exempte de toute contribution, de tout impöt, et ne paie 
que des subsides volontairement, ou en vertu d'une concession faite 
par la Diele. De lä vient que ce royaume, qui d'apres son etendue et 
sa population , qui comprennent presque la troisieme partie de l'em- 
pire d'Aulriche , devrait porter le Her» des charges publiques , n'y 
contribue pas meme pour un dixihme, comme il est demontre dans 
le tableau des revenus de la Monarchie trace plus haut. Cependant, 
quelque modique que soit la somme que paie ce royaume privilegie, 
les finances de l'Etat en retireraient encore moins sans l'impöt dit 
trentieme (Dreissigntzoll) que le Gouvernement, pour menager les 
interets des autres pays de I'Empire, en partie moins opulente que 
la Hongrie , s'est vu obbge* d etablir sur l'importation et 1'exportation 
des denrees et marchandises hongroises, et qui rapporte environ deux 
milÜons et demi, ce qui certes n'est qu'un faible dedommagement pour 
le tresor public. 

La conscription militaire, introduite dans tous les autres Etats, 
quelque soit leur Constitution, ne Test pas en Hongrie. Les regiments 
nationaux se recrutent par une Ievee, decretee a la Diete, ou par des 
enrölemenis. Les corps de troupes, excepte ceux de la Limite militaire 

*) Voir sa Statist if/ue de la Hongrie. 
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qui döpendent directement du Conseil aulique de guerre ä Vienne, 
sont subordonnes au commandement-general a Bade, et lear Or- 
ganisation et discipline sont les meines qne Celles dans les antres 
pays de la Monarchie. 

Transylvanie. 

Cette grande-principaute a une Constitution, qui se fonde sur 
les points d'union des trois nations dont il sera parle plus bas, sur le 
diplome k-opoldin de l'annee 1691 et sur la pragmatique sanction. Le 
Souverain, qui porte le titre de Qrand-Prince, doit jurer le maintien 
des loi8 constitutionelles ; U a le droit de faire grdce, celui de mon- 
nayage, de convoquer les Etats, de conferer les emplois (mais de 
la connaissance des Etats) , de regier les affaires militaires et eccle- 
siastiques et autres prerogatives. Les Etats deliberent sur les lois , les 
impots, sur la nomination aux hautes charges, sur les lettres d'indi- 
genat a accorder, et autres objets. 

En Transylvanie les Etats privtlegies dans le pays des Hongrois 
et des Szeklers jouissent, par rapport a l'impöt territorial, de la meine 
faveur qu'en Hongrie. Le bourgeois et le paysan seuls sont assnjettis ä 
la contribution. Elle est repartie dans ce pays cgalement d'apres diffe- 
rents revenus et objets de rapport, et forme au fond une taitie person- 
neüe et fonciere. La somme provenante de cette imposition pour tout 
le pays n'est que de 800,000 florins, y compris la Subvention de 
10,000 fl. pour le Garde hongroise. Les droits d'entree et de sortie 
(Dreissigitzolf) qu'on prelcve en Transylvanie, ne montent qu'ä en- 
viron 250,000 florins. 

ha Chancetterie aulique de Transylvanie, siegeant 
a Vienne, et composee d'un chancelier aulique, de conseillers et 
secretaires aub'ques dcc, est TAutorite supreme du pays, ä laquelle 
est subordonne le Conseil de gouvernement ä Clausenbourg, qui di- 
nge et surveille toutes les affaires politiques et ecclesiastiques de la 
grande - principaute. 

Les autres principales branches d'administration sont : 

1. Le Commissariat goneral. 

2. La Tresorerie, qui administre les affaires financieres. 

3. La Table royale, qui est un tribunal de premiere instance, dont 
on appeDe au Conseil de gouvernement et en dernier ressort a 
la Chanceüerie aulique a Vienne. 
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On distinguc en Transylvanie deux dasses d'habitanls, savoir 
les nalions principales, recues par les lois constitutionnelles , et les 
nations tolerees. La premiere classc est composee de Hongrois, de 
Szeklers et de Saxons, qu'on nomme ordinairement les trois na- 
tions. Elles jouissent depuis longtemps du droit de faire exclusivc- 
ment parlie des Etats du pays, dont le commissaire royal Qreghts 
commissariux plenipotentiarius) est le presidenU Les Hongrois, 
qui sont les plus distingues, se parlagent en comitats et en districts, 
aux premiers desquels appartient chaque Noble. Les assemWees des 
comitats choisissent leurs representants. Les Szeklers sont divises 
en Sieges (Stühle), qui ont chacun leur congregation, dans laquelle 
la Noblesse et les Szeklers libres ont voix et seance. Enfin les Sax- 
ons ont des droits et Privileges parliculiers , fondes sur les lrtlres 
de Franchise du roi Andre II ; ils jouissent, en vertu de ce diplöme, 
du droit de propriele illimile, de la libre administration municipale, 
de leleclion libre de leurs ecclesiastiques , ainsi que dune pleine 
egalite devant la loi. Les Saxons sont egalement divises en Sieges 
et en districts, ä la tele desquels se trouve un bourgmestre ou un 
juge superieur de ville et de dislrict. II n'y a chez eux ni No- 
blesse, ni sujets, ni classes privilegiees, et ils sont encore toujours 
ces Colons simples, paisibles, industrieux et diügents, qui vers le 
milieu du XU i,ne siecle vinrent de la Flandre, de la Saxe et de la 
Tliuringe s'etablir dans le nord-ouest de la Transylvanie et ßrent 
de celte conlree, alors inculte et deserte, un pays (res - florissaat. 



Limite Militairc. 

La Limite mililaire, qui est un vrai berceau de nombreux guer- 
riers , a une Constitution tout particuu'ere, unique en son geure. La 
base et la tendance des arrangements dans ce pays sont la fonnation 
et Tentretien d une armee nombreuse, toujours disponible •)> deux buts 

') On entretient dans la Limite militaire en temps de paix une force 
armee de 42,000 ä 45,000 hommes. Elle se compose, si Ton excepte 
leg hussards- Szeklers, uniquement de fantassins; en quoi eile differe 
de oelle dans les colonies militaires russes, qui consiste pour la plus 
grandc partie en ca Valerie. La raison de cette differeuce, comme lob- 
serve le mareehal lUarmont dans ses ecrits, est que les colonies russes 
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qui exigent une rapide et energique influence venanl de haut, qu'on 
nc pcut attendre que d'une soumission illimitee au pouvoir supreme. 
Dans ces districts de frontiere, le monarque est non -seulement le 
Souverain absolu, mais ü est aussi le supreme seigneur sozerain. Car 
Thomme ou lesoldatde Limite (Grenzer) qui, comme milicien-agricul- 
teur, n'appartient a aucune classe d'habitants particutiere , mais fonne 
an etat tout a fait aepare" , possede sa propriete fonciere comme an 
vrai fief müitaire, avec I'engagement de servir l'Etat parles armes, en 
temps de paix comme a la guerre, dans et hors le paya, comme nnssi 
de cooperer au maintlen des institutions interieures de la Limite. En 
vertu de ces rapports d'un vassal envers son suzerain, le soldat de 
frontiere jouit hereditairement de son fonds comme d'une immuable 
propriete usufructuaire , et le terrain lui est, sous ces conditions, re- 
serve de maniere, que lui seul (et le provmcialitte *), l'empioye et 
en general celui qui n'appartient pas ä la classe des engages de la 
frontiere, et Tofficier aussi, mais seulement par exception et dans une 
moindre etendae) , ont le droit d'acquerir et de poaseder des tcrres 
dans la Limite militaire. Les biens-fonds en g^ncral, et les eVlifices 
appartenantsau domicile fixe, ne peuventqu'en vertu de Fordre de suc- 
cession legal, et non pas en vertu d'une disposition teslamenlaire, pas- 
ser aux descendants mäles du soldat de Limite, s'ils se soumettent 

ont ä Icur commandement une abondance de tcrros fecoodes, tandis 
que la Limite autrichienne a un terrain moins etendu et moins fcrtilo 
ä sa disposition ; d'oü ii resulte qne I epargne dans la colonisation de 
la cavalerie est plus grande que dans celle de I'infantcrie, attendu que 
la premiero offre cet avantage, que non - seulement les soldaU, mais 
aussi les chevaux sont entretenus par les Colons ; a quoi le mareeha) 
ajouto, que le Service du Cordon dans la Limite autrichienne ne 
peut se faire que par 1'infantcrie, vu les montagnes et les forets qui 
couvrent le pays. Cepeodaut, selon le baron Charles de PidoU (voir 
la brochure intitulee : Einige Worte über die russischen MMtilr-Colo- 
7tiffl f in Verbitulumj mit der 8tterreicht*chen Jtlififö'r-frrenze. \iieu f 1847) 
on pourrait, si Ton voulait, enger sans difficulte un ou deux regimenis 
de cavalerie dans une partie des conftns railitaires, partkulieremcnt en 
Esclavooie et dans 1c Banal, oü existaient dejä autrefois des divisions 
do cavalerie sous la denomination de hussards de frontiere, la popu- 
lation y etant süffisante pour la formation d'une teile troupe, qui sc- 
rait en effet fort utile sous plus d'un rapporl. 
') On appelle ainsi lTiabitant de la province qui n'est pas engage dans 
la milicc de frontiere. 

vi 30 
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aux devoirs de la milice de frontiere, et echoient, a deTaut d'he- 
ritier, ä la Limite, qui les confere de nouveau, comme fieft mihlaire*, 
ä d'autres individus. Ceux, qui ne peuvent ou ne veulent pas s'assujet- 
tir aux devoirs d'un milicien, sont obh'ges de vendre les biens qu'ils ont 
herites, ä des soldats de frontiere. Meme les terres, acquises avant Tin- 
troduction du nouveau Systeme par des personnes qui maintenant ne 
sont plus autorisees ä une teile acquisition, peuvent insensiblement re- 
tourner a des soldats de frontiere, attendu que le droit du plus proche 
leur est concede. De 2,491,368 acres de biens-fonds dans la Limite 
militaire, pasmoins que 2,210,558 acres se trouvaient Tan 1802 entre 
les mains de simples soldats de frontiere. 

Dans la Limite militaire de Transylvanie, dont la Constitution 
n'est pas encore autant perfectionnee que dans Celle de Hongrie, les 
Szeklers ne sont pas expressement declares vassaux du grand-prince, 
bien que leur propriete fonciere soit aussi chargee de rengagement 
de faire Ie Service militaire. La possession territoriale est pareillement 
reservee au Szekler de la frontiere. Seulement les fonds de terre tom- 
bes en desherence n'echoient pas dans la regle au Souverain, mais 
aux voisins , qui toutefois doivent les ceder pour le prix d'cstimation 
ä un soldat de Limite. — Parmi les miliciens de la frontiere transyl- 
vano-valaque, ceux qui ne sont pas nobles, sont regardcs comme de 
parfaits usufruitiers de leurs terres, e*galement grevees de Tobligation 
de servir, et comme des gens libres qui ne peuvent, il est vrai, ja- 
mais aliener leurs biens de Limite, mais cependant les laisser ä d'au- 
tres conformement aux lois. Les Szeklers nobles dans ce district sont, 
relativement a leur domaine , dans les meines rapports envers le Sou- 
verain, que ceux oü se trouve envers lui la Noblesse transylvano- 
hongroise. 

Dans les confins mflitaires, qui se distinguent par leur esprit 
guerrier, et oü Ie service est perpetuel, I'administration civile devait, 
autant que possible, se Her a Tadministration militaire. Les lentati- 
ves quon fit a plusieurs epoques, et notamment dans les annees 1781- 
1787, pour disjoindre les deux pouvoirs, afin de gagner plus de cir- 
conspection et d'habilele par un maniement separe* des branebes d'af- 
faires, ne furent propres qu*ä engager le Gouvernement au retour de 
landen ordre des choses. L'administration civile et militaire est sous 
la supreme direction du Conseil aulique de guerre, comme point 
de rcunion de toutes les affaires (aussiccllesdepolitiqueetdepolice), de 
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la Limite. Ce grand College exerce aussi par rapport aux regiments 
de frontiere, excepte ceux du Banat, les droits de proprietaire, et 
confere toutes les charges en descendant du capitaine. Sous les ordres 
du Conseil de guerre agissent efficacement les Commandements ge- 
neraux ä Agram , ä Peter- Waradin, a Temesvar et ä Hermanstadt. 
Leur Organisation est la roeme que celle des autres commandements 
generaux; maisleursphere d'activite' est beaucoup plus ttendae, parce 
que toutes les affaires non mflitaires se retmissent aussi en efle. 

La Limite militaire est divisee en districts de regiments (au 
nombre de 17); ceux-ci le sont en districts de compaynies , et ces 
derniers en Commune». Dans chacun de ces districts le Colonel est 
le commandant du regiment et chef de toute l'administration districtale. 
Comme aides lui sont adjoints, pour la justice les auditeurs, pour les 
affaires politico-economiques un capitaine de regie, pour les conslruc- 
tions un capitaine des bätisses , et pour les comptes un officier comp- 
table. Ces fonctionnaires sont rapporteurs des affaires de leur ressort 
dans les seances qu on tient regulierement sous la presidcnce du Colo- 
nel et en presence de plusieurs officiers de l'Etat-major. La decision 
appartient au commandant, qui en revanche porte la responsable 
s'il agit contre Pavis du College. 

Les 12 Magistrats des comitats libres se trouvent envers les 
commandements generaux dans une position egale ä celle des com- 
mandements de regiments et par consequent hors de l'influence de ces 
derniers. Us se composent d un bourgmestre ou d un juge raunicipal 
(Stadtrichter), d un ou de deux syndics et de quelques conseillers de 
comite. Ces derniers sont elus par les Communes;l Aulorile supeneure 
confere les autres places de magistrature. On choisit pour bourg- 
mestres des officiers en retraite. Le syndic est reTerendaire dans les af- 
faires qui concernent la justice, et doit etre qualifie pour Foffice de 
judicature. 

Pour le contröle des commandements de regiments il y a les 
Brigadiers, comme persounes intermediaires entre eux et les com- 
mandements generaux. Le commandement de brigade consiste en un 
Brigadier et un employe du commissariat de guerre; mais, Wen que 
les ordonnances des commandements generaux aux regiments et les 
rapports de ces derniers aux premiers passent par eux, ils ne forment 
point des instances particulieres. 

Le commandement d'une compagnie appartient au Capitaine ou 

30* 
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au Capitaine-Ueutenant ou en second, auquel sont pareillemenl ad- 
joints quelques officiers de rvgie pour l'administration politique el eco- 
nomique. Dans le service militaire le Capitaine commande seul ; dans 
les affaires administratives les susdits officiers cooperent avec lui 
comme aide«. 

Dans les Commune*, (a l'exception des comttats), U y a des An- 
ciens du Heu, choisis par la communaute et confirmes par le Capi- 
taine; ils sont charges du soin de l'econoroie et de ia police. 

La justice civiie est exercee en premiere instance par les rt ; gi- 
ments, par les magislrats des comitats libres et par les tribunaux de- 
leguea (Judicü dele</ati)y en denxieme instance par la Cour d'appel 
militaire ä Vienne et en troisieme inslance par le Conseil aulique de 
guerre. Le« comraandemento de Compagnie sont seulement des offices 
de paix et de concüiation, devant lesquels chaque cause doil etre por- 
tee «vant d'elre recue aux tribunaux de premiere instance , afin d'ac- 
coroer, sji se peui, les parues. 

Pour ce qui regarde la contribution, il n'y a que la Limite bon- 
groise, (en Croatie, en Esclavonie et dans le ßanat), qui paie une 
taille reelle. Elle est rrpartie d'apres d'anciennes Operations de mesu- 
rage et des releves. Les biens sont divises en trois classes , selon la 
nature du terroir et la maniere de Pexploiter; mais en raison de la 
difference dans la qualite des molles de terre, une et la meine classe 
ne paie pas une quote-part egale dans hmposiu'on. 

Les päturages (Hutweiden) ne sont taiüables que dans le Ba- 
nal. Les habitants, qui ne sont pas inscrits sur le rdle des soldats de 
Limite , paient dans la regle le double de la redevance. La soinnie 
totale de l'impöt territorial est d'environ un million de florins, mais eile 
reflue par une autre voie dans le paye , attendu qu elle est employre 
aux necessites interieures de la Limite , et en partie aussi au soulage- 
ment des soldats de frontiere malheureux. 
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